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jC çft à ce coup que THyiier a noiié 
rcguiÙcttc à la Terre ; il a çcndu la 
matière impuiifaate» & leipric mefme 
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^our jeftre incorpotet > nfcft pâs e& 
Icurcté contre fa tyrannie 3 tiion arae 
ja tellement reculé fur «De ih^fmc^ 
qu'en quelqu'endroit lauiàord'lKI^ 
..que iç me touche^ il s'en iaot plus de 
^uatxè do^ds qiô: ic nlurteigâc où fe 1 
Wis; » le nie fafte fens rte fehdr , Ôrfc 
kîiroitbiUiéircctif fk>£tesà mviej 
^unarauant que deirtpper à celle de 
la tidûlèur :^£nfiii iibus voila prefqœ 
paralytiquesidc cependant pour creu-* 
1er fiir hdiîs vAc plâyedahs Vric bief- 
Jiire » Dieu n^a cf eé quVn Baume i 
iiaftte inaL, indbrcTc Mcffccin qui 
le porte nef^auçoit arriuei: chez nou$9 
qu'après auoir délogé de iîz ixiaifbns. | 
Ce parcflettxxflrle Soleih tous voyez 
comtnb il rharcfie à pédtes iouchées» 
il fe metbn chenûh àhuiâlieuresjic 
prend gifte à quatre. le croy qu^à 
mon exemple iTtrbuue qu'il fait trcp 
iroid pouf fe kder Ë imctn ; mais 
Dieu veuille que ce foit feulement la 
jpâccflc quile retietiiic^ & iièb pàs le 
dépîc ; craril me-fcnible qtie de^u» 
ïhificurs moûU^ftbittr^arie de tràh 
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ters. PouroK^ » it n*tn ptutcteuinac 
k caufe , fi ce n'eft qu'^ant vea bt 
lerfc endurcie parhgelée^ n'oie plus ^ 
moficer fi hanc de peut debieflïr fes 
(t^oas en ies précipitant. Atofi nous 
ill^^bmnles pas pre<U de nous ?angec 
4b$^crag^ ^e U £i^n nous Êûc{ 

iièrt <{uw tkn aù (eu de s'é-* 
chaa&r i:onti:\dle> & rage n'aboutie 
{ ^pres suioir Uen perilfô) qu^à le coa** 
ttïiîndi^je ^4è4eudrer (by-nnefine phis 

14bA Matiofts frendtete 
l>tfU€litt: V tl^er ^ vne mort de fit 
M^itéf^âHliiè*^ fiâr tcfât vn^toOé de 
eetfe bt^tife\ ^liôas Ae fraudons 
èÀMt ; ïi^ft 'éb^ce yfeilie& 

qui ^ fditft >dViiSfabn ^ ^ui co- 
fené^t I teà^ Br^âiiès <^e Mus 
fdytihs ^ fl^ itfi^^ ^kffééékc îamais 
fadb todtii^^e fffctnbt^* Noftre 
ieoitps poiei}È'V'<lttkSlti^él«Rdiu> 
btiii^'iisraid^tijfc VenÉpctfle 
i'fënjMé^'fo'^i^ à batti* 

Mi' t HÉOteir de petites 
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\ 4 çmiH îttjntr. 
Mdntàg^csi li fc meut, 8'agitc> fe 6c-* 
bat!, & dit pour «ccufc «i rougilFant, 
que ces firemiiTcmens (ont dés forcies 
qu'il faitvà dcflcin de rcpouffcr l'cn- 
jiemy qui gagne Tes dehors. £nfin ce 
n'eft pas merueiUeque nous fubiffieM 
le deftin de tous les viiian$ \ mais le 
iiarbare ne s'eft pas contei^té d'auoii: 
ofté la langue InoiOyfeau^ 3 d'auoir 
déshabillé n^s Arhrcsisd'iauoii: coupe 
ks cheueux à-Cerés 9 & d'auoir mis 
nioftre griipde Merç toute nue > afin 
que novis ne puiHons nous fauuer pat ' 
eau dans vn climat |>lus doux> il les a 
toutes renfermées^ tous des murailles 
de diamant» ^ de pei^r fnefme que 1^ 
riuieres n' ex^içadèn t pa,t l^t o^ouue-: 
ment quelque chaleur qui nous pût 
fôulagersil les a^clpuée^contccleurjUt. 

. Mais il &it encore bien pis. car pour 
nous ef&ayer par . riffi^ge mefrne I 
des prodiges qi^iyiMAueritjp. à np%e 
détruâion y. il n9»siïait pfe^e.i^ ^ 
glîfccc pour vnç li^cf e.endçfiç/ç^ va 
iour pétrifié^ vû/pIi4ciitej^n(;i^u queU 
que Monfti^ épouuancablc^ j dpnt le 
t ' corps 



Cùntre tHyn&r. f 

corps n*cft qu*vn oeil, ta Seine au 
commencement ef&ayée des larmes 
du Gieljs'en croublaA& apprdiendant 
?ne fiiire plus funefteàla fortune da 
fes habitans » elle s*eft roidie contreic 
poids qui Tentraifue # S*cft fiifpenduë > 
& S eft lice eUe«me(me pour s'arreftcrj 
afindefire toufiours prefènteat;xbé» 
(oins que nous pourrions; auoir d'elle. 
Les Hommes épouuantez à leur tour 
des piodiges de cette effroyable fai- 
fon>en tirent des préfages proportion*- 
nc2 à leur crainte ; s'il neige, ils s 'ima- î 
gincnt que c*cft peut-eftre au Firma- 
ment le chemin de laiâ qui fe diflbut; 
que cette pcite fait der^eccumcr Ijs 
Ciel , & que la Terre tremblant pour * 
fes enfansj ep blanchit de frayeur. Ils* 
fc figurent que TVniuers-eft vne tarte 
que THyuer ce grand Monftre fucre 
pour Taualer ; que peut-cllre la neige 
cft Técume des Plantes qui meurent 
cnragées>& que les vents quifoufHent. 
tant de froid , ibnt les derniers foûpir s 
de la Nature agonizantc. Moy-mefmc 
jjui n'explique guercs les choies qu'en 
A j ma 
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é Contre f/iyMef^. 

ma fàuettr 3 Se qui dan$ vne autte 
faifon nie fetois pecfoadé que la 
ficige eft le laid vej^eiadf que les^ 
Ailres font teter aux Ptancés > ou les 
miettes qui tombent après Gf aces de 
la Table des Dieux 3 me laiAkntenu* 
porter rorrçDtde Texemple : s'il 
grefle^iemtécriejquel maux nous font 
re(èhie2 } puis que le Ciel innocent 
eft réduit à pi ^t k granelie. Siie 
Teux defimV ces vents glâçc^ 3 tclle- 
JDent A>lides > qu'ils renuerfent des 
tours3& relletiient déliez qu'on ne les 
toid point , ie ne fçauroisfoupconner 
ce que c'eft>(înon vne broiiine ae Dia- 
Ueséchappez^qu} s'eftans morfondus 
£>us^ terre» courent icy pour s echauf- 
w. Tout ce qui me r^prcfente lHy- 
uer meiait peur ^ ie ne fçaurois (iip- 
porter vn miroir à caufe de fa glacejie 
fuis les petits Médecins » parce qu on 
tes nomme des Médecins déneige» de 
ie puis conuaincre le froid de quantité 
de meurtres^fiir ce que dans toutes les 
Maifons de Paris on rencontre fort 
peu de gelée>qa on n y trouue vn ma^ 

lade 

- Digitized by GooQle 



hàc '^iamt%. Enveritl> Moniklur yié 
ne pente pas qtie la S.Ican tue gueriâ'e . 
entiei:cmenc des m^ux dç NoeC^uandE 
ie fboge 5 qu'il me faudra vôii: encore 
aux fençflf es dç gi^^ndçs. vitres^qui nç 
(èropt^UÇre chp(è ^e des tapluerjes 
de gl4çons endiircx; au ^ui : Ouy cet 
impiçoy^iç xxi2^ ip^ en fi maut^aife 
iiuxpeiii; I^k du,«ç4^ Àouft 
ne me purgera, peut çflre pas du fleg-^ 
me de lanvi^nk nppinck chaleur me 
fera direquç tî^j^uçr eft le ftifiTon de 
la N^ture*Ôç que r^fté en çft la fié vre^ 
car iogez iiie x^^. p^ai^s i corr>5ç fi les^ 
incM:£bndus^ m^ré lliuinet^r libérale 
de cette raifoji qu;i Ipur don/aç auçauc 
de perles que de rpupftsj pe ipe pren- 
dront pas pour vu Hercule , qui pour- 
tetccmonftrclçurcnnçtriy ? Quelles 
rigueurs n'cxerce-i:'il point en tous 
Ucux : Là fous le Robinet d'vne Fon- 
tainclc gelé Porteur d c4u contraint 
fon cœur en (ôufflant de rendre à fes 
nuins la vie qu'il leur a dérobée : L4 
contre le paué le (bulier du marcheur 
feitplus de bruit qu'à rordinaire,parc« 
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8 CûnfriÎHyuef^ 

qu'il a des cloches aux pieds ? Là rÈf^ 
C€lier fripon > ync plotc de neige entre 
les doigts^ attend au pa/Tage (on com- 
pagnon pour luy noyer le.vifâge dans 
vn morceau de riniere j enfin de quci^ 
que cofté que ie me tourne 3 la gelée 
cft fi grande>que tout fe prend iufques^ 
aux manteaux : A dix-heures du ibk 
le Filou morfondu fous vn auyant^rc- 
lote^ ic iê conible lors qu'il regarde le 
prcnîier paflànt, comme vn Tailleur 
qui luy apporte fon habit. Lors qu'il 
prendra fantaifie à l'Hyuer^ce vieil 
irndurcy , d aller à confèfïc , voila , 
Monficur > l'examen de /act^nfciencc 
à vn pcché preil , car c'eft vn cas rc- . 
ferué dont il n aura iamais i'abiblu*» 
tion : vous mefme iugez s'il eft par« 
donnable 3 il me vient d'engourdir les 
doigts afin de vous perfuader que ie 
fùis*vn froid Amy» puis que ie tremble 
quand il eft queftion de me dire » 

MONSIEVRi 

Voftrc Scruiceur. 
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jiV MESMEl 

POVR 

LE PRINTEMPS- 
LETTRE IL 

WLôNSIEVR, 

Ne [deurez plas » le beau temps e(i 
reuenu >leibleil s'eft reconcilié aaec 
les hommes > & fa chaleur a fait troa« 
uet des jambes à l'Hyuer > qnelque 
engourdy qu'il fiift, il neluy a prcfté 
de mouuemeiitquece qu*il en falloit 
pour fuir > & cependant ces longues 
nuitsqui fembloieht ne Ëiire qu yn pas 
en vue heure { à caufè que pour eftre 
èans l'obicurité^elles n'c^èient courir 
\ tarons)£>nt aufli loin de nous que la 
première qui fit dgcmit Adam s Tair 
A 5 
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TO fwt le fmtemff. 

n'a gaeres iî condenfé. pat la gelée>qac 
les Oyfcaux n'y tcoouoien^ point de 
place > fcrable n'cttrc aiijourd'huy 
qii vh grand efpace.imagii^iire» où ces 
Muûciens» à peine foûrenus de noftre 
pcnfcc > paroiffent aw Ciel depetits 
Mondes balancez parleur propre cen«* 
cre. Le Serain n^enrhiunoit pas au 
païs d'où ils viennent» car ils fontic^ 
beau brait : O Dieux qu4 tinta-* 
imarre ! fans doute ils font en procez 



uer par (a mort les a fait heriden ? cç 
vieux ialonx non content d auoir bou- 
dé prefque tous les animaux 1 auoit 
gd^ iidl^i'anx riuieres^afin qu'elles ne 
prodoififlent pas mefine des images: 
il auoît malicienfement tourné vers 
euxla g^ace de fcs miroirs qui coulent 
du àofté du vifargtot>& ilsyièroient 
encpre»fi le Printemps à fon retourne 
les eut renuerièz i Auiourd'huy le 
Beftails'yregirde nager en couranQ. 
laLino^e & le Pinson s y prodni&nt . 
(ans i^dre leuf vnité » sy irlTuicitent 
lans mourir 9 Se s'étcmnent qavn nid 




des terres dont ÏHy^ 
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4i froid leur d^ç ccbre en vn moment 
des petits aûffi^aods qu'eux-mêmes: 
enfin nous tenons la terre en bonne 
iiumaii: i tlous ^'^lons d^oréniiûuit 
qu'ài>ien choyer Ces bonnes graces:A 
la varité dépitée de s'eftre veuc au pil* 
lagc de l'Automne^ elle s'eftoit telle- 
ment endurcie contre nous auec les 
forces que luy prefta l'Hyuer, que fi le^ 
Cid n'aift pleuré deux nK>is fur Ton 
ièin y dlcpfiU iut attendrie: 
mais Dieu mercy ejyk ne ^ fouuient 
pbs de nos larcins ; Toute (on atten- 
tjon n'eft auioucd'huy qu'à inediter 
quelque huit nouujeap ^ dUe fe copure 
d%erbo moIle»ft6nd'eftre plus douce 
à nos pîieds} eUe n*enuoye rien fiir nos 
tabks qui nccegorge 4c i^n laiâ ; fi 
cik nous offire des O^enilles > c*eft en 
guife de versifoyefauuages^&les 
netons font depetitsOyfèaux qu'elles 
eiifoia d'inuenter pour fer uir de ioiiets 
ànos enËmsieUe s'éto^e elle^mefme 
dcârrichdflfe , elle s'imagine à peine 
cflrte laMeredc.toutqequ'eUeprodjite' 
de I j>io«a>^« aubrte de 
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i% PûMrle ?rintimfs. 

naillc ibrtes d'infcâes > parce que 
pouuanc toute feule goûter tant de 
plaifit , elle ébauche ifis enfans à la 
hafte pourauoir à qui (aife du bien; 
ne femble-t'il pas en attachant aux 
branches de nos Forcfts des feuilles fi 
foufiics y qitc pour nous faire rire>. 
elle k (bit égayée à porter vn pré fur, 
vn arbre ; mais parce qu'elle fçait que 
les contentetnens exceflifs font pre-^ 
iudiciables> elle force en cette faifbn 
les Fèves de fleurir pour modérer 
noftre ioye y par la crainte de deuenir 
fols ; c'eft le (èul manuais préfage 
qu'elle n'ait point chalTé de deflùa 
rHemifphcrc. Pat^ tout on voit la 
Natitre accpucher , & fes ènfans à 
mefore qu'ils naiflent^iouer dans leur 
berceau. Confiderez le zephirc qui 
n'ofe quafirefpirer qu'en trembkntjk 
commeil agite les bkds & les car eflcî 
Ne^irez-vouspas que Fherbe eft le 
poil de la terre > & que ee vent eftle 
peigne qui a foin de le dcniefler ? ic 
pei^ jnefme que le Soteil fait 
Mmoar à cette Êifen > car i^ay re- 
marqué 
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PéurUfHntemfi. 

marqué qu'en quelque lieu quelle 
fe retire , il s'en approche toufioùrs. 
- Ces iniblehs Aquilons qui nous bta- 
I uoienc en 1 abièncede ce Dieu de tran- 
quilité ( fur pris 4e fa venue ) s'vniflcnt 
à fes rayons potir obtenir la paix par 
leurs careiFes > de les fJus coupables fe 
cachentdans les Atomes &/è tiennent 
f coys fans bouger , de peur d'en eftrc 
reconnus : Tout ce qui ne peut nuire 
par fa vie cft en pleine liberté. Il n'eft 
pas iufqu'à noftre ame qui ne (t ïé* 
pande plus loin quefk prifbn 3 afin de 
, inotiftrer qu'elle n'en eft pas conte- 
nue, fe penfe que la Nature eft aux 
Nopces > on ne voit que daniès^ 
que concerts > que feftins > & 
qui voudroit chercher diipu te > n*au- 
roit pas le contentement d'en trouuer> 
"finonde celles qui pom: la beauté fur-, 
uiennent encre les neurs. Là pollîble 
a\i ibrtir du combat vn Oeillet tout 
(knglant tombe de laffitude là vn, 
boncon de Rofe > enflé du mauuais 
fiiccezdcfon Antagoniftc> s*épanoUit 
4c ioyç jlà IcLy s, c& Coloflc entre les 

fleurs* 
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14 Vêurleftlnte^ps. 

iears^e géant de Uiâ caillé^glocieux 
de voir Grimages triomphée au Loii* 
vre>s eleue fur (es compagnes 3 les re-« 
garde de haut en bas > & fait deuant 
ioy profterner la Violette > qui iaioufe 
& iafchée de ne pas monter auiS hauti 
redouble fès odeurs» afin d'obtenir dç 
fioftre nez la préférence que nos yeux 
Ioy refu/ènt -y U le gafbn de Thin s'a- 
^enouilie humblement deuant la Tu* 
bppe y à cau£ê qu'elle porte yn Calice; 
là d'vn autre co&éla Terre dépitieque 
ks arbres portent ii haut ic fi loin 
d'elle les bouquets dont ellieles a cou- 
ronnez , re&fè de leur enuoyer des^ 
fi:uiâs>qu^ils ne luy ayent redonné (es . 
fleur Sk Cependant k ne trouue pa$ 
pour ces diiputes que le Printemps ea; 
imt moins agreable.Mattbieu Gareao. 
£ui te de tout (on co^ur hrooet de {z k 
Tante ; le plu5 mauuais garçon da-^ 
Village iure par fi qu'il Éera cette 
smnéc grand' peur au Papi^y j le 
Vigneron appi^Xur tû écbalas , rir 
dans Ùl barbe à meiiire qu'il void> 
jplcorer ià Vigne: Enfin r«;^^lede~ 
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Pour le Printemps. If 

la Nature me pcrfuAde fi tnen le plai*» 
ûx ^ que route fujetion eftant doo^ 
ipureujfei ie fuis presque à regret^ 



MONSIEVR, 
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nAV MESME, 
POVR L^ESTEV 

LETTRE t\\. . 

•NdoNSIEVR, 

Que ne diriez- vous point du Soleils 
s*il vous auoit rôty vous-mefine s puis 
que vous vous plaignez de luy > lors 
<)u'il hâte laflaifonnement de vos. 
viandes ? De toute la terre il n a fait 
quVne grande mannite ; il a deilbus 
attisé Tenfer pour la faire bouillir > il 
a difpofé les vents tout autour comme 
des foufflets.» afin de lempefcher de 
s cfteindre 5 & lors qu ilr'allume le fm 
de volljre Cuifinç , vous vous en for- 
mabfez 5 il éehauffè les eaux 3 il les 
diûik , il les redifie, de peur que lau: 

crudité 
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crudité ne vous nuîfe ; & vous luy 
chantez pouilles3 pendant mefmè qu'il 
boit à voftre fente. Pour njoy ie ne 



fc pourra mettre ce pauure Dieu, pour 
eftre à noftre gré. Il enuoye à noftre 
leaer les Oyfcaux nous donner la Mu- 
fique^il échauffe nos bainSj & ne nous 
inuite point qu*il n'en ait eflayé le 
péril en s^y plongeant le prcnûèr. 
Ogc pouuoiuil adioufter à tant d'hon^ 
neur ^ finon^e manger à noftre table? 
mais iugez ce qu'il demande quand ii 
n'eft iamais plus proche de nos Mai- 
fbns ^u'à Midy : Plaignez - vous > 
Monfieur , après cela > qu'il delTeichc 
l'humeur des riuieres \ helas i iàns 
cetre attraâion> que ferions-nous de- 
venus ? les fleuuesj les lacs» les fontai- 
nes ont fuccé toute leau qui rendoic 
la terre féconde, & 1 on fe rache qu'aa 
hazard d'en faire gaigncr l'hydropific 
à la moyenne région > il prenne la 
charge de la repuifec , & de promener 
parle Ciel les nues > ces grands arrou- 
îoir s doût il cfteint la foif de nos Cam- . 




quelle pofture d'oténauant 
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pagnes altcrccs, encore dans vîieui- 
fon où il cft fi fort épris àc noftrc 
bcaiité>qu ilnous veut wir tou5nu4s. 
l'ay bien de la peine à m*imaginer,s'il 
n'attiroit à foy beaucoup d'caii pour y 
mouiller & rafraifchij^fes rayons,com- 
mct il nous baiferoit fànsnousbrûler? 
mais quoy <ju on difo nous en avions 
toufiQurs de rcfte ;t:ar au temps iue£- 
me que la Canicule par fon ardcur>nc 
nous en laifTe precifément que pour 
la neceffité j n a-til pas foin de foire 
enrager les Chiens de peur qu'ils n'en 
boiuent ? vous falminesrencore contre 
luy, fur ce qu il dérobe ( dites-vous J 
iufqu'à nos ombres : il nous les ofte 
(ie L auouc)& il n'a garde de les laiflcr 
auprès de nous , voyant qu-à toute, 
heure elles fc diueréiflcnt à nous ef- 
frayer j voyea comme il monte au 
plus haut de noftre horif<m pour les 
mettre à nos pieds 5^ pour les reccp 
gncrfousterrcid où elles font parties* 
Quelque haine cependant qu il leur 
porte , qu'clque proche de leur fin 
qu'elles fe trouuent , il leur donne la^^ 
. vie 

V 
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vie quand nous nous mettons entre 
deux y c*eft pourquoy ces Filles de la 
nuit courent pout à l'cntour de nous 
pQur fe tenir à couuect des armes du 
Soleil ? fçachanc bien qu'il aymera 
mieux s'abftcni^ de k Vidoireique de 
(e tefoudre à les tiier au trauers de 
nos corpô. neft pas que du- 
rant toute tannée il ne (oit pour 
nous tout en feu ; & il le monftrc 
affez , n'en repofanr ny nuit ny 
iour ; Mai» en Efte toutesfois (a 
paffion deuient bien autre ; il brufle» 
a court*, il fembte deuàler de fon cer- 
cle,& fc voulant ietter à noftrc col, il 
en tombe fi près , que pour légère 
que foie rÈflcnce d Vn Drcu > la 
moitié des hommes dégoutte de 
(ueur en le portant,. Nous ne laif- 
ibps pas toutesfois de nous affliger 
quand il nous quitte ; les nuits nm- 
mes ^mpatifent à fa complexion, 
deuiennent claifes & chaudes, à caufe 
cju*à fon départ il a laiffc fur PHorifon 
vne partie de fon équipage , comme 
ayant à y reuenii^ bien-toft. Le mois de 

May 
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jko Tourl'Eïili. 
May vcrkablcment lait gctmcr les 
fruits lies noue & Icsgrollîtj mais il 
leur laiirc vne afprcté mortelle qui 
aous cftranglcroit> fi ccluy de lum n y 
paflbit du (uere. Poflîblc m obicftc- 
ra-t on que par Tes chalcutsexcefliaesj 
il met les herbes en cendre , & qu'en 
fuite il fait couler deffus des .orages de 
pluyeimais penfez-vous qu'il ait grand 
tort ( nous voyant tout falis du haie ) 
de nous mettre à la leffive ? & ie veux 
ou'il fut bruflaiît iufqu'à nous con* 
(onimcr , ce fcroit au mbins vne mar- 
que de noftre paix auec Didu , puis 
qu*autrefois chez fon peuple il ne fai-. 
foit defccndre le feu du Cielque fur 
les Viélimes purifiées : Encore si\ 
nous vouloir brufler ^ il n'enuoycroit 
pas la rofce pour nous rafraîchir^cettc 
belle roféê qui nous fait croire par fes 
infinies goûtes delumiere^que le flam- 
beau du Monde eft en poudre dedans 
nosprez^qu vn milion de petits Cieux 
font toipbez fur la terre, ou que c*eft 
l^atne de rVniUers , qui ne fçachant 
quel honneur rendre à fon Pere , fopt 
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au dcuant de liiy, & le va re^ceuoir iuf* 
qiies Air la pointe des herbes. Les 
Villageois s'imaginent , tantoft que 
ce (ont des poux d'argent tombez au 
matinde latefte duSoleilquifepeigne» 



le chaud » où des vers liùfàns fè font 
mis i tantoft la faliue des Aftres qui 
leur tombe de la bouche en dortnanr ; 
mais enfin qupy que ce puifle eftre , il 
n'importe , fliricnt les larmes de l'Au-^ 
rore, elle s'afflige deorop bonne grâce 
pour ne nous en pas réjouir \ 6c puis 
c'eft le temps oii la Namrc nous mec 
à mefine fea G:e(bils vLc Soleil en pecr 
(bnne affifte aux couches de Cerés> & 
chaque efpy de bled pai:oift vnç boiv« 
lingerie de petits pains de hi^ > qu'il 
a pris la peine de cuire. Que fi quel- 
qu^s-vns fe plaignent que fa trop Ion- 
gi^^ def^euiT'Q wec nous jaunit les 
feu'dlesi^pres Içsfruits^ qu'ils fçaçhent 
q^iççç^ I^nîirquc des EftoiUes en vfe 
âinfi pcw compofêr .de noftre climaf 



flux arbres des feiuUes d'dr a\iiÇ bjteii 



tantoft la fueur del'aij 
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que des fruits : coutesfois il a beau 
tenir la campagne ^ il a bemi dans fbn^ 
Zodiaque s'édiauffer auec le Lyon: 
Il n aura pas demeuré tingt quatre 
heures chez la Vierge, qui my fera les 
doux yeux^il deuiendca tous les iours 
plus firoid \ enfin quelque nom de 
Pucelle qu 'il laide à la pauure fiUe » il 
forrira de (bn lit ceHemenr étitraé» 
que fix mois i peine 4e guériront 
de cette impuilftnce. O que i*ày 
cependant peur de vmr cro^e TEfté* - 
parce que i*ay peur le )ft)ir àivd^ 
nuer ; c'eft luy qui debàtallè Teaiii 
le bois , le métaU l'herbe , k pÉiître»jj|^ 
tous les corps differciits que fo g^*^ 
lée âuôit Ait ^cnir âîftc |rifcs f 
il appaife leurs Ir^dMifs , il den^flc 
leurs anti|)àtics , il ittôy^lifte en- 
tr'éux vii échange deprifoftttifcts y il 
tècohdult |>airibteMim6'd^ta;ë^ dheie 
fdy5& pour vôtis mi9timf ^'il (î^^ape 
\tt tiacurei'ks plus ioim^s ^ ci*éft ;qtft 
h*tftant voto ik ^ïtkjy ^^Vtt^ lÉnib^ 
^éhofc,î6iiel^p^ a^^Wrd^teiy dé 

& 
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pour cuitcr rimpcrdncncc qu'il y 
^anroic de mc mahder à moy-meimcf 
le fuis» 

JiONSIEVR^ 



Volb» Seruitca»* 
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iiAF MËSME, 

^ CONTRE 

L* AV TO M NÈ. 

LETTRE IV. 

M[oNSIEVR> 

H me. femble qne i aurois mainte- 
iiaht bien du plailîr à pcfter contre 
rAutomiTC 5 (i ie ne çraignois de fat 
chérie Tonncfrre, luy qui non content 
de nous tucr> n'eft pas latisfait s'il n'af» 
femble trois Bourreaux diâèrens dans 
vne jnort> & $*il ne nousmalTacre tout 
à la fois par les yeux > par les oreilles» 
& par le toucher c'eft a dire y par Tc- 
clak, le Tçnûerte , & le carreau ; Te- 
clair s'allume pour efteindrc noftre 

yeuë 
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veuc à force de Iuu:ûere»& précipitant 
iios paupières fur nos pranelles , il 
nous fait palTer de deux petites nuits 
. delà largeur d'vn double , dansvne 
autre auflî grande que rVniaers. 
L air en s agitant enflamme fes apo* 
iUiumçs ? en <]uelquè part que nous 
tournions la, veuë , vn nuage (ànglant 
Semble auoir déplie entre nous & le 
iour , ^ne tcntiire de gris brun^doublé ^ 
de taiètas aamoify ; le Foudre en* 
gendré dans la nuc,crére le rentre de 
wMere,& la nue grolteen trauaii s'e» 
iéliure auec tant de bruit > que les 
roches les pWs (a|uiages s^ouur^t aux 
cris de çét accouchement. Il ne (èra 
pourtant pas dit que dette orgjueilleuie 
uifbn tne parle iniaiTtj 6c que ie n oie 
hxy rcp^mdre : Cette infolente , aux 
crimiesde laqueUeil nemanquoit^us 
que de faire imputer à ftm Créateur 
les vices de la l^ature. Mais quand 
l!iniuftice de cent mille coups de Ton- 
fterrefèroityne prçduâion de la 
lelTe i|)fcrutable de pioi»ilne s'enibit 
pas pour cela que la failbn du Toa^ 

B 
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a 6 Contre t AntomntJ^ j 
iicri:e j c'eft à dire iafaiibn deftinée à 
tbaftier les coupables» (bit plus agréa- 
ble que les aucrcs>ou bien U faut con^ 
dure <][Ue le temps le plus doux de la 
yic d vn criminelièft ceUiy de fon exe- 
curioiu le croy qu'en fuite de ce fo- | 
nefte Metheore nous pouuons pafièr | 
au vin > puis que c^eft rn Tonnerre 
liquide > yn Courroux pôtable > & vti 
trefpas qui fait mourir les yvrogn^s de 
fauté : Il eft caufe j leiurieux > que la ] 
définition qu'Ariftote a donnée pour | 
iliomme ». d^animal raisonnable > > 
fanflèj^aumbins pour ceux qui en boî= 
aénttropsmais ne voui (cmMc-t'il |>as | 
qu peut dire du Cabaret , que c eft 
yn lieu où l on yend'la fdlie par bou-i 
teilles , & ie doute mefmc s'il^ n'eft 

Î)o|nt allé iufques dai^s les Ci<^x faire 
cncir (es fumées att Soleil ^ yoyanc 
itoftimeil^ couct^ tous les iours dé 
^^i bonne heùre. Quelques philo(bphe^ 
de cc,fieple en onttant aualé>qu'its en 
ont fitjtpif o'dettcr h terre deflbtïs euxJ 
& fi ver itâblcment elle fe meutjie'penfc i 
que ce font des SS.que Tyrrognerie ! 

luy 
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layÉliï fàùe : PouF taoy , ic porie 
oac deiuuoe àcepotTon , .qu'eacoee 
-que i'caa dc-vie toit vn.ymiti Jbeao- 
«ouf pktsfiuMiitt , <e aelailfe j>u 4e 
% paaitfBàiec , ècanfe qoece m'eft 

^i'<£fîitL iNsus^';veik.4oBc en. ce 
«mps tfM^bttanex à moàrir de foif, 
Twis ^ûé nôftre brëoujtge cft etopot- 
tonné : Vi^its fi no^è nunger que 
'i^co(iAne> BOUS' eSbcaà fiir iatettc, 
côauiie firvàfrc^ ciftjtioin&daà- 
t«àSwiit que ià boilfon. Helas 1 pour va 
4èulièuie4^UdaaiinKuigea, eencmUk: 
•%)ib<»i«'tic> pffi(bnaes4tiotinireDC qui 
«•«ftoatnt pMiîncorei l'iujfcre. metac 
«ft^reé pftr 1» Nature de qoautaenccr 
iefofiplice deièset^n^crinamels.;]! 
jesièttecoMfe tmc , ktcfteenbw: 
tevèntflc^fcéouë , &ktS<sleaies prc- 
cîfke. ^6s:c«k . HlonOeor , ne 
l «^oatt^'pas-aMBittKqaeiedeiGipraa- 
jcqarottdieyoiUdufettitea boncflat 
v«iâQient ypoarcMC -il^eftte , Iny qoi 
«« pendu %W«e; Auffi.cw*- 
<w«i%r coame les catUonx y TMktl^ 

B a 
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rof&ande ^ n'eft-ice pas occafioti 
4eudoucer de leur àinocence $ puis 
qu'ik font lapidez à chaque bout de 
chanop ? Ne yoyc«*«ous pas «wfipc 
nqûeles asbces en pi»oduftfiuit;k$ fjruir^ 
<>nt£34a,delesfinucloper defeuïll^ 
pour lesc^her^consmeis'iUn'aubtenc 
pasaflfez d'effironceciepduiioontceiÀ 
nud leurs parties honteu&s l Mais ad- 
.imrez eocor comment cetce horrible 
kiSon traitée les arbres enimiid^t)C 
• Adieu \ £ile les, charge de ;yerff>.d<A* 
rimignéesi 3c de ChetiiHes i ic, rous 
dmmes qu'elles lesajrtixdiis^'ellè ne 
.laiilê pas ^corde lénTî tMCUj€>de la 
«fernrine à la çeÛ^ Nommez -voua 
.cela des prefens dyne bonne Mere 
à-fesen&ns ? & mérite t*ell^ que noua 
;la remercions après nous aiioir oft^ 
-prefque cous les alim^s vciks ? Mata 
An^^pitpikfli :cncore;plus outre , car 
^cUe talcbe dimpoifonner ceiyc qui ne 
ibnt pas'moQtft^i&im^^ie fi':a\iance 
•rijpn que ic ne prouut; : N'cft-ilpas 
-vfay que ne nousreAaniphj^i^ien dç 
|)|iar entre tafel 4c ch^i^ jioot lyfagp 

nous 
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nous eft fi€ce(Iaâ^r> fition ïm » la Ma^ 
raÉre l a fuflbqué de Contagion ? Ne 
rofcz-roat pas comme die traifoe la. 
^Ae y -cette makdie iàns queue qtii- 
tknt la mort pendue à la fienne>en^ 
cpates les ▼iUes4e ce Royaume } com- 
me die remidrfebutercpconomiede' 
l^Vmners & de lafodeté des homme5> 
hiiqa'à côuurii de pourpre des miiè- 
rables fur vn famicnr^^ âciugez fi le feu* 
doiMr«Ue s allume comrê nous eft ar- 
dent^ qnandiliuiStd'vn charbon ûip 
vn homme pour le coniumerr 

Voila , Mpnikur > les crefi>r»& IV* 
tilké^decetceadorable £ii£on ^par qui 
voilsr pensez auoir trouué le fectet de 
hCCotnÇi d'abondance» Ext ved€4 > ne 
mérite- t'eite pas bien mieux dçs^aty* 
tes que des Elogcis > ne deurions 
nous pas mefme detefter les autres 
J^Cauiè quelles (ont à fa compagnie >. 
jr 8c qu'elles la lùiuent tt>ufiours & la» 
précèdent } Pour mOy ^ ie ne^ doute 
peint qu'vn iour cette enragée ne per- 
ttorcUSs toutes , fes coippagnes^ & en 
tfet % noiLis; dbforuons qu'elles oni^ 
* 3 
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' mnnK donc elles nous accablenM'Hf^ | 

ucr MNss cottaint-de c^lancier.S. Je^iV; ' 

I fe )?dncempd .S. Mathucîn > l'Efté* 

S* Hubert, &rAttCoauie S. R.o^>: 
poisque tyn cauiè le tuai cadDc > l'w^ 
tre la Uke , laiore la rage j l'autteia; 

Pour mc^ y it tie fçajr me 
ticfut que ie ne aie ptocitre laonoct de 
dépit que iay^nepouQcic yûii:equ0> 
deflous leur r^ne » mais pcncip^- I 
ment de ce que la maudite Autonme | 
mepailètotts lesans furlatefte peut * 
me faire enrager : il ièmblequ'eUe taf*« j 
cfae d embara&r (es Sœurs dans iea^ 
èrimesi carenfin« Monfieur>groâcde . 
£3udre comme tma b voyons >n1ui- 
duit-elle pas à -croire que toutes en* 
femble eues compofent m Monftrc 
qui aboye par les pieds i que pour eUe 
âieeft vne HaÉrpie affiimee qui mord 
de la glace pendant que fa queue eft 
au feu;qui fe fkuue dVti embrafcmènc 
pajT vn dtluge , &qui^iesilei quatre 
vingts iours « cft fi plySîomiéid^amôuè' { 

pouc 
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poai; lllyucr > à cau(è qn'il nous tuë , 
^'«Ikcwke txi U baifaftQmais ce qui 
me Icmbkf encore plus eftrange eft > 
que ie me (bis abftenu de kiy repro* 
chec {on pks grand crime^ic veux dir« 
kÊuigj donc eUe (ouille depuis tant 
d'années la face de route I^Eorope^ car 
ie le deuoià feire pour U punir de ce 
^ qu ayant prodigué des firuiâs i tout 
le monde ; eHe ne m'en à pas encore 
donné vn qui puiflè vous dire après 
ina mort >ie fuis > \^ 



HONSIEVR^ 



yeftreSeruiteur, 
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} 1 . TnffMptîon de l*AqueÂttc% 
DESCRIPTION II. 

DE L^AQ VEDVa 

OV LA FONTAINE 
D'ARC VE IL. 

Â MES AMIS LES BEVVMrïï.S 

t E T T R E 

{etiâ Lettre ^Areneâ étfânt efteperèûl^ 
t Anthem Ung-timfs Offres en fit vne 
Mtre : mais comme il ne fe fimenrit 
frefineplusdeUfremiereiilneren^ 
Mttra pas les mejmes fenfees.Depnir' 
il retrenua la perdue \ & comme il efi 
affcK. ennemy du trauaUyil ne crut pas 
^le/ujetfitft digne épurer chaque 
iettre» en oftant de chacune les ima^ 
finations qni fi pourroient rencon-^ 
fret dans Vautre^. 

MESSIEVRS, 
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JMessievrs, 

Picd-Ii^ pied-là ; ma teftc fotde 
Eonc à vnc riuicrciefuis dellbus, tout 
au fonds (ans nager ; & toutesfois iy. 
refjpire à mon ai(è. Vous iugez bien 
qaec'cft d'Arateil que ie vous eicris. 
Icy 1 eau conduite cn-criomphc > mar- 
che en hayç dVn Régiment de pierres: 
on luy a drelfê cent Portiques pour la 
receuoii \ Se le Roy la iugeaat fati- 
guée deibe venue à pied défi loin ». 
cnuoya Tappuyer de j>eur quelle ne 
tombail'. Ces cxcez d'honneur Pont, 
rpoduë iïglorieufe » qu'elle n'iroit pas. 
à Patk fi Ton ne l*y portait 5 s cftant 
i|K>rfoiidue (d auoir filongrtemps cou»; 
çhé contre (trrc > elle s'eft fait dreflêc: 
vn lit plus hiiufi&l ont tient par tradi- 
tion que c<:t Aqueduc luy fenJ)la fi. 
pompciix 6c fi beau , qu'elle vint d'elle 
incfmc;$*y p romener pour fon plaifir: 
cependaiit c lie eft rcnfarmce enô:c 
lles?feroitrCC qu'on Teuft 
4e s' cftKC iâdis trouuce en . 
^ 3 y 
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54 De/criptionektji^uedHC 
la compagnie de celle de la mer pet»-^ 
dant quelque naufrage ? U le faut: 
bien : car la biftice e(l icy tellemeac 
feucre , qu'on y contraint kilqu'aox 
fontaines démarcher droiâ;& Tair de. 
là Ville eft fi contagieux > qu elles n'en 
içauroienp approcher fans gagner la 
pierre : ces obftaclcs toutesfois n'ontr 
point «Tipefché qu'il n'ait pris à Celle- 
cy vne telle dcmangeaifon de la voir > 
qu'elle s- en gratte demie licuc durant 
contre des^rochcs > il ky tarde qu'elle 
ne contrcfaflc t'Hypochrene en^re les-v 
Mufes de PVniu^ntc : elle n'çn peut 
tenir fbn eaut. Voyez cokuné de* 
itiontagoes de Rongjs elk piflc en 
Pair iufqu*àtixFauxboiirg S/<3crmaih:: 
elle va receuoir de S» A. K,, l'ordre des- 
vifites qu'elle a & faite j éc quelques 
fourdes.mcnatfcs qci*ellc nkucmure en. 
cWmin > quelque formidafole ^a'dk 
pafoilTe , Luxembourg ne l*â pas pl»*: 
toft: apperccue> que dVn flbulRegdrd' 
ilhadifpetfe de tous çofte». £n vérité 
Tamour powuoit-kl loindrisf Arcadl Ce' 
%i$^ar viji.lklt fins &af: que é*l«^' 
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dçh rk} Cci repaie cft vn morceau 
pour la toucbèv^du Roy : cçft vnc 
gr^dc cjQ>ee qui va Eure mettre païf 
les Porteurs d eau 4es bouts de bois 4. 
fon forrcau j c'cft vne Couleuvre im- 
tportclle qui s'enfpncc dans foa 
écaille > à mefure qu'elle en fortj c cft 
vnc apofteœe artificielle qu'ô nefçau- 
roit creuer fans mettre Paris en danger 
j de mort ^ ce& vn pafté , donc la làuce 
cft viue i c*ett vn os , dont la mouellc 
chemine ; c eft vn Serpent liquide ». 
dont la queue va deuant la tefte;En^ 
ic penfe qu'elle a refolu de ne rien faire., 
icv que des chofes impoflîbles à croire» 
elle ne va droiâ qu'àcaufe quelle cft 
3FOutée ; elle ne fc corrompt point> en» 
corc qu'elle foit au tôheau>elle eft viue 
<lepui$ qu'elle cft en terrc;ellc paffè par 
dcftus des fnurs dotles portes fonx ou- 
ucrtes î elle marche droit à taftons^ & 
court de toute fa force fans tomber.Hé 
bieB> Meflieurs après tant de miracles 
Be.meriterQiit-elle pas bien d'eftre car 
nonifée à Paris> fous k nom de S.CùC- 
sne^JBenDxftj^. Michel>i8c S. Seuerin? 

B ^ 
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ilS Dejçripièndèt Aqueduc 
Qui ditoit cependant que la largttur 
de deux pieds mefiire le deftin de cottt 



honneur ce vous efti que moy i qui 

ris , quand bon mefemble^ arrefter 
liqueur qui dcfaltere tant dlion- 
neftes gens à Paris > te qui tous ks . 
iours me fais (èruir deuant le Roy > icL 
JD abailTe iufqq' me dire > 




V<^rc Sètmteur»r 
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SVR LE MESMB 

LETTRE t !.. 



ESSIEVRS,. 



M 

Mif^lé > mifaclê > ié fiés m kitkHcr 
tcau , & ie n*ay pas dcqiK^ boire ; i'ay * 

fleuue fur lacefte^ & ie n'ay poine 
fNcrdu pied^&enfiniemecroaaec^vn 
pays où lesfcmtaities volent » &oàles. 
liuieres font (î délicates qu'elles paflee; 
par defRis dc&Pots de peur defe m<wiil-^ 
îer Ce tfcft» point hiperbolc> car à 
oonfiderer les grands Poitiques fur 
lefq^els* celle^ vâ comme'en triom- 
phe , il femUe qu elle fe foit roontiéc 
fat dc^écluiftsFOttr^i^ de|4tt&lpità4 
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Se pour remar(]uer dans Pam les lk»ix 
^àdfte^ecdfaire > ce fpfltccftnmç 
des arcs auec lefqaels elle décoche VU 
iniilicHt de flèches d'argent lipide 
contre la foif / Tout à ITitorc cite 
4ftoit affifè à càl-nud cotre terre > maif 
la voila maintenant qui fe promené 
dans des galerie$^: elle porte ùl tefte à . 
Fégal des Montagnes > Se croyez tou- 
tesfois qu elle n cft pas de moins belle 
caille pour eftre routée : le ne fçay pas 
fi^os Bourgeois prennent cette ^:cbe | 
pour l'Arche dlAlUance » ie f^ay fçule- 
mentquefims elle iU (èroient dû vieux 
TeftaiMnc : eUe emJierir en lait 

eur an defltis (tes fercet de la Naturel 
lUe. fait pomc eux hmpoffibl^jfqa'à 
Goimr deux lieues diirax auec 4esâuBaf» 
bes mortes qu'ette ne peu femucr.Ott 
éîroità la voir jaillir en haut c#mme 
^e£uit > qo^^es «umr h^'ten^ 
pottflî contre k Globe de la tmc^i 
jpe/bit Bit die > s*ètt trouuaat tout ^ 
coap4éthug£t ^t)k ne fepe»t pkia, | 
icmnr»4r cctfuihae en Tait »a^^ ibjr 

Mais I 
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Msàa wiast cpx*A Rongis pMt m 
feu de iàbk quettc'a dans les Jdbis^ 
elle nWine i^e goa&c à goute > ^ne 
iUms ArcaM oà eft actemce^deiat 
pîèrre> cHei^ par dfffiisdesMotw 
Gagne» ? ehcores ce ne iont là ^ae des^ 
OMips d'efiàv 3. âle bien d*aacres 
Aiiracles : eUe fs giillè ectrn£lkmeit& 
lîprsde fa. peaa» iàfts iait»is.acheacc 
i^en Cottk ^ &plus fçàatace.qiie le» 
Doâears de la^^^uké d'Hipocrate >^ 
Mis les ioiirs à Padsrclk guérit d'm 
R^ard pbs de^patreccncnttUe altc^ 
lez : elleiè morfend à force de courir r. 
elle s'enterre couoc viue dans vn mm^ 
hem pour .viare niés kmg. conps;. 
n'eft-ce point ^e tk beamé l'obli^ à 
le cacher du Soleil de peur dten «fea 
enfeuée r on que ponr sleArc enceadue. 
caioler au Village» ellè ckoteniic^la*^ 
fi«il<e qnfdie ne ^mxSk pbs jnarchef* 
£ on ne k porte lie fjgâf hmm yir 
dftBS> ce. kfo^ kûQsal déipesce ( oà» 
ii#fe«sroiciiis6Qc entccr w foidfikt^ 
de Mcôiere ) on ne peitticat dire: 
^Vtte^ Mp éss^mkr^iQ sçaqr lÂa»\ 

fcÀirtgnr 
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4^ ^efir^timJe iji^uedttc. ] 

ntBuit qa elle n'eft pfts&ge de yaf^ 
^ uàdins des portes ouaertes ^ 
peiuUnc paic-cftrcque ie la blafoie 
tore : car ie parle de ce mole d' Acchi*< 
teâure , fans fçaaoir encore au vray 
ce que c*cft i c*eft poiTible vnc nue, 
pétrifiée ^ vn grand os donc la mouellc_ 
chemine , vn Arc*en*Ciel£blide>quL 
pu^ de rean dans Areaeil' pour la. 
vcrlèwn cette Ville » m pafté de poif^ 
fi>n quia ttfop do ikuce>vnc Nayade au. i 
U^qui a le cours de ventre , vn Apo- ' 
ticaite derVniuerfité.qui Juy donne 
des Cliftcrej/ j enfin la Mere nourrice 
de toute vne Ville , dont les Robinets, 
(bât ies mammdks qn'^ Inypre-- 
fente i teter. Puis donc qu'vne fi. 
longueepri(bn la ren^ mécoénoiflàU^ . 
âllons-vii peu plusioin la voir au (ortir 
du ventre de (à Mere i O Dieux I 
qu'elle e(l gentiUe > qu elle a l'air fi:ai$ 
âr la bec vnie : ie ilentends qui»-- 
quille auec le grauier »^ de qui jtenmle \ 
par iès b^ayemaij^ .vodbir eftudier | 
la langue dapaysr;hCQnfiderez-14 de. j 
prés > Mlavo]»C2.iralis ^ fe cou<^. 

chc 
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JtArcueiU ' 4^' 
che tout de fon long dans œttc ccm^ 
de niarbrç / elTc rcpofc & ne VsiSt pas 
de s'enfler fous Tcgouft de fafeurce> 
comme fi elle ts^choit de fuccer en 
dormant le tetin de fa Nourrice 5 m 
reftc vous ne trouueriez pas auprcs^ 
d'elle le moindre p€âfibn> car lapao-^ 
lire petite eft encore trop ieunc pous* 
auoir des^enfans : ce n'eft pas routoiK 
toit manque de connoilFance > elle* 
receu auec kiour vne lumière ^laav- 
relle & du bien & du mals& pour vous^ 
le monftrcr , c'eft qu'on ne Rapproche 
fewaîrqu'elle rte taHe voir à l'œil la 
liddenr ott la beauté de ccluy qui 1^ 
confûlte. A fon âge pourtant à caufe 
que ces traits font encore inforfnes>on 
a de la peine à difeerner fi ce n*cft 
pointvniour dequatre pieds en quarré»'^ 
ou bien vn oeil de la terre qui pkure :- 
mais non , ie me trompe , elle eft trop» 
viue pont rcffcmbler à des chofct^ 
mortes > c'eft fans doute laReynede^ 
fontaines de ce pays , & fon humew 
royale fe remarque en ce que par vnc 
libtaalité tcMicc tttwwttdinairç > die vfi 

reçoit 
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4^ Dijcrijnhn de tj^miuc 
rc^k;Tifice. de poribAot qu'^jle ne 
liiy dpnne W portcak \ en recom^. 
peofe ellea receu du Ckl le don de 
foûe d^$ mkacles \ ce n'eft pas vnc 
cHo(è que i'aaance poar« ayder à ioA 
Pane^rique ^ appi::ochez - vous div 
bord > & vous verrez qii'àl'cj^pk 
de cercc' Foiuaine iàcrée qut deï^it^ 
«eux qui fe baignoienCj elle %ic des. ^ 
corp ^atieçe > les ploo^ danS' 
Teau iàns les mouiUer>& mms mon&:^ 
chezfby des hommes qui viuentfàni* 
Mcun viàge de refpiration : Encore 
ne font'-ce-li que des coups 
liit OBI dormait j à pêne 4*teller 

autant de ten^ps qu'il est 
frâr m^orer quatre ajsmb^esyy 
qu'elle part de fou Ffofteilerie^ > £c 
M s'fttcdïe poictt qu'elle n'ait receu, 
4e Ptfis VA Êiuorab|c JKcgard. Sa. 
première vifite cVft à LuKinboui^ 
ft€tift qi^'elle eft aïpriu^ > eUe iè iei;te^ 
ea tecresAcva tomber ^ pieds dcr 
iea Altcflc Royate? s à qui par} 
(«9 tx»if mure elle iètié^ defiuptdi^ 
e& bagage de j:iiiibi» 

oà 
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eûil pbift q»?cU)s faille lofer*. 



^'elfe en ^11 cnto^. «ou^ en eau ; \ 
de pbur n'4iiiQSi::paè eur le kiifir &c 
les chemîtas^ 4e fte(i(c pied à tecre « 
eUe eft contttaince i^(que» dans te. 
Pohts d'OrbaMjr d'^Ueir. an ba:ffift> 
m prefence 4c txkit le^ monde. Ce^ 
pendant eUc % facaflii gronder à nos 
Robinets » âc vfrfer deitcntens ét 
kormes pour nonr eicdter i compaf*^ 
fion de £i peine > l'ingodiude en cfr^ 
temps eft fi pcodigkufe ^ que> les. 
altérez k]^ font )a moue ^ '«^imticà 
àt C^^fo^% iay donnent les SeaM » 
& iOttt le monde eft raay de k voir 
m(&r (bas ette \ L'^ dit qu'db djc 
bien mal appdfe de ^irenir auee- tant'', 
de kafte fe logée parmjr des Bouf^ 
geoîspout leur piilb dans la boucbe; 
Kwtre ^ cVft en vsin ^ eUe mar- 
che auec tant àA, P<mipe pour ne 
ftiré à Pàtis <]6e l'eau toii^ 
daire \ <:enx^ (i]r diiènt 3 que fon^ 
inspuddice A bàen grande d^aBon*- 
gct ic à>l de fi iDin i ^efti* 
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44 DeJcriptimdttjé^Hedfif 
de nous craeW âu. ntz 'y tti\x - iJir > 
^Vlle eft bien nialade de ne pou- 
uoir tenir ion eau : Enfin il n-eft paâ^ - 
iofou'à ceux qui fofit femblant de là 
boiler} qui ne luy montrent les dents.^ 
Pour moy ie m*en laue les nuûns^ 
car i'ay deuant les yeux trop d'e«m-i 
pies de la punition des j^rognes qui> 
la méprifent : La Nature mefmej 
qui eft la Mere de cette beUe fille > 
a ce femblc eu fi peur 91e qiœlque 
chofè ne manquaft aux pompes de-ù^ 
réception > qu'oie a donné à tous les 
hommes m Palais pour ta receuoir^> 
mais cette beUe n*abu& point desv 
honneurs qu'on luy fait ; au contraire 
à peine eft-eUe arriuce i Paris ,, que 
pour les fetigues dVne trop^ longue^ 
coujrfei fe Tentant à l'extrémité > ôc. 
preuoyant fa. fin , elle court à Saint 
CofinCj Saint Benoift ^ & Saint Seue» 
fin 1 pour obtenir kur benediAion 
Voila tout ee que ie puis dire à la. 
louange de ce bel Aqjieduc & defba. 
Hoft^ ma bonne amie : ça donc: 
q(ii?eajt de Tenu ,,ea< voulez vour^ 

Meilleurs^ 
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^effieurs > ie vous la garasuid de fbn-» 
tamiB itir la tips & p^îs yous^ f^aut^ 
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Voftrc Sicruitctur. 
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4^ ^POmtnreiiiArhrHi&c^ 




SVR L* OMBRE 

QVE FAISOIENT 
DES Arbres 
dansl'Ëau. 

LETTRE VII. 

M ONSIEVR, 

Le ventre couché fur le ga(bn dVne 
riuiere> & ledosTftendu ions les bran- 
ches dVn Saule quifc mire dedans > ie 
voy renouueller aux Arbr^cs l'Hiftoirc 
de Narçiffe ; cent PeupUers précipi- 
tent dans i onde cent autres peupHers % 
Se ces aquatiques ont e(t6 tellement 
cpouuantcz de leur cheute , qu'ils 

tcemblent 

y 
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S$ir t^^mhre des Arhm^ &€. 4f 
tpembléfie eftcoré'tous les iours da 

gtne^é^ la miâ zfmt noircy cou- 
choies > le Soleil les f^onge dans 
1 eaUf)our les kue^ t mais qae diray-ie 
<lé ce miroir fluide, de ce petit monde 
wcmiccfé , qai (laée les (Refiles an 
tkdTbus <le la tnùuûé, 8c U Ciel plus 
bas que les Ghefoes ï Ne font - ce 
jpoiiitdeces Vierges de iadis metamor- 
phofèes en arbres , qui dcieiperées de 
fen^ Encore violer leur pudeur par le$ 
bftiférs d'Apollon , fe prctipitcnt dans 
*c fleuue la tcfte eh bas ? Ou n'eft-cç 
point qu'Apollon Iiiy-mefme offenfi 
^ cBcsayent ofc protéger contre luy 
Ùl fraifcheur > les ait ainfi pendues par 
leSr pieds > Auiourdliny le poi^Ibn fè 
promené dans ks bois > & desâ^refts 
entières (bntau milieu dés eaux fans Ce 
mouilier ; vn vifcilOrme eiitr 'autres 
vous fcroitfire> qui s'efrquafi couché 
iniques deflus l'autre bord, afin que 
fbn image prenant la mefme pofture , 
il fit de fon corps & de ion portrait 
vn hameçon pour ta pciche : l'onde 

neft 
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48 Sir timbre des jtth^^ éf. 
ntà pas ingrate de la vificc que cet 
Saules luy rendent > elle a percé l' Vni- 
uers à iour de peur que le vafc de 
fon liât fouillaft leurs ranieaux> Se 
non cancence d'auoîr formé du crîftal 
aucc de la bourbe , elle a voûté dea 
Cieux & des Aftrcs par deilbus , afio 
qu^on ne puft dire que ceux qtii Te* 
ftoienc venusçvoir > euffent permit U 
iour qa ils auoienc quitté pour éh^ 
Maintenai^t nous poiiuons oaiilec les 
yeux au Ci€|> Se par elle le Iour (c peut 
yanter que tout foiblequ*ileftàquaf 
crelicures du matin , il apeurtjâitjil 
l^rce de precij^ter le Ciel dans des 
abifmes : mais ^dmircz rempire qwe 
la baflè région de lame exerce fur h 
liaute>apres auoir découuert que ro^t 
ce miracle n*eft qu'vnc iœpofture des 
(êns^ie ne puis encore empefcher ma 
veuëde prendre au moins ce Firma* 
ment imaginaire pour )ifi grand laç 
fur qui la terr^ flote : le Roilignol qui 
du luftit d Vne branche fe regarde de* 
dans , croit eftre tombé dans la Ri* 
uicrc. : Il cft au fomitaet d Vn Chefne, 

Se 
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SurtÔmin iesArhes > &c. 49 
& toucesfbis il a peur de fe noyer ; 
mais lor$ qu après s'cftrc affermy de 
Tccil & dès pieds^il a diflipc fa frayeur» 
fon portrait ne luy paroifTant plus 

3u vn riual à con^attre 3 il gasoiîille » 
éclatCj il s egoClle» 6c cetaucreRof^ 
^ol j rompre le /îlence > s ego- 
fiîlc en apparence comme luy &l 
trompe l'amc auec tant de charme^ 
qu'oa fê figure qu'il ne chante que 
pour (è (aire oiiir de nos ycuxjiepenfê 
mefme qu il gazouille du gefte ^ & ne 
* poulie aux:un (on dans roreille>afin de 
tïépoqdte çn meline* temps à (on enne* 
tpy > & pour n'enfraindre pas lesloix 
du P^ys j dont le pei|ple eft muet ; la 
Perche > la Dorade , & la Trinité qui 
lé voyçuf ne içauent Ci c'cft vn poiflo^i 
ucftu de plunies > ou Ci c eft vn Oyftaii 
dépouille de Ton côrps \ elles s amaf> 
ùtxt autour de luy Je confîderent conv 
nie vn Monftre , Se le Brochet ( ce 
Tyran des Riuieres ) ialoux de ren- 
contrer vn Eftcangcr lur fon Trône, 
le cherche en k trouuant , le touche 
A( ne k peut fei^tir p. coprt après luy au 



Digitized by Google • 



5 q SurrOnthri des jirbres^ &€• 
tailicu de luyrinefme ^ & s'eftoiinè de 
ràuoir tarie àt fois traucrfé fans le 
bleffcr. Moy-mefnie i'en demeure 
tellement conftetn~é , <|uc icfiiis con- 
traint de quitter ce tableau. le vous 
prie de fu{pendre fa condampation > 
puis qu'ileftmatâifédeiugcr d Vnèora^ 
bre : car quand mes antoufiaimcs au- 
roiét lareputâtiô d'eftre fort éclairez ,^ 
il n eft pas impoffible que la lumière' 
de celuyc-y foit petite,' ayant efté prife 
à Tombrc s & puis qu elle autre chofe 
pourrois-ie adioufter à la defcriptîon 
de cette Image enluminée , finoii que 
c eft vn rien vifible, yn caméléon (pi- 
rituel, vnenuiit^uela riui<afaitmou- 
rir,>vn pr<K:€2 des yeux & la raifon,, 
y ne priuation de clarté ^ue la ctartc'^ 
met au iour ; enfin qiie c'eft vn efclaûc' 
qui ne manqué non plus à là matière > 
qu a la fin de mes téctres ? 



* Yftt^ï^cScrultcurV&c/ 
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I>efcriJ>tim d'vn CyfreK.* Jl 




DESCRIPTION 

D V N GYPREZ: 

LETTRE VIII. 



J\loNSIEVR, 

râïioîs enuie cTc vous cniioycr la 
defcnption d'vn Cyprès, mais iene 
l*ay qu'ébauchée , à caufé qu'il cft fi 
pointu , quel'cfpric mefmc ne fçauroic 
s*y aflcoir ; (a couleur & fa figure me 
fô^t fouuenir d vn Lézard renucrfc 
quij>i<juclc Ciel en mordant la terre. 
Si entre les Arbres il y a comme entre 
les Hommes > différence de meftiers , à 
voir celuy-cy chargé d'hâlaînes au 
lieu de fcuïUcs > ie croy qu*il eft le 
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f% Defiriftion £vn CyfreK. 
Cordonnier des Arbres. len'ofequaU 
pas mcfme approcher mon imagina- 
lion de fcs cguillcs , de peur de me 
piquer de tropécifire ? dcringt mille 
lances il n en fait quVne fans les vnir: 
Ûn diroitAVncÔéchcque rVniucrs 
reuolté darde contre le Ciel , ou d vn 
grand' clou dont U Nature attache 
l'empire des viuans à ccluy des morts; 
cet Obekfqucicet Arbrc.dragon,dom 
la queue cft à la telle ^ me fcmblc vnc 
Piramidc bien plus commode que 
celle du^Maufoléc ; car au lieuou'on 
portoit lès Trépaffcz danscelle-fâ> 
porte cellc-cy à rcnterrement des 
Trcpaffez ; mais ie prophane Taaan- 
tureduicuneCypariffe , les amours 
d'Apollon * de luy foire ioUer desper- 
fonnages indignes de luy dans le mo- 
nument 5 ce panure metamorphofc fe 
fouuient encore du Soleil \ il cr éue fa 
fcpulmre , & s'éguife en montant afin 
de percer le Ciel poiu: fe ioindre plu- 
ftoft à fon amy.il y fcrpit dcfiafans la 
Terre fa Mcre qui le retient par le 
^^ed. Phœbus^îi fait en rccompenCc 

TA 
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befcripttm âvn CyfreT^^ K ) 
Vn de (es regetaux > à qni coures Ici 
faifons |>ottenc refpeâ. Les chalcuri 
de TEftc n ofentrincomràoder > con>* 
roeeftantlemignonde leur Maiftre) 
îes gelées de l'Hyuer rapprchcndcnt 
romtnela chôfe du Mopdela plus fo- 
nefte : de forte que fans couronner lé 
front des Amans > ny des Vainqueurs> 
iln'eftnon plus obligé que le Laurier 
ou le Myrtne de décoitfcr quand 
Tannée luy dit Adieu Les Anciens 
nefine qui connoilToient c^c Arbre 
pour le uege .de la Parque > le trail* 
noient aux funerailles^afin d mtiroidei: 
là mort par la crainte de perdre 
meubles. Voila ce que ie vous puis 
mander- du tronc & des bras de cet 
Arbre : ie voudrois bien acheuer par 
le (bmmet afin de finir par vne pointe? 
mais ie fuis fi malheureux que ie ne 
crouuerois pas de Teau dans la mer. 
le fuis deflûs vne pointe > &ie ne la 
puis voir, à caufc ^oflSble^qu elle m'a 
creué lesyeuxiconfidercz ie vous prie 
comme pour échapper à ma penfée> 
cUe s'anéantit en fe Formant, elledi^ 

C 5 
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54 PeJMftion dvn Çypre:(^ 
minuë à force de crôiftre > & ie diroû 
que c'cft vnc Riuiere fixe qui coule 
dans l'air , fi elle ne s'ctrecilfoic à me- 
fure qu'elle chemine , & s'il n'eftoit 
plus probable de penfo que c cft vne 
pique allumée donc la âamme eft 
verte : ainfi ie force le Cyprès , cet 
Arbre fatal qui ne (e plaift qu'èTom- 
brc des tombeaux > de reprclentcr du 
feu > car c'eft bien la raifon qu'il foit au 
moins vne fois de bon prefage, & que 
par luy > ie me fouuiennc tous les iours> 
quand ie le verray> qu'il a efté caufe en 
me fourniflant matière d*vne Lettre ^ 
que i ay eu l'honneur de m€ dire ^ pouc 
finir > 

MONSifVR, 



VoftreScruiteiK,. 
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DESCRIPTION 

D'VNE TE M PESTE 

LETTRE IX. 

Quoy que ie fois ïcy coBchc fort 
mollémeiic« ie ny fuis pas fort à won 
sdfc i plus on me berce > moins ic. 
dors : Toiu au tour de nous les 
Coftes genûflent du choc de la tour- 
mente la Met blanchît de courroux ; 
le venf fifle contre nos cables ; 1 eaa 
ierinçue du Sel fur noftre TiU^c * 
cependant Tancre 6ç les .\^oiUcs 
foiit icuccs ; Défia les Litanies des 
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palTagers > fe meflenc aux blaf^emes 
des Matelots ; nos vobux font entre- 
coupez de hoquets^AmbaiTadeurs très 
certains d'vn degobillis très pénible. 
Bon Dieu nous foinines attaquez de 
toute la Nature , 11 n'efl: pas htfqu'à 
noftre cœur qui ne fç foûleuc contre 
nous y la Mer vomit fur nous> & nous 
yomiflbns fur elle j Vnc feule vague 
quelquesfbis nous cnuclopc fi gênera- 
lemefltj que qui nous contempler oit 
du riuage , prendroic noftre Vaiflèaii 
pour vne Maifon de verre où ^pous 
fommes enchafTeZircaufemMe écpres 
fe boiTuer pour nous faire yn Tableau 
du Cimetière ; & quand ie prefte vn 
peu d'attention , ie m*imagine difcer- 
ner ( comme s'ils partoient de defTous 
î'OcCan ) parmy les effroyables mu- 
gilTemens de^OrideVquclques verfcts 
de rOffice des morts ; Encore l*eau 
n'eft pas noftre feule partie 1 le Ciel n 
fi peur que nous cchàpion s,qti *il alTem- 
ble contre nous vn bataillon de 'Me- 
dieorcs j II ne laiflc pa# vn Atome de 
î'air qui ne foif occupé dVn boulet 
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de grcflc j les Comètes lèruent de 
torchçs à célébrer nos (unerailles>touc 
l'Horiibn n'eft plus qu' vn grand mor*- 
ceaii de fer rouge ; les Tonnerres te- 
naillent l'ouye par l'aigre imagination 
d Vnc jnece de Camelot qu'on dç- 
chire » & Ton dirait à voir la nuë fan-^ 
plante &c groilè comme elle cft^qu'^eUe 
va ébouler ilirnoUs >'non la /oudre^ 
mais le. Mont i£thna tout entier. 1 
Dieu (omn^es nous tant de choie pouj^ 
auoic excité de la ialoufie entte \c% 
Elemens^ » à qui nous perdra k pr^c-» 
mier : C'eft donc à dettein ^e leau 
va iuiq^S 'âux mains de lupitet i 
eileindre la flame des ccMrs> poul 
arracher au feu l'honoétir de noim 
auoir brnflé ; mais non contente de, 
cela nous faitat engloutir au^ abifme^ 
qu elle, creufe dans Ton (èin 3 commet 
elle vOid noftre Vaiileau tout proche 
de fe cailèr contre vn icw{\ > elle 
iccçç virement dellôus» & nous releuc 
de peur ^ue cet autre Elément ne par^n 
ficipc à la.gbirc qu'elle prétend route 
lêule* Ain£l aqus auons le aeiie-cœur 

C j 

V _ Digitized by GooQle 



) 8 De/criptim éTvne Temple. 
de voir difputer à nos ennemis > \%om 
ncHir dVnc défaite où nos vies (èrone ^ 
les dépouilles 'y eUe prenH bien quel* 

2ue(bis la h^^rdieâè 3 Imfblente > d^ 
miller auecfen eicume laaur du Fir*^ 
iDamenc > & de neus porter Ci kaut 
entre les Aikesj que lafbn peut penièc 
que c*eftleNauire Argo qui commen- 
ce vn (ècond voyage : puis dardez que 
nous (bmmcs > iuiqu'au &blon de Ioa 
9 nouiremlliflbns à la lumière d^vit 
tour de main^ fi prompt , qu'il n'y en 
a pas vn de nous qui ne ccoye qtianct 
noftre Nef eft remontée » qu'elle a 
paiTé à trauers ia raafTe du Monde fur 
Ja mer de l'autre cofté : Helas où (bn> 
mes nous > Timpudencc de l'oFi^e ne 
pardonne pas mefme au nid des A1- 
cion^ : les Balaines font eiioitâees 
dans leur projpre Elément ; la mer 
eflaye à'nous &ire vn cotuirc-cheFde 
lîoftce Ghaloilpe ; Il n'y a que le So- 
leil qui iie fc mefle point de cet af&fli^ 
Jiat ; k Nature la bandé d'yn tor choit. 
de^rolTca nuées , de peur qiv'H ne le 
vift > ou bka c'eft que ne yodiant pas 
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participer à ccttç lafcheté , & ne la 
ppauanc en^p^cfaer i il cftau bord de 
CCS Riuicrc s volantes > qui s'en lauc les 
mains o 4 Vow toutpsfois à qui 
l'écris > fçachez qu'en "hie noyant ic 
i>pi$ ma hxxtt » c,ar iej&rpi%e^cocc à 
Péris plein4eiahtf , fi quand vOU^'n^ 
commandaAes de fuiure toufiours le 
plancher des Vaches > ienllc efté. 
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Tn pays où les fèncimens du vulgaire 
font (\ déraifbnnabies Jgne la couleur 
Rouffc , dqnt les pbs bcUcs chcuclu- 
tes {ondionoréc^ y ne reçoit que beau* 
coup de mépris^maîs ieiçay bienauflî 
4|ue ces ftupides qui ne font animez 
que de l'efcumedes ames raiionables» 
ne fçàuroienc iuger comme il faut dei^ 
choks excellentes > à cauiè de k di» 
ftance qui iè'^rouac entre la bailèile 
ëclcur «prit, & la fubUmit^ des ou-^ 
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les connoiftre ; mais qu'elle que (bic 
Topimon mal faine de ce ition&re à 
cent tefte$> permettez que ie parle de 
vosdiuins chweox coi]Eune tn hom- 
me d'eiprit« Lumineux d,égor^e<* 
miem deJ'^flcnce du pUist^besau dès 
dbres ^ifibles'> intelligente r^exion 
du feu radical de la Nature ; Image d« 
'Soleil la mieux lurauaiilée^l ie ne £m 
point fi biu^ de: méconnoiftrd poiu 
'tna Reysie > la fille de celuy que mes 
<pércs ont conmi pour leur - Dieu. 
JUnenes |>leuraXa v^oucoiuie tombée 
stÎMisles Templesabbatas d' Apollon $ 
*'R:bme ceflà de con!imamler',iU Terres 
«qu^nd elle refiii^ de l'encens à la In^ 
*miere 5 & Bifance eft encrée en pcflèP 
fion démettre aux fers le Genre-btv 
main > auifi toft qu <llc a pris pour fis 
an»es> celles de la.-Soair du SolciL 
Tantx}Ufà<Kr ^c(prit!^vniuerfelle E^rfe 
'fit lionunage achpcayanq[ii'îl tenoitrde 
iivf ^ qitsuxe mit ans n ont. vieillit 
la ieunetFe déSp Mon:trdbie » mais fiii : 
le point de voir brifcr fôs .Stmidacres i 
ilfciàpniuiàas Pcquijidesoutrage&dd 

Babilone». 
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Babilone. Il (èmble maintenait ef- 
chau&r à regret d'autres terres que 
celles des Chinois. Et i'apprchcndc 
^ line k fixe dcfliiis leur Hemiiphere» 
s'il peut vn iour s*çft venir à aous Imr 
donner les qtiatre Êifens. La Eranee 
coutesfoia M a d a m. s > a des matas 
en voftre vifage qi^i iid font pas moibs 
fortes que les mains de lofué pour 
renchaifner \ Vos triomphe^ ainfi que 
les Viâroires dé ce Héros fimjt trop 
,fllu&:es polir eAre cachez de la mii& % 
il manquera pluftbft de promcâè'-à 
rhomme > qu'il ne (è tieane tou/kmcs 
en lieu » d'où il: pui& contempler à Ton 
aiiè louurage de Tes duurages le ph» 

{>arfait : Vo]rez comme par ton amour 
'Efté dernier il dchaufEi les fignes 
d vne ardeur fi longue & fi vehc- 
\ mente > qu'il en penfa. brufler la moitié 

de Tes maifohs f^s confulrer rAt- 
} manach » nous n'auoiis pû msmï àSr^ 

ftingoer THyuer de rAt<nmie pqpriâ. 
b^ignite > à cauiè qu'impatkof : de 
vou s reuoir > il n'a pu fe refbudre à epii- 
tinucr fon voyagçiuiqu'au Tc«ç>ique % 

.ne 
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ne pen&z point que ccdifcours îoit 
vne Hyperbole > Si iadis la beauté de 
Ctitnene fait defcaidre du Cieli la 
! beauté de M eft aflèz coniîde* 
rable pour le £dre vn ^u détourner de 
(en chemin : l'égalité de vos âges» la 
conformité de vos corps > la rcâènv' 
Uance peiits^^.jeftre de vos hutneurs» 
peuuent bien r'alkuner en luy ce beau 
feu» Mais (î vous eftes filles du Soleil 
adorable Atexie > i ay tort de dire que 
Yoftre Pere (bit amoureux de vous* Il 
vous ayme véritablement , 8c ta paflion 
dont il s*Hiquiette pour, vous > m cclfe 
qui iuy : lit (oupirer le malheur de (on 
l^aëton & de fcs Soeurs » non pas 
celle qui lay fit répandre des lairmds 
à la mort de fa Daphné ; Cette ardeur 
dont il bruflc pouf vous , cft l'ar- 
deur dômitbcaAa iadis 4X3Ut le Mondei. 
non pas cette dont il fiit luy ^nefr 
me kuâé. Il vous n^garde tous Ids 
iours auec « tes fdflîrfîu & les tcn^ 
dreflts que 4uy donne la mémoire 
du delàÂre de (on fils aifiié ; Il 
Mvoid fur la terre que vous oiil^ i| 
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te teconnoifle ; s'il vous confidçte 
marcher ; voila> dic-il> la gencreufe in- 
iblence dont ie tnarchois contre te 1 
Serpent Python j s'il voiis entend diC- 
counriur desinatieres délicates > c*cft 
ahriS tg^ne ie pade> dit-il> fur le Parnaflb 
-auec mes Sceurs ; enfin ce panure pere j 
ne içait en quelle façon exprimer la 
iojre que luy caufè l'imagination de 
vous auoir engendrée : Il eft ieune 
Coramt vous > vous eftdi belle comme 
luy : fon tempérament le voftrc 
ibnttoot de feu : Il donne la vie & ht j 
. morttox hommesj& vos yeux comme 
ies Bkns font la mcfine chofe > comme 
luy vous auez les ^heueux roux: 
. Ten eftois là de ma Lettre > adorable | 

M lors <pi vn Cenfeur à coh* 

^ tre-ièns m arracha la plume > & me dit 
que c' efloit mal fe prendre au Panegy*» | 
riqœ 4c louer vne ieune pèrfonne de 
beauté > parce quelle eftoit rouife^ 
'Moy ne pouuant punir cet orgueilleux 
plus fènnblement que par le (îlence : 
le pris VM atitre plume» $c continuay 
oiaid Vne bcUctcftelous vnc Perrtt* 

que 



pour vnt Dame K^nje» ISf 
que roufTcj n'cft wcre chofêquc le 
Soleil au milieu xle Tes rayons; ou le 
Soleil luy-mcfme n'cft autre choft 
quVn grand œil fous la Perruque 
dVne rouflcicependant tout le monde 
en médit â caufe que peu de monde a 
la gloire de Tcftre j & cent femmes à 
peine en fournilTcnt vne > parce qu'e* 
ftarit enuoyces du Ciel pour cotematï^ 
dcr, il cft befoin ^u'fl j ait jplus dè 
fuiers que de Çeigncurs : Ne voyèns- 
nous pas que toutes chofes en la Nor 
turè> font/ou plusou-moins.nobles» 
ïèlcn qu'elles lont ou plus ou moins 
toùlTes ? Entre les Elemens celuy qui 
contient le plus d'eflènce & le moins 
de matiereiC'eft le feu > à caufe de fa 
rouflè couleur : Tor arecei^de beauté 
de fa teinmre la gloire de régner fur 
les metaux;& de tous les Aftres le So^ 
leiln'eft le plus confîdcrable^que parce 
c[u^il eft le plus roux : Les Comete$ 
cheuelus ^u'on void voltiger au Giel 
k la mort des grands hommes » fonc-ce 
par les rouflès mouflaches dès Dieux 
qu'ils s'arrachént de regret > Ôaftor & 

Poliux 
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PoUux ces petits feux qui font prédire 
aux Matelots la fin de la Tempefte » 
peuuent-ils eftre antre chofe que les 
cheueux roux de lunon qu'elle enuoye 
à Neptune en figne d'amour } enfin 
fans le defic qu'eurent les hoïnmes de 
pofleder laToifon d'vne Brebis rofulTe, 
1^ gloire de trente Dcmy-Dieux fèroit 
au berceaux des choies qui ne (ont pas 
nées ,• & ( vn nauire n'eftant encore 
quVn eftre de raifon ) Americ ne 
nous auroit pas conté que la terre à 
quatre parties. Apollon » Venus >& 
l'Amour > les plus belles diuinitçz dm 
Panthéon font roufTesen cramoify y Se 
lupiter neft brun que par accident, 
à caufe de la fumée de fon foudre qui 
I*a noircy. Mais fi les exemples de 
la Mithoîogie ne (atisfont pas les 
ahcurtez^qu'ils confrontent 1* Hifloire* 
Sanfbn qui Cenoit toute fà force pen* 
due àfcs cheueux n*auoit-il pas rccevi 
lenergie de fon miraculeux dire dans 
le roux coloris de fa Perruque ? les 
Deftins n auoient - ils pas attaché ta 
confcruation de l'Empire d'Athènes * 
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à vn fcul chcucux rouge de Nifus ? Ec 
Diai n cnft-il pas enuoyé zux Ethio^ 
piens.la tumicrc de la Foy , s'il eut 
trouuc parmy cuxlculemcnc vn Konf" 
fca» ? On ne douteroit point de l*c- 
minente dignité de ces pcrfonncs-là , 
fi Ion confideroit que tous les hom- 
mes qui n ont point cfté feits dliom'- 
mes , & pour louuragc de qui Dieii 
luy mclme a choifi & pctry la ma- 
tière, ont toufiours efté Rdtîflcaux. 
Adam qui créé par la main de Diea 
mefme deuoit em:e le plus accomply 
des hommes , fut Rouflcau , & toute 
Philofophie bien correéte doit ia^ 
prendre que la Nature qui tend aa 
plus parfait > cflaye toufiours en for*^ 
manc vn homn^e de former vn Roii^ 
feau : de mefme qu'elle afpire à faire 
dei'or^n faifant du Mercure;car quoy 
tqu*elle rencontre , vn Archer n'cft pas 
eftimé mal adroit > qui lafchant trentse 
flèches > en adreffe cinq ou fix au but: 
çôme le temperamet le mieux balancé 
eft celuy qui fait le milieu du flegme , 
Se de la mélancolie 5 il faut cftre bien- 
heureuse 
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6 8 pour vnt Dame Rouffè. 
heureux pour frapper iuftemenc vh 
poinâ indiuiiîble : au deçà (ont Içs 
blonds , au delà (ondes noirs : c*eft a j 
dire les volages & les opiniaftres > en- 
tre-deux cft Te milieu > où la SagélTe en 
faueur des Rouffeaux a logé la vertu ; 
aufli leur chair eft bien plus délicate 
le fang plus (ubtil, les efprits plus épu- 
rez , & rintcUed par confequenc plus 
acheur à caufè au mélange parfait 
des quatre qualitez ; cVft la raiibn qui 
ikit que les .Kouflèaux blanchiment 
plus tard que les poirs % comme û la 
Nature fe£^hoit de détruire ce quelle 
A pris pkifir à faire ; En vérité ie ne 
uoisiamaisdccheuelure blonde j qttt 
ie ne me (buuienne dVne touffe de 
* filaflè mal habillée : mais ie veux que 
les femmes blondes quand .elles font 
ieunes fdent agréables > ne (èmble-t'i^ 
pas fi-tpft que leurs ioucs commen- 
cent i cotoner que leur chair fe diuife 
par filamens pour leur £aire vne barbe; 
ie ne parle point dcs^barbes noires, car 
ont fçaic bien que file Diable en porte 
elle ne peut eftre que fort brune. Puis 
^ donc 
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Vctir vm Dam Roup, 69 
donc que nous àuons tous à deuenir 
cfclaiies de larbeautc , ne vaut-il pis 
tien mieux que nous perdions noftre 
feanchi^c çlcffbus des chaifncs d'or, 
que fous des cordes de chanvre , oti 
des antrauesde fer l Po^r moy toutcc 

que ie fouhaitte,ô ma belle M 

oânp'a force de priûmener ma liber t4 
dedans ces petits labyrinthes d'or>qui 
vous ferucnt de cheucux^ ie Ty perde 
bien-toft i & tout ce que ie fouhaite, 
c eft de nela iamais recpuuret quand 
ie l'auray perdue. Voudrie? • vous 
bien ttic promettre que ma vie ne fera 
point plus longue que ma feruitude ? 
Ecque vous ne ferez point Éaichée que 
le me die ittf(|a à la mort> 

MADAME^ 
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AVTKE, 
LE CAMPAGNARU- 

. L E T T R E X I. 

AloNSlEVR,, 

: Taytrcmué Iç Paradis d'Edem,i'^y 
troUuc râgc d or , i ay tr©iuijé la ieu- 
ncflc perpétuelle V cnfiii î*ay trounc 
la Nature au maillot j ou rit icy de tout 
Ton cœur s nous (bmmes grands Cou-* i 
fins^lc Porcher du Village & moy • & 
toute la Parroiflc mafleure que i'ay la 
mine auec vn peu de trauail de bien 
chanter vn iour au Lutrin j ô I Dieux 
m Philo(bphe conune vous peut-il 
fttefcrcr au repos dVnefi agréable re- 
traité , la vanité > les chagrins > & les 
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embarras de la Cour : Ha J Monfieur > 
il vour fçauiez qtiVri Geiitil^homtne 
champcftre cftf vn Prince inconnu , qai 
n'entend parler- du Roy quViVe his 
Tannée , & hc le connoift que pa^ 
quelque tieux coufinage ^ ic fi<iela 
Cour oit you^ eftes > v6ù$ auid des 
jrt«x allez bonspdurappefceuoiriuf' 
ques icy ce gro^îGarcon qtrï garde 
vbs Ccdindes s le veôtre couché fut 
l'herbe , ronfler paifiblemeitit vn 
fômeil de dix heures toitc dVne pièce > 
k guérir d'vne fièvre ardente en de- 
uoranc yn quarciér de lard iaune , vous 
cbnfeflcr iez que la douceur d'vi^ repos 
tranquille > ne ït goufte point fous les 
lambris dorez. Rènonez donc > ie 
vous prie à voftre folicude : pour mo^ 
ie penfe que vous en auez perdu la me-* 
ihoire : ôiiy faiis doute vous Tauez 
perdue : Mais en vérité refte»il encore 
qttelqtte^ féâifbreidéedàns voftre ibo- 
liénir dë^çrMais ^t^dbaficé dont vbns 
voîos eftcs bâul^y' ? haUt vcMi»; bien 
^tf non ïc^iik que^e Vous cti m* 
ooye le Tableltk àm^ mi iièttîccri 

EfcoutéSr 
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EÎcoiiCC2 ic d<mc y le volcy > càt ç*eft 
vu tabkau qui pu:le« On rencontre 
à U porte de la M^ûfbn vae Eftoille de 
cinq auenuës » tous les chefnes qui 
kcompofènt font admirer auecçxtafê 
rénorme hauteur de leurs cimes en, 
iloiai^t les yeu^ depuis |a racine ^u^^^ 

2|i'au faifte % piiis liss précipitant du , 
jmmet iufijdes auj^ pieds> on doute 
la terre ks poctcjoja il eiu mefines nè^ 
portent point la terre pendue ilçurs i 
r^cincsfvous diriez que leur fton^t or« 
gueiUcux plie comme p^r Â>rçe fous la ; 
pe&nteur dc^s^glob^s celefles x don^t ils 
ne foiiftiennenc^la chargcqu'cn gçmif- ^ 
£int« Leurs bras cilendus ycirs le Ciel^ 
ftmblent ea rembcatl^^t dçn^an^er; 
auxEftailles labenignstétQUtepure de, 
leurs iAâuêces>&les receuoir aupara- 
uantqu elks ^ent rien perdu de leur 
jnoocence au liâ des Elemen;^ 5 là de 
touii QÇiS^z\%^%Kmî^% auois eu d'iHfn \ 
irc I^ini^ aoe k^Nacure > refpirenc 
rime. hjideineiraauage qi|i réueUlç^ 
itcis£»ti*o4pcac y^^i^pUcité d;^ 
Rofeiàr I^^Unob: ^i*a«tir éclatant 

dvnc 
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d vtie viôlece Ibus des roncos % ne laiC> 
faht point de libercé poûr le choix > 
^onc iuger qu'eHes font toutes deux 
phis belles l'vnc que Fautre. Là 
Printemps compofe toutes les faifons» 
là ne gern^e point de plante ^eni- 
raeufe que fa naifTance auflî-toft ne 
trahiflè fa confemation > là les ruif^ 
féaux racontent leurs srbyâiges pxx. , 
cailloux» là n»lle petites voix eiiiplu* ' 
mées font retentir^ la F<^eft aïi bruit dè , 
leurs chanibns > & la tremoulTante af- 
(cmblée de ces gorges melodieiiiès eft 
fi genetale, qu'il lemble que chaque 
fèuïUe d^ns lés bois ait pris la figure 
& la langue du Roflignol : tantoft ' 
vous leur oyez chafcmiller vn con* 
ca:t, tantoft traifher & foire languir 
kar mufique > tantoft paflionner rne 
Elégie par des foûpirs enttè-coupez , 
& puis amoHr lelclac de leurs fôns 
poarexcitetplus tendrementia pitié ; 
~ taotbl^ auffi reflufcicerituf harmonie ^ 
&!pai:nr)r les roulades ; les (ugucs > les 
criichçrs &l€sefclàts »re)^(drefame& 
la voix toat èilEj(ttnble« Ec^o me(rhe y 

D 
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74 CannfOfft^i. 
prend t^t de pl^fir > c!le fcmblcup 
rcp^ccir Icuf s airs (^ue pour les apprcn- ' 
die y & Tes ruiircaux ïaloux de leur 
ti^ufîque > grondent en fuyant j irritez 
de ne les pouuojr égaler. A cofté du 
Chafieaù fc ilccouuro deux prome- 
noirs , donc le gafon vett te continu « 
forme ?nc éfneraude à perte de veuc ; 
le mélange çonfi^s des couleur s que le 
Printemps attache à cencpetites neursi 
égaré les TOianccslVnc de lautre 3 & 
leur ceint eft fi pur qu'on iuge bien 
qu'elfes ne courent ainfî aprts elles- 
mçfmes que pour^cchappcr aux a^nou- . 
reux bajfers des vents qui les careîlçnt: \ 
On prendfojtinaintcnantcette Prairie 
pour vn.c incr fort calme , mais aux . 
inoindres Zephits qui fe prefentenc^, 
pour y folaftrer > ce n'eft plus quVn fu- 
pcrbe Ocçan > coupe de vagues & de* , 
flots > dontle vtfageor^ueiUeufemenc 
refrogné > menacé d/:ngloutir cçs \ 
petits temerairç^» Mais parçe.qui: * 
cette mer n*ofl|je.point de riuagc^ 
coQinEic cpo^^nt^ d*auoif; couru if 
loin fai^sâéçoàuru: lè bQf:d j y^i^py^' 

ville ' 
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viftément la pcnfee > & la penfêe do»<i^ 
tant encor que ce terme qui iinic (t$ 
regards ne foie celuy du monde > venr 
quafi nous perfuadcr que des UeQX fi 
charmans auront forcé le Ciel de fe 
ioindrei la Terre. Au milieu d'nt 
tapis fi vafte éc Ci parfait » court à 
bouillons d'argent^ vne fontaifie rufti* 
que qui voit les bords de sô Hâ èxmllé 
de IdTemins 3 d'Orangers Se de9^« 
thes^ 6c ces petkes fleurs qui fe preP- 
lèiittout àl'entour>font croirequld** 
les difpateat à qui fc mirert la pre^ 
micre. A confiderer fa face ieune ôc ^ 
polie cotnme elle eft % qui ne monftie 
pas la moindre ride> il eft bien aifétle 
iugcr qu'elle eft encore danstefetn de 
fa Merci & les grands cercles dont elle 
fe hcdc s'entortille en reuenant tant 
de fois iur iby-me(me> témoignent 
quce'cft^àregictqu clleft fenrobligée 
defottifde fa. maifon natale; mais i ad* 
mirefur toutes chofe$fapudeur>qûand 
ie rds que côme fi elle eftoit honten(è 
de voir carefter fi prodie de fa mer e # 
dll^tepau^^c auec murmure les main» 
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f € Lé CamMguird. 

andacicëfes qui u coucbctit. Le 
Voyageur qui sy vient rafraifchit , 
courbant £icçfte delTous l'onde >s'e^ 
ftonne qu'il ibit grand tour fur Ton 
Horifoa > pendant qu'il voit le Soleil 
^ux Antipodes » ne panche iamais 
fiir le bord > qu'il n'âic peur de tomber 
an Firmiuncnt.-ienie laiflèrcHs choir 
auec cette Foat^e aa ventre de TE^ 
ftang qu i la deuore > mais il eft fi vafle 
& il pro(bnd>que ie doute fi n^n ima^ 
j|ioation s en pourroii; fauuer à.nage ; 
i obmettray les autrds particularicez 
de voftre petit Fontainebleau ^ puis 
qu autresf^s elles vous ont charmé 
comme moy & que vous les connoiT» 
(cz en.core mieux » mais fçachez ce* 
pendant que ie vous y iXKinftrerav 
quelque choie qui (èra nouueau > met - . 
me aux inuentions de voftre Peintre s 
|ldR>luez-vo^s donc vne bonne ibis i 
vous déférer des embarras de ^xi$\ 
voilf e Concierge vous «ime tant^ qu'il 
iure de ne point tuer fon grand Cor 
choti que vous aefbyez de retour > il 
U promet bioi de ons^faire dépouil- 
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1er cette granité dont yoas moi;gaez 
.les gens auec vos Ulûftces emplois j 
tuer au (bir il nous difoit à table > après 
auoir vn ^eu trinqué » que fi vous luy 
parkezpar tu >^ vous répohdroîtptr 
toy 'y Se n'en doutez point i puis quoi 
eue la hiidicÛc de .me fournir qu€ 
ieftois vn fot^dece que moyquinc 
ikis point à ^ » ^ mciUfiMS » 
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fjjS les Stftifrf' 

tAVTKE, , I 
POVR 

1 ES SORCIERS* \ 

LE T T K E ILlh 

c ' • • ... 

M!oNSIEVRt 

U m eft arriué vnc fi cftrangc auan- 
mte depuis que ie n ay ca l'honneur de 
vous voir , que pouc y adiouftcr fby i 
il en faut auoir beaucoup plus > que ce 
perfoiMiage qui par la force de la iîen- 
me , tranqH>rta des Montagnes. Afin 
do^c de commencer mon Hiftoire» 
vous f^aurez qu'hier laflTé iîir mon liék 
de 1 attention que i auois preftée à çc 
Li^ircquevousmauiùatttresfb^ , 
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tantranté y ic forcis à la proîwenacte - 
poiir dMBpcr les£)mbres Sciiâïcutes 
imaginations dont le ^no^r galimatias 
de ÙL fcièace m.'auoit rem{4y ; 6c cûm- 
me ie m'cSbrçois à déprendre ma fm^ 
fée de. ! la n^rooiie jde^ (es contes 
obfcar&fAnfeftanrënfefVcé dabsvoftie 
petitbois aprcs vn qusort dlieaçe^de 
me > femble de chemin , i'appeccfus ytk 
. manche de >balet^i iè vint mettre eiv* 
tre Hies ïambes 6c à califourchon > boa 
gc^ nud^é ;x|ae i^ft '^ttaSt > & ie me 
-ftMisbemdar plu^ va^oc^ de l*âir^ 
Xh €ui$mK fmm^fdc dtt la route <fe 
Jtoon mleoetnent i m metronuay iiic 
-mespieds an mdîea 4Vn deièrt oà ne 
ie rencoiitioic aucun fehtier ie rq>ai^ 
fey c€«it fois formés bn(ëes>mais cette 
^omude m'cftoit tn bouneau Monde^ 
te reMus'defeneerer pâustoin ; mais 
(ans apperceuoar aucun obftacle 3 i 
uois beau poufler contre lair > mes ef- 
forts ne me faifoient rencôtrer par tout 

Sperimpoffibilité depaâèr outre.* i Ut 
n fort haraflé » ie tombay iuf mes go» 
ooux^cequim eftôna daimâge^rait 
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Jto fùw lesSofeien. 
d*«aoîr i^^JSc cnfi vn uiomenjt de midy à 
ininoit ? ie voyaislcs EAoilles luire au ' 
Cielauecm feu bktetanc » la Lune. 
tSUÀt en (àn pkin , mais beaucoap 
plus pafle qa'à l!oriliMke ? £Ue ccUp- 
.jb croîs fe»,âc trois dcstiafle ibn 
€«rcle 1 ks ircM^ eftoient parakcîcjues» 
ics fimtaiaesjeftmenr fiieece» »^ lot Of- 
iêaux iMioieot oublié leur range > lés 



davçrre > tous Içs aiiiaaauxn*auoieiic 
moauemmt que ce qui km en fat» 
Joie pour cttmUer > lï^Mxeur^^fft'ftk 
lence efi»yal^»iiqpû regnoitoai: tout» 
& par tout h i^atofe iêmbiott^efire 
cnfufpend d«ipi^etqu€ geande ôuati- 
lure > iemeflois ma. frayeur à çeile 
doDC la fiice de THorîton ptroiflbic 
agitée ? quand au clair de la Lune» te 
«^ibrcir du fond d'vne Caueme > vn 
grand Se rentable Vieillard reftu de 
blanc > levifagebafané , lesibucaU 
touffu» &: rticttcz > rcril^^ant, la 
barbe renaerfôe ^par défias les dpati- 
les ; il auoît fur la tefte yn Chapeau de 
Veru^Q j de fittlc dos-^neccintuM 
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dffiië cle ^Migere de May > 
treâts. A Tendroic du ctfiir » eftoic 
«cuchée (iir fa robe vne Chaave^Sou-» 
ris à démy morte» & autour du col yft 
ICarcan chargé de f|;pt différentes 
t^res precieiUes » dont châcunepor-^ 
toit le caraâere du Planète qui le .dô- 
tninoit. Aiofi imfteiieufeineiit ba* 
UUe 9 portant à la ximn gauche vu 
Vafe fait en triangle» plein de rofée»^ 
deJa droitte vue houmae 4^ Sureau en 
(ceue » dont^iVa4es bouts eftant ferré 
À^yn mélange de tousles metauxj au- 
tre j[èruoi^4< manche à vu petit en* 
ceifibk : U baifà le pied de fa groce» 
puis après s*eftre dechauITé» 8c arraché 
en gromelant certains mots du creux 
jit poitrine > il abocda le couuctt 
â*im vieux Chefiie à reculons » à quà« 
tre pas duquel il creulà trois cetncs 
l^vndansi*autre » & la cette obcïâànre 
aux ordres du Negr&inan(»;eA» prenois 
icUe^merme en firemiffimt les figures 
qu'il vouloir y tracer^ Il y graua les 
noms des Intelligences,tanr du Siècle 
^edcrAanée>4çU$Ai^»du Mois> 
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de mcfoie çeui de Iciirs Roy$> miec 
leurs <h^es dif&feas chacaa en ^ 
place propre > Us^teenlà cous choir 
cun aaec Wrs ceremonieft pacci^y^ 
ttt» Cecy acheucU po(À (on V$& M 
nuiieu des cerclei» le découiiirt^ mit le 
bouc pomm de Ql baguecte ciKre fc9 
dctWi (é cmcha la .face tournée vert 
rOrxcnc» fcpuisilVendomûn Enui* 
ron au miUeu de ion femmeil » i «i^er^ 
ceus tomber dans le Vafe cta^graines 
de Fougère*! Il les pcittoiiCes i|iKUid il 
fiit éuemé » ea mit deux éi$n% Ces oreil^ 
les s TnedjmsÉiboitdiei l*aiitre qu'il 
replongea dans Veau » &: la cinquième 
il la ieca hix$ des celles : M«is à 
peine celle* là lut -elle partie de Cz 
main , que ie le fis emiiriinné de pks 
dVn miilioB d'animauii , de ooauuata 
augure» tant d'in&âes que de parfidts : 
Il toucha deia baguette m Chat* 
huant j^vnKeo$ur4& vne Taupe ^ui 
aufli-toft ootrereatdaasles œrclesten. 
iettant th. formidable ery. Auec yn 
couftcau d'airaiB > ilicur ^cttdit Tefto- 

niacbi 
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& enuelopc ch«c]kia émattuM AoïUm 
deljiiricr » il les «aàla. Il &par« le 
-fej^ , qu'il e^<e%nic cbuis vni^flèati 
de figure exafdmvs : cek fitiy il 
coQsmençu l«$&£iiiit^dljoi)s. U meih 
4^ rc^ée^dc le fang 4ms ra baffiA «y 
;t£en^aTA Gand de Parch^n Vier-» 
^ ^tu ilmic à fa main droite > & aprey 
quatre ou dnq hetitlemeits hccribles # 
il ferma, k yeiix > le commença let 
inudcacicMis. ' 

line reamoit {nre^oe pokit les If^ 
«es -, i entendois nsantmoins daiis i» 
£orçè > va broiîiirement comme de 
fiuhecirs tc^ enccaaiâQées. Il fut éle» 

de terre à k faoutsur d^^ pdme^ 
éc de Ibis à dauttes il attachoic fort 
attenduement k veuë On Vm^t yi* 
^ dke de ia main gaudie» Il auoitle 
yifagc enflant, &iè tourmencotcfbcf:» 
En fuite de plûfieurs contor fions 
épeuaantabks^ikliûtjpngenûflantfur * 
£^geaoiiisiuais aUdi-toft qu'il eut ar^ 
âculc trois paroles d'Tnecertaincorai<-> 
Jon> dcttcaB pku£cM:tûuVii lumunet il * 

P 6 
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$4 PmlifSpffcif^. I 
(bttftihtiàns v^^iUei ks monfttttett^b 
iecoa£re»>d'vn vent épmuaiicable > qoi 
jR>ttflokconcrcbiTÎtDftpar booffées» 
taacoft par tombiUans > ccveBtfem^ 
Uoit calchec à le Ëttce ùxtk de» ccr oes, 
Apsc$ ce figne» les trois rô<l$ coocacrcç. 
ibas|iti.Cet auirc^fiitiumy d'raegrcf'- 
leroage cornim 4^ûogA Celi^ fie 
focorc place à m quâcciémc beaii^ 
«oup plus cf&oyable/ G'^ftok m ^ 
torrcat de^feu » qui bcotii^mt en tmtr 
naat ^ & iè diaiioic par gbbes > dont 
ckacânfefoidoiceiierclats » auecTtt 
grasd coup de ^aiierr^, U foc k der»* 
nier > car vue E^e&e latniere btaochc de 
cbire > diflipi ces triAes ll4eteores» 
Toat att milieu pawt. vn irane hono- 
ine> la iambe droite fiiTTn Aigle» laur 1 
cre i&tim liitx^qai d^nna au Magiciea 
crois pbii^s • plaioes de ie ne Q^sf 
quelle Ispeur.. Le ^fagtcicn lu; 
{enta crcÂs cheuçiigriiVii pris au dciidftC 
dt (à ceftrjcs deux attcrcs wàjt txmfikêB, 
il ftic fira]^ Vctpa^ids d'iFO pecir 
vbaftonqueteiiotrkFaii«>fiiir» âr pats 
^c diiparac. Ce fiic akcs que 

Eftoittef 
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fftaîllef blefmies à U vcmii' du Soldl» 
svnirenc à la coukitr des Cieux# le 
m'aUoîs rcmctre en chctnm p<Hir rrou- 
ûeK tja0ti Vill^Mmssifar ces eiitre£ur 
te$» le Sorcier m'ftfaûteituifàgé , sV 
.proçha d» lieu où icftois. Çncor qu'il 
cheq^^à paslems » û&itphhoBt 
à nuExy que ie ne Tapperceus bouger. 
Il eftendit Cms ma main vncmain fi 
j&oide> que h mienne en demeura fort 
bng^temps engçurdie. U n-ouuritny 
la bouche 07 les yp3t%s Se dans ce pro- 
fond fiknce , il me ccmduifif à «rauera 
des mazurcs » ibu» les efiojraUes rui- 
nes dVn vieux Chai|eau dei^babicéj 
cNi lea fiecles depuis mille aiis trauailr 
loient à laoettre les chamkes d^uts le$ 
caues.^ . , / 

Auffî ttfi que nous ftiimes encre3^> 
irante toy me dir^il ( en Cst toernant 
Tors moty )d*mim conten^lé &ce à 
ùctit Sorcier Agirippa^ & dont Tame 
( par mecempficore } eft ceUe qiii iadis 
aniiQoide fçauancZocoaâre y Pd)Kf 
de& B^âriens* Depuis près d Vn ^cle 
que k «K^arus 4'eocre les bom»e« » »e 

nie 
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me conièrac icy par le moyen de roc 
pocable $ dzns vae (kmé » aucuot 
' mâlftéie n a tamsûis mtmoibpuëé Dt 
Vihgc ans > en '^ngt ans , i'auate irnfe 
jprilê de cecce Médecine tniutrféUe » 
^ui mê rajeunit rtffticusmt à mon 
corps» ce qu'il a perdu de fês forces. 
Si tu as cenikier^ trois pltioles > que 
m'a pre^cé le Koy des Oemons, 
ignées j la prfcméere en eft fddne > là 
féconde de poudre de proieâion > de 
la troifiéme d'huile de Talc. Aurefte 
tu m'es bien obygé> puis qu'entra tous 
tes mortels ie t'ay choifi pour a^er i 
écs Myftfcrts i que ie ne célébré 
qu vnc fois en vingt ans. C'èft: par 
mes clitfrmesà que fontcnuoyea quan<i 
il me plaift 1 les fterilitez ou les abon^ 
dànces. le (uiçire les guenes , en les 
àMumahC encre les Génies qui goii* 
Hersent les Roys«^ Feniè^e aux Ber« 
gers îa Patenoftre éx toâp» Tap-» 
Prehs aux Deuinsla faf on de tourner 
h Sas. lefois courir les Ardans fur 
tel» Marefts > & fur 1er Fleuues> poui^ 
«taries VoyageiHrs» l'MCitcJtosFéet 
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àtfmfota ckur delà Lune, fepoaife 
1m foueucs à çi^rchec Iç Trcfte à cp$h 
me fiicïUes (bus le Gibets^ ViMiaojNbi 
I 1 ftttoaiâ 1 les Efpdcs hor6.<ia CkiMh 
enoordUea d*ni4rap , itenmndkr 
à leutf tifcndcrf ri^campliltèmtnt 

conMawak au« Démons d1i«biterlei 
ChafteâatabandoAfiefe > d'égorger le^ 
Saflkns f yiendrotK loger , ^iii}isi'à 
CQque^jnetque rcfôlii les centratgoc 
de luy monftrer letreforé kfaîs trou* 
ner des Mains de Gtoire'abx m&t^ 
bk» > que ie vtivx enrichk. It faié 
bniâer aax Voleurs » des Chaadelles 
de graiife de Peiidit»pcut éndormk les 
Hâtes » pendanic ^^ils éxcciicetit teiar 
fol. le donne la PiftoUe tokiite > qni 
Tient reflàuctr dans la Pochette quand 
m Ta em^oyve» le donne mx Laquaii^ 
ces Bagues»qui les font aller & reueak 
de Paris à Orlean» en va ioiir. le 
fioatrenaetièr das nieMaifonpar des 
I Efprits F<^eu > qui font ctilbuter les 
[ botffeciUes >les rerres > les riats w quoy 
que cîsQBt (c CêSkjAcm. de le i éfÂdjpiAc 
> qu'on 
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^ ^on 1^ Yoye perfome* It hmM&t 
auic Vieilles à gucrk; la âévsf mec 4ct 
jp^roles, le reveille les Villageois lit 
veille de S . I^n» {>ocu: cueillie feft hei^ 
be à ieun & fans parler. lefiieigiie 
aux Sorciers à deuenir Loups^garoux* 
le les force ^ manger les enfaMibr le 
chemin^ & puis les abandonne quand 
quelque ,Caualier > leur ^Coupant 
vne pafte ( qui fe trouue la maia 
dVn homme ) ils ibnr reconi^rs 
6c mis au pouuotr de la lufticè» 
l:'emioye aux perfonnes affligées va 
grand homme mnr qui leur proipcr 
de les bàu r ichesr s'ils fe vantent don** 
tmk kiy. Tapeugle ceux qui pren« 
aenc des cedules > èn (brtc que quand 
ils demandent 5 o^tus de terme^ie leuc 
£iis voit le trois deuantlo , que i'ay 

^ «ûsapres l ie cors le col à ceux qui li- 
£i.ttt dans le Grimoire (ans le fçauoîr 
«2e(bntyenir » & ne me donnent dtn» 
km'en retourne paiûblement d'auec 
ceux qui m ayan^ appelle me donnent 
feulement yne f^uate > vn cheueu j^toa 
irncpaiUeJ'cmjp^dcft £g)^ qti on 

dédie» 
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PmtrltsSm^ers. % 
- jdédie , les pkrres qui nV>fiCf«$ eft4 
payées* le m êUs: paroiftre pet- 
ibniies ehnuittées qui rencontiet^t lef 
I Sorciers aUant au Sabat^^Noe croup 
l- pe de Çhats > dent le Prince eft Mar^ 
4KHI. Tetiuojre tous , les coafi^derez à 
, roffirsmde9& leur pcefeoce à baiiêr le 
cal du &>ucb affis deflù^ vne eicabelle. 
" ie les traittc fp^^idetnen£ , naais 
^ ^lec des viandes &ns fèl. le hà% toi^ 
. éttaiioiiir>fî^u«ique Eâxanget ^^nearit 
.dtes coo&imes >^t la benedi^^on ; flt 
felelatfie dams Viideficatid^^ 
. id^toet i trois cens tiques dr£m 
;fttyi» ale^s tcoouec dans lo^Ut tfes 
^lâéauct » au]£lemmes4es Incnbes, aux 
kommes des Sactubes* renuôye dSr» 
« imic le Cochtmard > en forme d'viie 
ton^ picfe de iMrbie > aratc oeu' 
. ^ae & fi^t pas %iieai èniècoin 
tbai^ M'enièiçoe mx ^i^omantècns 
hùAé&k^ de leurs cutteims > faiiài^ 
tue image de cke » U piqit^ oa U 
ietûuit anfeu poKfiûre feiitîti roti^ 
ginal) ce qu^ils font i^ffirir à U cc^ne» 
l'ofte ibr tes Soix^s leièntfmefic^^smc 

endcok^ 
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cn<keits i ou le Belkr les a fnacqtieï ât 
fon Sccaiu HmprHne vne vertu it- 
crccc à Ar#/i># )&ri > qaand il cft recité 
à rebours^ «pii empdfcbc le beurre 
ne fc falTe. nnftruis le« Payfans à 
mettte ùmsie fcuil de la^Bergerk qu'ils 
. veulent ruiner^ vne todpedecheueuXy 
. t>uyfi.Crapaur>aaec trok^maudsdcmâ» 
< pour fucemoinrir étiif tHes'ksMoutons 
quipafloi^t AcQix^ le mooftre ftox 
ficcgers à nouer l'égnttbite^ icwdits 
î^ces 3 ios9 que le PttfliieKlk^^ 
fmpif^s. fedomie del^fl|pgctit:qdi1fe 
tatMtue anpres ées fimïUes de^Steîbc. 
If prefteaux Nh^oîeas va Demm 
fanmier » qui tes wcoaapignt leur 
-liéfend «te xicn eâcreprendfofAAs te 
tDong^ de Maiftre àftûiiiHetf. l'cnfei- 
gne {Km Mtt^ te fyit ^^wt pet- 
fenne dumée > ée&îrepeftrit tegîn 
fteau critfl|^ibjrt de S. Lou|r ^ & le 
«hmiiec parwBofite > au premier pM- 
lire qu'il croauenu le gitetU tes mâ-^ 
laies du Loup-gâtoo^l^ 'donnant ^ 
cbi^ de fourche s iuftement entre tes 
^aryeuiL le £usièatk tes eoups aux 

Sorctersj 
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-SorcicrSi pouraett qa'ojai rtrslbattcaaec 
vn baftoa de Surcaû. le délie k 
Moyne - boiirrn > aux Aducncs de 
Nocl > luy commande de toiilcr com^ 
me va comieau , ou traiiher à minuiA 
les çhaifoes daasles rncs^aim de tsxà» 
le c<d àcepxqui meccrontia cefte aux 
fenefttes* lenfeignela eompoiîtioa 
des Breuets > des Sorts > des Chacines» 
SigUlesi des Talifmans j des Mjk 



\it$. leTeurs a|)iprens à ccouuer le Guj 
de Tan neuf > l'Herbe de fburooye- 
ment» les Gamahez > l'Emplaftre mag- 
nedque^ t'enuofe le Gobelin» la Mulle 
ferrée » le Filourdy > le Roy |fugon > le 
Coaeftable > les Hommes noks > les 
Femmes blanckesiles Lemares>Ies Far- 
iadetii les Larues» les Lamiesje^ Om* 
bresi les Manes> les Spe&es^tes Fâcoi^ 
mes ; enfin ie (iiis le Diable Vauvert>le 
Iuiferrant>& le erand Veneur delà Fo« 
reft de Fontainebleau.Auec ces paroles 
leMagicie difparac»les couleurs desob^ 
îecs s'élpigaere€> rfit large & ooke fil- 
mée cowiric Ut face du climat > & te 
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faroauay' fiir mon Ut, leccsar encor 
palpitant ^ & le corps tout froiifê dtt 
rrauait de rame. Mais auec vne fi granr 
^ laâitude > qu'alors qac ie m'en (bit- 
ttien5>ie ne cr^y parauoir la force d e^- 
crire au bas de ma Lettre , ic fuis > 
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C ONT RE 

LES SORCIERS- 
LETTRE XIII. 

JMoNSIEVR, 

En bonnefoyiina dernière lettre ne 
vous a-t elle point cpouuanté^? Quoy 
que vous en ài&tz, ie pcnfeqne le ^ 
grand homme hoir aura pûfiiire quel- 
que -éoiotioP* fi non dans voftrc ame , 
au .moins daiis^elquvn deyosfens. 
Voila ce que €t'çft de m auoir autres- : 
fois voulu faire peur des efpnts j ib 
ont eu^leur reuahcke> & ie me (ûis 
rangé tnalicieuCeQiettt de l'impottu- 

nité, 

Digitized by GooQle 
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nité 9 dont tant de fois pçrfecaté de 
reconnoiftfc les verirez de la Magic» 
le fuis ponrcanc fafché de là fièvre 
qu'on m'a efcrit , qwe<:ec horrible ta- 
bleaii vous a^caufée ; mais pour eâacer 
ma faute > ie le veux effacer à foatour^ 
& vous faire voir fur la mefîne toile> la 
tromperie de fes ,coaleurs,dc Ces traita, 
& de fes 6nibccs»Imaginc£- vous donc 
qu*encoreque par txmcle monde on aie 
tant bruflé de Sorciers > conuatncus 
d'auoir (ait paâ aaec le Diable > que 
tant de mifèrables ayent aduoué fur le 
Bûcher d*auoir efté au Sibat > 6c que 
mefine queîques-vns dafi^l^interroga* 
tion > aycnt conYefTé aux luges qu'iti^ 
auoiem mangé à leuirs felÙns des en- 
fuis > qu on a d^iis la mort des Con- 
damnes ^ oroauex pleins de vie^âtqui 
fie fçaqoient ce qu'on leur vouloir 
dire^ quand on lair en p^loit , on na 
doit pas cr^Mre eoaces» cbo(cs d'vn 
homme^parcequVn hommÈ peut dire 
toasts cho^s ; car /quand mefme par ^ 
VM pectiaffion particulière de Dieu» 
▼neame pouctoit reuenir Six la terre 

demander 
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dcwi^nder à qaclqii Vn le focqurs de 
fcs prières, cft-cc à dire que des Eiprics 
ou des Intelligences, s'ilyena>foient 
fi badines que dçxobliger aux qukicç^ 
éceruelées d vn Villageois ignoraot^. 
s^aparoiftre à chaque bout àc champs 
félon 00 1'hj.imein: noire jTerapIujS oa 
inpins ibrte dans lacefte mal dnibréa, 
dVn ridiculç Rçrgcr p v^fUJ au Leure 
comn;ie .vn Fa^qQ^n >.,6*f ^ poiixg da 
Giboycurqui le réclame, &Jè}on le 
cafciçe de ce marai^c.dancer la guim-* 
barde. > ou les mar;^(Çn$f Non ie ne 
crpy point <ic;$oxicieî:5j/Wor quoplu^ 
fleurs grajv^ARççfqpP^ps î> aycnt4)a« . 
cltc4ew^?^if ien« <kfFei;e à 
l'apchpr^t^dç .jw > fi elle nçft 
acçonipag«^4^ç^on , ouficUc ne 
vienc djs Çicu, pieu qiw tout 
doit cftfc crû dg ce ce qu'il die > à 
capfc ^qi^'ijb 1^ dit- Ny le aom d'A^. 
ri^te , pliij fçguifit q^ç moy* ny cc- 
liXjtdc.Pla^(pQ ,iiy çcluy de ^oçratcHC 
imç pçrfu^nçj>pi>.ii fi mon iugcmenc 
n*çft, çfm4?Ç\y P^<^. r^ifon, de ce 
4iu;ik difçif: : .k'ÇAJÏPlI fc«lc dt iM 
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Rcyw* à qui ic donne volontaircmc|ic 
les niains p ic puis ie fçay par cxpcpicn^^ 
ccsL. que les cfprits les plus fublimcs 
ont choppé le plus lourdement j com- 
iqc ils tombent de plus haut , ils font 
de plus gcandcs cheutes j enfin nos 
pères fe font trompez iadis^lcttts ne- 
veux fe trompent maintenant ; tes 
noftres fe trotfiperont quelque jours» 
N'embraflbns donc poiht vne opi- 
nion , à caufe que beaucoup la tien- 
nent > ou parce que c*eft la pwïfce dVn 
grand Philofophe ; mai$ feulement à 
cauiè que nous voyons plus d'appa- 
rence qu'il fcit ainfi que d'eftre autre- 
ment. Pour* moy ie me moque des 
Pédants qui n ont point de plus forts 
argumens pour prouuer ce qu'ils di- ' 
fent , fincn J'aUcguer que c cft vne 
inaxime \ comme fi leurs maximes 
eftoient bien plus certaines que leurs 
autres propdStiohs j le les en croiray 

Emrunt , s'ils me montrent vne Phi- 
foj*iie,dont les principc$ ùe puîlTcac 
dfarc rcuoquez en doute > defquels 
BOtttc la Nature foit d'accord » ou qui 

nous 
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Contre les Sorcîerf. 57 
itous ayenc cfté reuelez d'enhatit > au^ 
txcmcnt ie m*cn moqué, car il eft aifé 
de prouuer tout ce qu'on veut , quand 
on âiufte les principes aux opinions, de 
non pas les opinions aux principe^* 
Outre cela quand il fcroitiufte de def. 
ferer à 1 authorité de ces grands Hom*"* 
mes 'y & quand ie ferois^ contraint d'ad^ 
nouer que les premiers Philofophct 
ont eftably ces principes > ie les for**" 
cerois bien d'aduoiier à leur tour que 
ces Anciens-là , non plu$ qae nous ^ 
n'ont pas^ toufiours efcric ce qu'ils 
ont crû : Souuent les Loix & la Re- 
ligion de leur Pays > les a contraint 
d'accommoder leurs préceptes è 
Hntereft , & au 'bcfoin de la Politi- 
que. C eft pourquoy on ne doit 
croire d*vn homme que ce qui eft 
humain , c*eft à dire poflSblc & ordi-* 
naire enfin ie n'admets point de Sor*^ 
ciers à moins qu'on m>e le prouuc. Si 
quelqu'vn par des raifonnemens plui 
torts Se plus pteffan^ que les riiicns > 
me le peut démontrer, ne doutez point 
queic ne luy dife, foyez , MonficUr 9 
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bien renu , c cft vous que i'attendois » 
ie, renonce à mes opinions , & i'cm* 
bra({eles yodres^autreinenc qu'auroii: 
rhabille pac deiTus le foc^s'il penfbit c$ 
qçe pcnle le fot 5 11 doit fuffire au.peu- 
quVne grande ame fkile femblanc 
^'acquiefcer aux fencitnens du plii$ 
grand nombre > pour ne pas reiifter aa 
torrent, fans entreprendre de donner 
des menotes à fa raifon^, au contraire 
vn Philofophe doit iuger le vulgaire » 
& non pas iuger comme le vulgaire, 
le ne fuis point pourtant fi déraifonna-* 
ble , qu'après m'eftre fouftrait à la ti- 
rannie de Tauthorité > ic veuille efta- 
blir la mienne fans preuue 3 c'eft pour- 
quoy vous trouuerez bon que ie vous 
aprenne les motifs que i'ay eu de dou- 
ter de tant d'effets eflranges qu'on ra- 
i:onte des Efprits j il me séble auoir ob^ 
Icrué beaucoup de cbofes bien côfîde- 
rables pour me débarrailer de cette 
chimère. Premiàement on ne m*a ia- 
mais récité auçune hiftoirc de Sorciers 
que ie n'aye pris garde qu'elle eftoit 
prdinairemeat arriuéeàj. ou 4* cenc 

^euçs 
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Cofftrâ Us Smitrsl 
liéuës là. Cet loignemét me fit fou» 
pçôner qu'on auoic voulu dérober au3e 
curieux ^ lenuie & le pouuoir de s'en 
Informer^ioignez àcela>que cette ban-« 
de d'Hommes habillez en Chats, 
trouuée au milieu dVne Campagne 
tâns témoins » la Foy dVne periônne 
feule» doit eftre (ùfpeâe en chofc â qû*« 
raculeufc près d'yn Village > il en a 
^é plus ^cile de tromper desi Idiots» 
C'eftoit vne pauurc Vieille i elle eftoic 
pauure>la nece(Cté l'a pu contraindre à 
mentir pour de l'argent* £Ue eftoic 
Vielle Tâge afîpiblit la raifon > ,l'àgc 
rend babillard ; elle a inucnté ce conte 
pour entretenir fes voifincs : L âge af^ 
foiblit la veuc , elle ^ pris vu Licvrc 
pour vnChat:L*âgerend timidc^elle en 
a crû voir 5 o.au lieu d Vn. C^ enfin il 
çft plus facile quVne de ces choTes ioie 
arriuée, qu'on voit çolis les iours arri-^ 
uer, qu vne auanturefurnatureUcifeqs 
f aifon & fans exempte. Mais,dflj;r2wc: 
ciçaminos ces ScMrcjets pi:}$.Vous troUft> 
UcÉjez que c'eft vp PaiTan fort.grofikr»- 
qui n'a pas l'cfptit de fe démeflçr dcr 
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filets , donc on rcmbaraflc> àquiU 
grandeur du péril âffbmme Tcntende- 
mcnt en telle forte > qu'il n'a plus l'ame 
aflèz prefentc , pôur fc iuftificr, qui 
n oferoit mcfmc répondre" pertinem- 
ment, de peur de donner à conclurr.e 
âiix préoccupez , que e'eft le Diable 
qui parle par fa bouche. Si cependant 
îl ne dit mot,chacun crie qu'il eft con- 
uainai de fa corifcience,^ auffi-toft le 
voila ietcé au feu. Mais le Diable cft-il 
fi fol, luy qui a bien pu autrefois le 
th^ger en Chat» de ne le pas mainte- 
nant changer en Mouche y afin qu'il 
s*enuole ? Les Sorciers ( difent-ils ) 
n'ont aucune puiffance» dés qu'ils font 
«ntrc les mains de la luftice, O par 
\ . ma foy , cela eft bien ^rouué ; donc 
Idaiftre lean Guiliot > de qui le 
perc a volé les bien» de fon Pupille > 
«•eft acquis par le moyen de vingt 
nûlte efcus dérobez > que luy conftâ 
(bit Office de iuge 9 le pouuoir 
ét commander aux Diables» vraye* 
Aient les Diables pottent grand réf. 
aux Larroos. Mais ces Diables 

au 
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Contre Us Sorciers^ t ôt 
axi moins deuoienc efloignerce pauute 
malhcureax leur trcs - humble (criii- 
teur,quand ils (ccurent qu'on cftoit-en 
campagne pour le prendre ? Car çç 
n'cft pas donner courage à pcrfonnç 
de le ferair , d'abandonner ainfi le« 
fiens s pour des Natures qui ne font 
qu'efprits , elles font de grands pas^ dç 
Clérc, lay auffi remarqué ^ que tous 
ces Magiciens prétendus , fopt gueux 
comme des Diogenes. O Ciel ! clt-il 
donc vray-femblàble > qu'vn homme 
s*expofaft à brufler etcrneljement # 
ibus refperancc de demeurer pâuurc # 
hay , affamé, & en crante côntinuelk 
.^e fc voir grillée en Place Pubhquc>î 
Satan luy donneroit , non des feuilles 
de Cheme,mais desPiftollos de poidsb 
jpour acheter des Charges qui le mec^ 
croient à couucrcde la luftice. Mais 
vous verrez que les Démons de ce 
-tcmps-cy font ex tremeinent niais , ôc 
qu'ils n'ont pas Teiprit d'imaginer tant 
de finefles : Ce malautru Berger que 
yous tenez dans vos prifons, à la veille 
d eftre bouilly> fur quelles conuiâioot 

E} 
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le condamnez vous ? On Ta furpris 
récitant la Patenoftrc du Loup? Ha de 
grâce, qu'il la répète, vous'ft' y remar- 
querez que de' grandes fottifes > Se 
moins de mal > qu'il n' y en a dedans 
vnc mort-diable , pour laquelle ce- 
pendant on ne fait mourir pcrfbnne. 
Outre cela dit-on , il a enfbrcelé des 
Trouppe^ux \ ou ce fut par paroUes, 
ou par la vertu cachée de quelque© 
poifons naturels. Par paroles , ic ne 
croy pas que les vingt-quatre Lettres 
de r Alphabet , couuent dans la Gram« 
maire s.ifttiaalignité occulte d Vn ve** 
iiin fi prefcnt , n*y quç d'ouurir la boiw 
che^ ferrer lesdents^ appuyer la langue 
aupallais, de telle ou telle &çon, ait la 
force d eiupefter les Moutons > ou de 
les guérir. Car fi vous me répondez 
que ç'eft à caufe du paâ ; ie n'ay point 
cncor leu dans la chronologie,le temps 
auquel le Diable'accorda auéc le Gen- 
re humain > que quand on articuleroic 
de certains mots qui doiuent auoir cftc 
, ipecificz au contrat: > il tucroit > qu'à 
d'autres il gueriroit, &qu*à. d'autres il 

vien 
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^vîendroitnous parler , & ie veux qu'à 
en eut paflc le concordat auec vn par-^ 
riculicricc particulier là n'auroit pas le 
^onfentemcnt de tous les hommes, 
pour nous obliger à cet accord/ A 
^q»clques (yllabes toutesfois , quVn 
Lourdaut fans y pehfcr aura proférées, 
il auolcrà incontinent pourl'efïrayer, 
& ne tendra pas la moindre vifite à vnc 
perfonnepuilTante^ déprauée , iiluftrc, 
ipirituelle , qui fe donne à luy de touc 
fon cœur , & qui par fon exemple fc-» 
roit caufe de la perte de cent mille 
atnes. Vous m'auoûerez pêut-eitre 
que les paroles magiques n*ont aucun 
pouuair > mais qu elles couurenc fous 
mots barbaries » la maligne vertu 
des fîmpl es 9 dont tous les enchanteurs 
cmpoifonnent le beftial. Hc bien pour-i 
quoy donc ne les faites-vous mourit 
çti qualité d empoifonneurs Se non pàs 
de Sorciers. Ils confeirent(repliquez- 
vous)d'auoir eftc au Saba]C, d auoir en- 
uoyli des diables das les corps de qucU 
^ ques perfbnnes^ui fc font trôuucesde- 
moniaqu^es.Pour les voyages du S abat 

E 4 
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.104 'Cûtfire les Sûrcierf. 
voicy ma créance , c'cft qu*auéc des 
hiiillcs afloupiflantes, dont ils fe giaif* 
fènt> comme alors qu'ils veillent , ils 
(è figurent eftie bicn-toft emportez à 
califourchon fut vn balet par la chc- 
minée^dans vne (aie où l'on doit fefti- 
ner y danfcr , faire l'amour , baifcr le 
cul au Bouc ; Tim^gination fortement 
frappée de ces Fantofhies , leur repre^ 
lente dans le fommeil ces mefmes cho- 
ies 3 comme ^n balet entre les iambes# 
vne campagne qu'ils paflent en vo^ 
lant> vn^ouc , vn fèftin > des Dames : 
c*eft pourqûoy quand ils fe réueillcnt > 
ils Croyent auoir veu ce qu'ils ont 
fbhgé. Quant à ce qui toncernelâ 
.jJolTeflîon , idvous en diray auffi ma 
penfëe, auecia mefme franchife. le 
trouue en premier lieu > qu'il fe refH 
contre dix millefemmes pour vn hpm*^ 
me. te Diable ftfoit-il vn nbaud i 
de chercher auec tant d'ardeur Tac- 
couplement des femmes ? Non, non, 
mais i'en dtuine la caufe , vne femme 
a; l'efprit plus léger qu vn homme , 
^plus hardy par confequcnt à refon- 
dre 
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,Çmréles Sorcier si^ M. 
tiré des Comédies de cette nature. 
Elle cfpere que pour peu de latin 
qu'elle cfcorcBera, pour peu qu'cllt: 
fera de grimaffes, ,de fauts, de capriot 
, & de poftures, on les croira toâ- 
.joitrs beaucoup au delTus de lapur 
.dcur , & de la force d Vne fille j Et 
-enfin elle peixfc eftre fi forte de jGi 
foiblclFe, que rimpoffure cftant dcr 
couitcrte > on attribuera fes cxtraua-i 
^ances > à quelques fufFocacions de 
matrice, ou qu'au pis aller, onparr 
donnera à Tinfirmité de fon kxt^ 
Vous répondrez pcu^cftre que pow: 
y en aupir de fourbes , cela^ ne 
conclud rien concre celles qui font 
vcricablcnienc.poflèdées. Maisficeft 
là voftre nœud Gordien , i'cn (cray 
bicn-tofl: TAlexandre. Examinons 
donc , (ans qu'il nous importe de 
choquer ^ les opinions du vulgaire , 
s'il ^ a autrefois eu des Demonia* 
qiles , & s'il y en a aùiourd'huy*^ 
Qu'il y en ait eu autrefois > ie n'en 
doute point, puis que les Liuresiâcrea 
afleurent quVne Caldécnne par arc 
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.•Magique , cnaoya yn Dcmon (fan ^ 
k Cadavre du Prophète Samuel, ôc 
le fit parler. Que Dauid coniuroit 
auec fa Harpe , cclay dont Saiil 
eftoit obkàé ; Et que noftre Sauueur 
lêfiis-Chirift chafTa les Diables des 
corps de certains Hébreux > & les 
cnuoya dans des corps de Pour- 
ceaux. Mais nous fbmmes obli* 
gés de croire » que l'Empire du 
Diable celTà quand Dieu vint au 
Monde, Que les Oracles furent 
cftouffez fous le berceau du McfRcy 
6c que Sathan perdit la parole en 
Bethléem, Tinflucnce altérée de TE- 
ftoille des trois Roys y luy ayant (ans 
doute caufé la pupie, C cft pour- 
quoy ie me mocque de tous les ener- 
gumenes d aujourd'huy , ic m'en 
mocqucray iuuju'à Ze que TEglifè 
me commande de les croire. Car 
de m'imaginer que cette Pénitente 
de GofFcedy i cette Religieufe de 
Loudun 3 cette fille d'Evreux > fbient 
endiablées , parce qu'elles font dés 
çcUlebupes » des grimaiTe^ ^ Ôc des 

gamba 
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gambades ) Sca^ramouche > Colle ^ éc 
Cardelin les mettront à quia* Com- 
ment, .elles ne fçauent pas feulement 
parler Latin l Lucifer a bien peu de 
ibin de fes Diables > de ne les pas en* 
uoyer au Collège* Quelques - vne^ 
rcfpondent ailex pertinemment , 
quand TExorcifte déclame vne Orai- 
fon de Breuiaire , dont en quelque 
façon elles cfcorcHent le (cns , à force 
de le reciter > à moins que cela vous 
fes voyez contrefaire les enragées j 
feindre à tout ce qu'on leurprcfche, 
vne diftradtioh d'c(prit perpétuelle^ 
^ cependant i'en ay furpis d'atten- 
tiues à guetter au paffage quelque 
Vecfet de leur Office , pour refpon^ 
dre à propos , comme ceux qui veu- 
lent chanter à Vefpres & ne les fça- 
uent pas i attendent à lafRift de (7/9- 
Patri , ,&c. pour s'y égofiller. 
Ce que ic trouuc encor de bien 
diuertiflànt , font les méprifçs » où^ 
elles s'embarrallcnt quand il faut 
pbeïr ou n'obeïr pas. Le Coniuratcur 
<QUu;^andoic à vne de baifer la terre j 
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coûtes les fois qu'il articuleroit le 
facrc Nom de Dieu ; ce Diable d'o- 
bcïflance le faifoit fort deuotement : 
Mais comme il vint encore vn coup 
à luy ordonner la mefme chofc en 
jimtres termes > que ceux dont il 
vfoit ordinairement , f car il luy com- 
n^anda par le Fils Coeternel du Sou- 
uerain Eftre » J ce Nouice Demo^ 
niaque , qui n'eftoif pas Théolo- 
gien , demeura plat , rougit> ôc fe ietta 
aux iniures : lufqu'à ce que l^Exor- 
cifte rayant appaifê par des mots 
plus ordinaires > il lè remità raifon- 
ner. .l'obfcruay outre cela , qite 
félon qi^cle Preilre hauffoit^fa voix , 
je Diabldâugmentoit (a colère , bien 
fouùent à dès paroles de nul poids , 
à caufe qu'il les auoit prononcées 
auec plus d*efclat j Et qu'au con- 
traire > il aualoit doux comme lait» 
des Exorcifincs qui faifoient trem- 
bler 3 à caufe qu'eftant las de crier , 
il les auoit prononcez dVnc voix 
fcaflè. Mais ce fut bien fris quel- 
que temps zptfs , quand vn Ahbé 
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Jes coniura. Elles n eftoicnr point 
faites à (on (tile > Se cela ftit caufe 
que celles qui voulurent répondre, 
xcpondircnt^fi fort à contre fens , que 
ces paoures Diables > au kot^t de qui 
reftoit encor quelque pudeur » de^ 
«linrent tous honteux , & depuis en 
toute la iournée s il ne fut pas pofli- 
ble Àc tirer yn méchant mot de leur 
bouche. Ils crièrent à la vérité fort 
long -temps qu'ils fcntoient là des 
Inaedules \ qu'à caufe d'eux ils ne 
vouloient rien faire de miraculeux, 
de peur de les conuertir. Màis la 
feinte me fembla bien groflîere j car 
s il eftoit vray , pourquoy les en 
auertir ? ils d«aoient au contraire 

/pour nous endurcir en noftre incre- 
duhté > fe cacher dans ces corps y Se 
ne pas faire des chofcs qui pulTent 
nous dcfaucugler. Vous refpondez 
que Dieu les, force à cela y pour 

i^Tnanifeller la Foy. Oûy » mais iç 
ne fois point conuaincu , ny obligé 
de Croii*e que ce foit le Diable qui 
i^c toutes ces fingcric»> puis quvn 

homme 



Digitized by 



ïio Contre les Sûrctersl 
homme les peut faire naturellement; 
De fc contourner te vifage vers les., 
efpaulcs y ie Tay veu pratiquer aux Bo- 
Jicmicns. De fauter , qui ne le fait 
point hors les Paralitiques ? De iurer, 
il ne s'en rencontre que trop. De 
marquer fur la peau certains caraâx- 
res ; ou des eaux a ou des pierres , co- 
lorent ainfi fans jprodiçe noftre ohair. 
Si les Diables font forcez 3 conuse 
vous ditcé» de faire des miracles afin 
de nous illuminer, qu'ils en failent de 
conuaincants , qu'ils prennent les 
Tours de Noftre-Dàme de Paris , où 
il y a tant d'incrédules » & les por- 
tent fans fraâion dans la Campagne 
Saint Denys danfèr vne Sarabandç 
E/pagnoUe. Alors nous ferons con- 
uaincus. Tay pris garde encor que 
le Diable qu on dit eftre fi mcdifant, 
n*induit iamais ces perfonnes Démo- 
niaques > ( au milieu de leurs grandes 
fougues ) à médire iVne de lautre. 
Au contraire , elles s'entreportent va 
trcs-grand refpeâ: , & n'ont garde 
d'agir autrement, parce que la prcs 

micre 
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micre ofFenfee d€fcouu];iroit le my- 
fterc. Ponrquoy , mon Reiierend 
Perc, û'inftruk-on voftrc proccz > en . 
confequence des crimes donc le Dia^ 
ble vous âccufe ? le Diable ( dites- 
vous ) cft Pere de menfonge , pour- 
quoy donc Taucre iour fifles vous 
brufler ce Magicien ^ qui ncfutac- 
cuie que par le Diable 5 Car ie répons 

' comme vous > le Diable eft pere de 
menfonge. Aduouez > aduotiez mon 
Reuerendiffime > que le Diable die 
vray > ou faux > félon qu'il eft vcile à 
voftre malicicufc paternité. Mais > 
bons Dieux ! ic vois trafl'aillir ce Dia- ♦ 
ble quand luy iette de Teau benifte: 
cft-ce donc vne chofe fi (aintc qu'il ne 
lapuil{è (buffrir fans horreur i Certes 
cela fait que ie m'eftonne qu'il ait ofc 
s'enfermer dans vn corps humain > que 
pieu a £iitàibn Image > capable de la 
viûon du Trcs*haut , reconnu (on en-* 

> fant par la régénération Baptifmale, 
marqué des Saintes Huiles > le Tem- 
ple du Saint Efptit , & le Tabernacle 
de la Sainte Haftie* Conament a-t'il eii^ 

Timpu 
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.^11 / Cêftif^e Us Sorciwrs. 
riiTïpndcncc d*cna:ct en vn lieu gui 
luy doit cftre bien plus vénérable 
que de j eau , fur laquelle onafim- 

Îlemcnt récité quelque prierej^ 
lais nous en aurons bonne ifliic > ^ 
"ic vois le Démoniaque qui fc tcxtir 
pefte fort à la veuë .d*ync Croix 
qu'on luy prefente J o Monficuc 
l'Exorciftc > que vous eftcs bon ^ ne 
fçauez-vous pas qu'il n'y a aucun 
endroit dans la Nature > oii il ii?y 
ait des Croix ^ puis que par toute la 
mati^r», il y a longueur ,& largeur , 
Je que la Croix n cft autre choTe.» 
qu'vne longueur confidcrce auec 
vne largeur. Qu ainfi ne foit , cette 
Croix que. vous tenez > n'eft pas 
vnc Croix , à caufè qu'elle eft d'E- ^ 
benne > cette autre n'eft pas vne 
Croix à caufc qu'elle eft d'argent* 
mais iVne & l'autre font des Croix j 
à caufè que fur vne longueur > on a 
, mis vne largeur qui la trauecfe. Si 
donc cette energumenea cent mille 
longueurs > & cent mille largeurs | 
qui font toutes autant de Croix j 

pour 
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Contre les Sorciers. 113 
pourquoy luy en prefènter de nou- 
uellcs ? Cependant vous voyez 
cette femnfie j qui pour en auoir ap- 
proché les lèvres par force » coprre- 
fait l'interdite. O quelle piperie ! Pre- 
nez > prenez vne bonne poignée de 
verges , & me la fouettez en amyj 
♦Car ie vous engage ma parole , que 
fi on condaninoit d'eftre iettez à 
l'eau tous les cncrguracncs y que cent 
coups d'eftriuieres par iour n'au- 
roient pu guérir , il ne s'en noyeroit 
point. Ce n'eft pas comme ie vony 
ay dit > que ie douce de la puiflancc 
àxx Créateur fur fes Créature : mais 
à moins d cftre conuaincu par Tau-* 
thorité de TEglife , à qui nous dc- 
uons donner aueuglement les 
mains » ie hommeray tous ces 
grands effets de Magic , la Gazette 
des Sots y ou le Credo de ceux qui 
ont trop de Foy. le m'apperçoy 
bien que ma Lettre eft vn peu trop 
longue » c'eft le fuiet qui m'a pouffé 
aa delà de mbn deffein , mais vous 
pardonnerez cette importunité à vne 

peifon 
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pcrfonnc qui fait vœu d'^ftre iufqu'à 
fa mort > de vous , & de vos contes 
d'Efprit, 
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Le Scruitcur très* 
^ humble^ 
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A MONSIEVR 

G E R Z A N, 

s V R 

50N TRIOMPHE 

DES DAMES. 
LETTRE XIY. 

M 

Apres les Eloges que vous donnez 
aux Dames » relolument ie ne veux 
plus cftrc homme ; le m'en vay toute 
à rheure tafchcr d'obtenir de la dexté- 
rité des Chirurgiens > ce que l'Empe- 
reur Heliogabale imp«ra du Ralbir 
de fes Empyriques. Si vous vous 
4onnc2 patience encore huit iouts» 

vous 
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lié Le Triomphe des HJtlnen \ 
vous allez voir en moyVa miracle tout 
contraire à celuy qui fe pallè dans la 
Fable d'Iphie & lantc. Refolument 
ie yây me faire tronçonner dVn coup \ 
de fcrpe , ce qui m oblige à porter vn 
caleçon , & m'empefche de me raaf- 
qtter en autre temps qu au CarnauaL 
Que ie porte cnuie du bonheur de. 
Tirefias 3 qui fans ioufEir tous les*' ^ 
tnaux où ie me prépare ^ eu t rauant%c 
de ch;yïger d'eïpece pour axioir frappé 
fur vn Serpent. La SagelTe de Dieu , 
qui d'ordinaire ^git par jrrqgrez , & 
monte par degré les cboics les moins 
nobles aux plus hautes > a bien feit 
voir la prééminence que les Femn&s 
ont au defliis de€ Mommec ^ qnaJtd cUc 
n'a pas voulu faire Eue , qu elle n*cuft 
iait Adam auparaitant. ^ AuflS cft-ce 
vne marque cuidentsc ^de' Icftiraequ^ 
îa Nature a toufiours faite des Fcra- 
n3as >de dire qù elléles a choifies pour 
ncajsporter , ne s cftant pas voulu lier J 
de noftre kuncire à nous mcfiuc ; mais 
la Nature au/îî nous fait connoiflre au 
fartage de fcs biens , qu'elle a voulu | 

auaa 
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iùaiitager la caclette au preiudicc dc^ 
laifhée^luy donnant la beauté , dont 
chaque trait cft vnc Armée qui va 
^and il luy plaift , boulcuerfer des 
Thrôi=ics > déchirer des Diadèmes , & 
craifner en ferùitude les orgueillçufes 
Piiiflances de la terre. Que fi com- 
fXke nous elles ne vaquent pas à mafiTa- 
crer des hommes > fi elles ont horreur 
de porter au codé ce qui nous fait de» 
tefter vn Bourreau ; c'eft à caufe qu*il 
feroit honreux que xelles qui nous ^ 
donnent à la luniiere , portaflcnt de- 
^loy nous la rauir \ 6c parce au(fîqu'il- 
eft beaucoup plus honnefte de fiier à* 
la conftruâion , qu*à la deftruâion de 
ft>n efpece : Donc en matière de vi^ 
iflge , nous (bmmes de grands gueux; 
St{ut' ma (by de tous les biens de la> 
Terre en gênerai, ie les voy plus riches 
^e nous,pui$ que fi le poil fait la 
I^incipalc diftinâion de la brute 6c da 
r<ii(bnnable > les hommes font au 
AK>ins par Icftomach , les ioucs 6c le 
itienton , plus beftes que les femmes t 
itialgré toutesfois Ces muettes s mair 
- * conQaîii 
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i 1 8 Le "Trhmphe des Dames. 
conuaincantes prédications de Died 
&dc la Nature ; fans vous, Monfiair» 
ce déplorable fexc alloit tomber (bus 
k noftre i vous qui tout caduc^ & preflj 
ï choir de cette vie , auczrelcuc cent 
mille Dames quin'auoient point d'ap- 
puy : Qu'elles fe vantent après ceU 
devons auoir donné le iour ? quand 
elles vous auroient enfanté plus dou** 
loureufcment que la Mcre d'Hercule, 
elles vous dcuroient encore beaucoup 
à vous; qui non content de les auoir 
enfanté toutes eofembles,les auez fait 
triompher en liaiflànt. Vne femmo 
à la vérité , vous a porté neuf mois> 
mais vous les auez toutes portées fur 
la tefte de leurs ennemis. Pendant 
vingt fieeles ^ elles auoient combattu^ 
elles; auoient vaincu pendant yîngc. 
ftutres ; vous depuis quatre mois 
feulement ^ leur auez décerné le» 
Triomphe : Oiiy , Monfieur> chaque» 
période de voflre Liute eft yn Char 
de Viâoiie , où elles triomphent plus 
fiiperbement que les Scipions , ny les^ 
Ceiàrs n'ont iaxnais &ic dans Rome ; 

Vous 
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Le Tmmpbe cks Dames. iif 
Vous aucz fait de toute la Terre vu 
Pays d'Amazones > & vous nous auc& 
:çcduits à la Quenouille : Enfin 1 oa 
peut dire qu'auant vous toutes les 
Femmes n'eftoient que des Pions> que 
vous aucz mis à Dame 5 Nous voyons? ' 
cependant que vous nous trahiflêz» 
que vous tournez cafàque au genre 
Mafculin , pour vous ranger de Tau* 
ixe i Mais comment vous punir da 
cette faute ? Comment fe refoudre à 
difïàmer vneperfonnequia fait entrer 
nos Mères & nos Sœurs dans (bti^ 
party : Et puis on ne fçauroit vous ac-» 
cufer de poltronnerie, vous eftantragd 
du cofté le plus fbible,ny voftre plumo 
d'eflrefntere/rée ayant commencé TE^ 
loge des Dames en vn âge où vous eftest 
incapable d'en receuoir des fàueurs : 
ConfelCez pourtant^apres les auoir (aie 
triompher, & auoir triomphé de leur 
Triomphe mefme,que leur (exe n*euft 
iaraais vaincu (ans le fecours du no^ 
ûrc : Ce qui m'eftonne à la vérité,» 



en main pour nous détruire les armes 



c'eft que vous ne leur 
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t lo Le Triomphe des Dames, ^ 1 
ordinaires 5 Vous n aiicz point cloiié 
des Eftoilles dans leurs yeux ; Vous 
ft'aùcz point dreffé des montagnes de 
neiges à la place de leur fein 5 L'or> 
l'y voire 3 Tazur , le corail , les Rofes & 
les Lys , n'ont point efté les matériaux 

' de voftrc baftimenÉ , ainfî que tous 
ijosEfcriuains modernes, quimalgra 
k diligence que fait le Soleil pour fe 
retirer de bonne heure, ont l'impu- 
dence dè le dérober en plein iour j Sc 
des Eftoilles auffi que ie ne pleins pas 
-ponx leur apprendre à iie pas tant aller 
la nui<^ ; mais ny le feu, ny la âame,ne 
vous ont point donné de froides ima- 
ginatîoas : Vous nous auez porte des ^ 

^ bottes , dont nous ignorons la parade ; 
Enfin , ie rencontre dans ce Liure des 
chofes fi diuinement conceues , que 
f ay de la peine à croire que le S. Efprit 
fîift à Rome quand vous Ic^compo- 
faftes j lamais les Dames n'ont forty 
de la prdFc en meilleure pofture , ny 
moy iamais mieux refolu de ne plus 
aller au Tombeau du Pere Bernard > 
pour voir yn ihiraclc > puis que Mon- 
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Le Triom^ êtes T^mfs. n % % 
fieur de Gerzanlogeà la poice de 
gli(e : O ! Dieux j eacoce vne fois > 
belle àxoik que vos Dames ! ^z, Mona 
fieurivous lauez teUemenc ^obligé le 
fexe parce Panégyrique > que pour 
loericer auiourd'huj l*affcâioa d'ync 
]^e jne j il ne fimc clkc j 
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Que Toftre'. 
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Quoy que ic me porte en homme 
qui creue de faocc^ ie nelaiiTe pas 
d'cftre malade depuis trois femaines > 
que ma Philofophie eft tombée à la 
mercy des Gladiateurs ; le fuis in- 
ceflàmment trauaiUé de la tierce & de 
la carte : l'aurois perdu laconnoif- 
fanée du papier , fi les Carçels s'ccri- 
uoient fiir auti% choie ; le ne difcerne 
défia plu s l'anccc-d'aucc le noir à noir- 
cir^Ët^n pour vous faire réponse. 
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i'ay prcfquc cfté forcé de vous cfcriro 
aucc mon cfpée> tanc il cft glorieux 
d efcrite mal parmy des pcrfonnes s 
dont les plumes ae fe caillent point : 
Il faudrdc^.iepenfèd que Dieu accom-» 
plift quelque chofe d'auffi miraaileux 
que le foukaic de Caligula^ s'il vouloic 
finir -mes querelles y Quand tout le 
Genre - humain £eroit érige en vnc 
tefte> quand de tous les viuants ilii'ea 
rcfteroit quVn , ce fetoit encore 
rn Duel qui me refteroit à &re : 
Vrayemcnt vous auriez grand tort de 
m'appeller maintenant k premier des 
hommes car ic vous protefte qu'il 
y & plus dVn mois que ie fiiis le iècond 
de tout le monde : Il faut bien que 
voftre départ ayanf defèrté paris» 
rhecbe ait cru par toutes les rues y pui^ 
qa en quelque Heu que i'aille^ ie me 
trouue touuours (u r le pré. Cepen* 
dant ce n eft pas ^ans rifque , mon 
portraic que vous fiftes faire a 
efté trouue Ci beau > qu'il a pris pof- 
fil^le- enuie à 4^ Mort dcn auoic 
" " pginal i iMf^ fait à ce dçflçia 
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Le Duelifit. 
vndae querelles d'Allemand. le m'i- 
magine quelquefois eftre deuenu 
Porc épie , voyant que perfonnc ne 
m'approche fans fe piquer ; Selon: 
n'ignore plus j quand quelqu'vn die 
à Ion cnnemy , qu'il s aille faire pi* 
querj que ce ne (bit de ia befei^ncque 
Ton me taille^ Ne voyez vous pas 
aiillî qu il y a maintenant plus d'om-* 
bre fur noftte Horifbn , qu'àvoftre 
départ \ c'efl; à caufè que depuis ce 
temps là ma lUain en a teUemenc 
peuplé l'Enfer, qu*elles regorgent fur 
la terre : A la vérité > ce m'cft vne 
confolation bien grande d'eftre hay j 
parce que ie fuis aimé de trouuer 
par tout dès ennemis > à caufe que 
i'ay^ des amis par tout , & de voir . 
que mon malheur vient de ma bonne 
fortune \ mais i*ay peur quç cette 
demangeaiibn de^loire, nem*innuite 
à porter mon nom iu(qu'en Paradis : 
Ç'cft pourquoy pour cuitcr à de fi 
dangereufès Prophéties -> ie vous con- 
iure de venir promptement remettre 
mon Ame en im àfliccte de Philo^^^ 




LeBuelifi^é iif 
fophc î car il me facheroic fort qu a 
voftre retour > aiv lieu de me trouuq^ 
dans mon Cabinet > vous trouiuUEez 
^dans vnc EgUfc^Cy gift> 
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LE TTRE XVI. 

jM[oNSIEVRi 

Vous mç permettez bien de railict 
maintenant auec voftre fièvre s puis 
qu elle vous a tourné les talons \ pat 
ma foy ic m eftonnc qu'elle ait ofé 
ietter le gand à yn hardy Cheualier 
comme vous ; auflî quelques brauair^ 
dont elle ait triomphé 3 entrant dans 
carrière > i ay preueu la honte de 
& défaite ; cependant'tMC le monde 
vous croyoic party pout les Champs 

Eliféesi 



Dig|frzedby Google 



de Sme. \\ f 

Elifécs 5 & defîa quelques - vns qi4 
ne (ont pas les plus chers de vos amis 
vous piiblioienc ariiué dans lafEeu/è 
Cité donc vous n cftiez pas encore 
aux Faux-bourgs. Fadrairc en vérité 
comment vous' qui choifîflcz tou-» 
Cours les choies les plus faciles > n y 
ayant qu'vne aiambéc ' à faire de 
voftfc Chambre à la Chappelle > oii 
dorment vos Anccftres > vous ayez 
fourné bride auec tant de précipita- 
tion : Cependant ie fouftiendray à la 
barbe de voftre grand cœur, que vous 
;iuez agy en habile homme \ le gifte 
n'eft pas bonJ'Hofte n y change poinc 
4€ draps y & quoy que le lid foit ap- 
puyé h ferme , qu'il ne puilTe trembler 
que par rn treiiiblement de terre ^U' 
Chambre eft froide & çaterreufe > les 
icufnes s*y obfcruent perpétuels y & 
-quoy qu'à la Flamande on ait de la 
Bicrc iufques par deflus les yeux , on 
n y boit que de l'Eau beniftc : au rcltc 
vous n'y euflSez pas tronué vnc perfon- 
ne rai(bnnable,ny delVn.ny deTautrc 
fexei car on n y reçoit pointées hômcs> 
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fl!f ^fitVHHfCêtmr. de Santé 
à moins qu'ils aycnt perdu 1 c/prit ; & 
pour les femmes > encore qu'elles 
âyent là rne bonne qualité qu elles 
n'ont pas icy 5 qui eft de fe çaire 3 elles 
y (ont fi laides en recompénfe » que la 
plus belle eft Camufe j Ne vous re- 
pentez donc point, quelque généreux 
que nous vous croyons y d'auoir vfé H 
à propos du pritiilege de Normandie i 
les ombres de là bas ne font pas (i 
charmantes que celles de vos allées 
couuertes : & ie vous protefte qu'en 
moins d Vn clin d œil > vous alliez 
fsàzQ vn voyage (i efloigné , que vou$ 
n eulSez pas efté de mour avant la 
Refurredion ; & moy^mefmc en ce 
pays y ie n'aurois pas trouué vn hom« 
me qui euft voulu (è charger de voiU 
aller dire de ma part> que ie fuis^ 

MONSIEVR, 
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le fçay que vous cftcs «rop fâge 
pour confeilleç iamais vnDuel; ceft 
pourquoy ic vq»$ demande vpftre 
aduisfur ceUiy quei ay refolu de faire -, 
car enfin ( comme vous i^auez) 
rhonnenr ùiy ne fe laiie qu^^uec du^ 
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I j 4 Contre vn Pokroff. 
s'ctnancipa de rac donner vn foirâlet 
cil ma prefènce ; 11 eft yray que ce foc 
en vne compagnie fort honnorabic* 
Certains ftupides en madère de dé- 
meflez , difcnt <ju*il feue que ie periflc, 
ou que ie me vangè. Vous Moniieurj 
dite^-ntoy y vous mon pkis cher amy» 
ic que i e(time trop (âge pour m ex« 
citer à aucune aâion cruelle \ Ne fuis- 
ie pas alTez mal traitée de lalangue^ 6c ^ 
dlla main de ce Poltron > fans irriter 
encore fbn elpée ^ car quoy que ie (bis 
mairy d'eftre appelle fot > ie (erois bien 
plus fefché qu'on me reprochaft d'o- 
mc deflmt. Si î eftois enfermé dans 
Vn fepulchre^ il pourroie à fon aife > St 
«n fcureté mal parler de mon courage; 
Ne feray*ic donc pas mieux de demeu- 
rer au inonde > ann d'eftre teo(ioQr$ 
pteicnt pour le chàftiet quand (à tc- 
nerité m'en donnera iàiet. Infailli* 
Uement ceux qni me confeillent la 
tragédie, neiugentpas que fi i en fuis 
la cataftrophe , il ie mocquera de ma 
vaJeur .* Si ie le tue , oa croira que ie 
^ay chaffé dft flqtonde > parce que it 
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Ccràrê vn Toltr^. 1 5 1 
n'ofpis y demeurer t^nc qu'il y (êroit 5 
€i ie luy ofte la ripiere , on dira que 
i'apprehendois qu'il dendeuraft armé. 
Si nous demeuroas égaux> àquoy bon 
iè mettre au hazard du plus grand dç 
toi;& les malheurs > qui eft la mor(> 
pour ne rien décider : £e puis quand 
i aurois Lettre du Dieu Mars^ de ibrtir 
de ce combat à mon^onneur, il'pour- 
roit au moins fe vanter de m'auoiir 
contraint à coJKimettre vne înfigne 
feUe Non 1 non ^ ie ne dcguauhe 
point 9 c eft craindre fbn cnnemjc 
de vouloir par le tnoyen de la mort 
<^ Tefloigner de (by : ou s'éloigner de 
luy : Pour moy ie n'^pprehehde pas 
qu'il foitoù ie feray ; il tkfitàgloire 
de n'auoir iamais redouté les Parques^ 
s*il y eut que ie le croy^ , qull fe mè* 
i'iray confultcr tous les Sages pen^liit 
Ibii^nte ou quatre-vingt ans ^oui^ 
(çauoir s'il a Uen fait \&,fx 1 on me 
répond qu'oûy >al€^ ie tafcheray d ca, 
viure encoi;e autant pour faire le rtfte 
de mes jourls pénitence de ma polcrom 
fdic. Vottj o:outt«« ncut-eftïc ce 

^roccd^ 
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1 j 4 Cptitre vn Poltrotf. 
procédé fort eftrange dahs vn homme 
de cœur comme moy : ^ais > Mon-* 
fieur 1 à parler franc > ie trouue que la 
vie cft vne fi bonne choie > que i'aimc 
mieux me tenir à ma carte > que de me 
mettre au hazard en les brouillant , 
d'en auoir vne pire. Ce Monfieur le 
Matamore veut peut-eftrc mourir 
bien-toft , afin d'en cftre quitte de 
bonne heure 3 mais moy qui fuis plits 
gènereuxiie tafche de viurci plus long- 
temps » au ri(que d'cftre long-temps 
en eftat dè poutioir mourir. Penfc- 
t'il fe rendre fort recommandable > 
pour témoigner qu'il s'ennuye de ne 
pas retourner à h nuiA fa première 
maifon* eft-ce qu*il apeur du Soleil | 
Helas ! le pauurc bufle > s'il fçauoit ce 
^ue c'eft d'eftre trcpaflc , rien nç le 
prcïfooiri Vn homme ne fait rien 
à'illuftrequi deuant trente ans met 
▼ie en danger » parce q^i'îl expofè ce 
qu'il ne connoift pa^ mai^ lors qu'il 
la hazarde depuis cet age-^à i ie ibu* 
ftiens quïl cft enragé de U rifijuer^ 
l*ayant comme. ^ant à moy ie 
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trouuele iour trcs beau , & icn'aimè 
point à dormir fous terre , à caufè 
qu'on n y voit goutte. Qu'il ne s'enfle 
point pourtant de ce refus , car ie veux 
bien qu'il fçache queiefçaymebottcf 
à tuer mefme vn Géant charmé $ ôC 
qu'à caufe de cela icnc veux point me 
battre de peur qu'on ne l'apprenne. 
Il y a cens autres raifons encor qui me 
font abhorrer le Duel ; Moy > i'irois 
(ùr le pré , & la fauche parmy Thcrhc 3 
m'embarquer poflible pour lautrc 
mondes Helas ï mes créanciers n'at« 
tendent que cela pour m'accufer de 
banqueroute i mais |)enfèroit-il mef- 
me m'au<Hr mis à iubé 3 quand il m'au- 
toit ofté la vie ; au contraire i^en de- 
uiendroisplus terrible^ 6c ie fuis af-* 
foiré qu'il ne pourroit me regarder 
qu'inze iours apr es>fans que ie hiy fifle 
peur : S'il aipire à k gloire de m auoir 
égorgé> ponrueu que ic me porte bicn> 
ieky permets de fe ranterpr teutd'e-^ 
ûremonbourreau;au(fi bien quand il 
m'auroir tué,la gloire ne feroit pas gri* 
4c>Yne poignée de Syçuë en feroit bic 

autant 
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jutant. Il va s'imaginer peat-eftre 
que la nature m'a fore mal craitté ea 
me refufànc du courage y mais qu'il 
apprenne que la Nature ne fçauroic 
nous iouer vn plus vilain trait > que de> 
iè feniir contre nous de celuy du fort;^ 
que la moindre Puae en vie $ vaut 
mieux que le grand Alexandre decedé^ 
& qu'enfin ie me (en s indigne d'obli-» 
ger <les Torches beniftes à pleuxer (ur 
mes armoiries : l'aime veritablemenc 
qu on me flatte de toutes lès qualités 
dVn bel elpritj horfmis de celle d'heu^ 
teufc mémoire , qui m'eft inldipporta- 
l>le 9 & pour caufe ; Vne autre rai- 
fbn me défend encore les batailles s 
Tay compefé mon Epitapbe » dont la 
pointe eft ibrt bonne ^ pourueu que io 
yiuecent ans ; &i'en ruioeroislaren* 
contre heureufe » fi ie mliazatdois de. 
mourir plus ieune radioutez à cela que 
i'abhorre {ùr toutes chofes les mala^ 
dies> & qu'il n'y arien plus nuifibte. 
i la (ànté que la mort \ Ne vaut-U 
dpnc pas bien mieux s'encourager 
ilcucnir Pokoa^que de k rendre la 



Digitized by 



* Contre tm T citron. î j 7 
Câufè de tant de défies s kinÇ\( fores 
4e noftre foiblciïfc ) on ne nous verra 

• ' îamais ny paflir^ ny trembler que d ap- 

prehctifion d auoir trop de cœur. Et 
toy, ô i falutaire poltronnc^rie , ie te 
voue vn Autel * & ie promets de te 
feruir aue^ vn culte (îdeuot> que pour 
commencer des aujourd*huv, ie dédie 
petteEpiftreauLaiche le plus confir^ 
mé de tes enfans>de peut que quelque 
braue , à qui ie Teude enuoyée > he 
fuft imaginé que i*eftois homme à lo 
feruir pour ces quatre méchans mot» 
(qn*on eft obligé d'écrire à la fin ^ 
l^utcs lesLcttres ; le Tuisa 
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CONTRE 

yN' MEDISAÎSIT* 

LETTRE IL 

MoNSlEVR, 

le fçay bien qu Vne amc balFe cotnfS 
me la Yoftre , ae ^auroic naturelle- 
ttient s'einpefcher de médire \ auflî 
tfcft-ce pas vneabftinencc où ie vous 
veuille condamner \ La (culc courtoi- 
fie que ic veux de vous , c*çft de rac 
déchirer fi doucement , que ic puiflc i 
faire femblant de ne le pas fenrir ; 
Vous pQUUcz connoiftre par là quon 
m'cnuoye la Gazette du pays Latin ? - 
Remerciez Dieu > de ce qu'il m'a don* i 
Clé vne ame aflcz raifbnnable , pour ne 
croire pas tout le inonde de toutes 1 

chofes^ 
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chofes» à caofê que toucle monde paie 
dire toutes chofes ; autrement i aurdis 
appliqué à vos maux de rate vn plus 
(blide &pluspuiflant antidote que Iç 
difcours ; Ce n'cft pas que i aye ia* 
mais attendu des avions fort humai« 
nés d vnc |Jerfbnnc-^pil (brtov: de 
l'Humanité i mais iene pouuoisirroire 
i]ue yoftre Ccruelle eut fi gcneraleméi|t 
«(choUé contre les bancs de la Rheco^ 
rique i que vous cuflîez portez en Phi- 
loK>phie vn honune &ns tefte. Oa 
auroit à la vérité trouué fort cftraAge 
que dans vn corps fi vaftc , voftrc petit 
ciptit nc ic feuE Wf > auffiners»* 
^'il MS fait longue^ 1 & i ay ouy divt 
-qu il y a de bonnes années (^e vous n« 
(çanriez plus abandonner la vie^ que 
Yoftrc trépas accompagné de miracle 
' ne vous faffe canoniter : Oiiy , prejicz 
congé du Soleil quand il vous plaira ^ 
vous eftes afieuté dvne ligne dans nos 
'Litanies,quandle Confiftoire appren- 
draque vous fet^z mort fans auoir r en« 
'du l'cfprit î mais cdnfolez-vous > vous 
n*çn duretçz pas moisns pour cela j 

les 
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les Cerfs &les CorbeattXadontrefprit 
cft taillé à la meiore du yoAre » yiuenc 
quatre cens ans ^ & fi le manque de 
génie eilla caufe de leur durée > vous 
2euc2 eftrc ccluy qui -fera TEpitaphc 
du genre humain : C*cA fans douce» 
€h conièquence de ce brutal inftindb 
âc voftre nacure , que vous choifîfler 
l'or & les pierres precieufes pour ré* 
pandre demis voftre yenin^ ibuffiez 
donc»encor€qac vousprecendiez vouis 
£>uftraife de fempire que D^eu à don^ , 
né aux hommes fur les J>eftesj que ie 
irons commande de vomir (ur quelque 
cfaofè depltts fiJle mon noohôc de 
yous.ceiloattenir f car ie croy que les 
animaux comme vous ont quelque 
reminifcence J que le Créateur n'a 
donné à ceux de voftre eipece vne 
langue que pour attaler> & non pas 
foor parler ; fouuéni^- vous en donc > 
c'eft le meilleur confeil que vous puif-. 
6cz prendre j car ^uoy que voftre 
£)ibleilè Me pitié x celle des Poux Se 
des Puces qui nous impormnent» ne 
Pcm obligent pas à leur pardonner : 
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Enfin celiez de mordre > (imulachre de 
l'endie \ car quoy qoe fc fois peu fenfi-* 
i ble à Imiure , ie (iiis feuere à la punir; 
rien n empcfcheroit la vertu dVa 
Elebore i qu on appelle en François 
Tricot, duquel pour vous monftter 
que ic (iiis I^lcfephe ( ce que vou9 
ne croyez pas)ie vous chaftiero& auec 
fi peu ^'animôfitéique le cbapeau dans 
▼ne main , fc dans l'autre vn bafton > 
ie vous dirois en vous b^ant les os ; 
iefui^i. 
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CONTRE 

VNE DEMOISELLE 

AVARE. 

lettre ui. 
. AIademoiselle, 

Si tout le monde eftoit obligé . 
comme moy pour faciliter la iediuc 
defes Lettres , d'cmioyer de Targcnt, 
les Balzacs n auroient iamais eicrit> 
de les Aueugles fçauroient lires 
Mais quoy , fi les miennes ne font 
éclairées par la réflexion de Por de 
quelques Loiîys » vous n'y voyez 
^ue du "noir de Grimoire j & quand . 
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mcfme ie les auiois prifcs dans Polc- 
xandre^ie (iiis aileiiré â'auoif ppur vous 
efciit en Hébreu j Ouurir la bouche, 
ic m ouurir les lèvres en toutes les 
façons neceffaires à Texprcffion de 
noftre langue , ne vous fait entendre 
que .de l'Arabe : Pour vous parler 
François » il faut ouurir la main > ainfi 
ma bourfe dénient chez moy le k\x\ 
organe > par lequel ie vous puiflè 
éclaircir les difficultez de la Bible , Se 
vous rendre les Centuries de Noftra- 
damus auflî faciles que le Pater: Enfin 
Mademoifelle ^ cck de vous feule que 
l*on peut dire auec vérité , point d*ar-» 
l^ent point de SuiSe ; le me confolo 
aifëment de vôftre hijmcur , parce que 
tànt que vous ne changerez point , ie 
fuis aifeuré d eftre enpuifTance auec la 
Croix de quelques piftoUes, de chaflcc 
plu$L facilement, qu auec l'eau benifle 
& l^orcifme> le Démon dauarice; 
mais i'ay tort de vous reprocher vac 
figrando baireâe » ce font au contraire 
des motifs de vertu qui vous font agic 
de la forte 5 car fi vous tombez plus 

(buucnc 
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(buuent fous la Croix > que le$ mal* 
fadeurs de ludée , c eft parce que 
TOUS croyez pieufementqueles luftes 
ne vous fçaurôiencrien demander in^ 
iuftemcnc , Se que l'or ce fymbole de 
la pureré^ne vous fçauroit eftre doniiQ 
qu'auec des intentions très pures. le 
penie mefme , comme vous eftes > aufli 
DÎen que bonne Chreftienne > encore 
meilleure Françeifè ^ que vous vous 
abaiiTez deuanc tous ceux qui vous 
prcfentent les images de nos Roys > Se 
que mefme comme vous eftes d*vne 
probité exemplaire > qui ne Vcuc 
hdre tèrt à perfbnne > vous eftes telle-* 
ment fcrupuleufe à la diftribution de 
vos Ëiueurs > que vous appuyez da« 
uantage furies baifèrs de dix piftoles 
l]ue fur ceux de neuf : Cette œcono- 
mie ne me déplaift pas > car ie fuis af^ 
leuré>tenant ma bourfè dans vneinain> 
de tenir voftré cœur dans lautreiTouc 
ce qui me fafche , c'eft de ce quecette 
chère Image » que vous iuriez autres 
(bis auoir imprimée fort auant ^ dans 
voftrecœuf > jqw la mettez hors de 
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•chez vous par les cfpauîcs , fi toll 
^'eUe y a demeuré . trois ioiixs ians 
plycr*^ (on giftc : Pour nioy ic penfê 
que vous auez oblic la définition de 
l'homme > car toutes vos aâions me 
jHTouuenc <juc vous ne me prenez quf 
pour ynaJi(maldqBtiant. Cependant 
ic croyois cftre par l'opinion d'Ari- 
ftote vQ anim^ xaifcnnablc ,.mais ie 
voy bien qu'il me feut refoudre à cet» 
fer d eftre ce que ie fuis , du moment 
que ie ccfle de feuiUcr à ma poche : 
Corrigez > ie vous prie , cette humeur* 
qui çonuiçnic fort mal à voftrc icuncffc 
& à cette- generoficc dont vous vous 
faites toute blapchc ; car il vous eft 
honteux d'eftre à mes gages j Mo^ 
qui fuis, 

MADEMOISELLE, , 



Voftcc Scruitcur^ 
G 

Digitized by Google 



Ctiftre vff jngrat»^ j 

CONTRE 

yN INGRAT. 

L.ETTRE IV/ ' 

JVÏONSIEVR, I 

Par rafFéûion que ic VOUS ay portée 
\dont vous cfticz indigne , ie vous zj 
fait mériter d^cftre mon ennemy : Si 
les Philiftins autrefois n'enflent laiiFé 
i^urs vies ibusle bras de San(bn>nous 
xie fçaurions pas auiourd'huy queU 
Terre cutppné des PhiliftSns : ils doi- j 
uent leur vie à leur mort , & s'ils enf- 
fcnt vefcu dix ans plus tard , ils fuflenc 
morts trente ficelés pluftoft : Ainfi 
^ous moiffbnnez malgré moy cette j 
gloire de voftre lâcheté , de m'auoii: i 
COAtrûnt de vous e/i punir ; On me 
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«lini > iclciçay bien » «{Uc^ioiir auoip 
ilémir TU Pigméc > ie n'actachèray p& 
\ mon (brc la nutiere d vno tUuftre 
Epkaphe : Mais à regarder (ans ince- 
reft le reoers du paradoxe > ce Marius 
qui fie en crois combats vn cymeriere 
à crois Nations » ne foc pas cenfé Pol- 
tron y lors qu'il (rappoir ks Grenôuil* 
les dii Marais j où il s'cftoit ietcé : Ec 
Sociace ne cclTa pa$d'eftrele premier 
homme de l'Vniuers > quand il eut 
écrafé les poux qùi le n^ordoient dans 
^ibn cachoc : Non 9 non> petit Nain^ ne 
penièz pas eftre quelqû'aucrechofè; 
eflàyez de vous hunuiier en voftre 
néant > ic croyez y comme %n article 
de Foy, que fî vous eftes cncor aufli 
petit qu'au iour de v<^e naiflànce j le 
Ciel la permis ainfi , pour empefcl^er 
yn petit mal de deuenir grand : Enfia 
vous n'eftes pas homme , j & quo 
Diable eftes vous donc ? Vous cftos 
peut^cftre vne Momie que quelque 
cFarfiidet aura volée à l'Efcole de 
Médecine pour en ef&ayer le Mon^ 
^ de : Encore j cela n'eft - il point 
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ïH* Centré vn Jngtdh 
trop eiloigac du vray-ièinblablc »pài6 
^ucj Ç\ les yeux font les mkoirs de 
rallie^ voftrc amc eft quelque chofe 
île bien \ tatd \ ' cependant vous youis 
vantC2 dcmon amitié : Ol CicU pu- 
niffear des hercfîes ji:hàftie29 ccUc-cy 
^ du Tonnerre ; le vous ay dôilc aimé \ 
le vous ay donc porté mon cœur en i 
offirande } donc i vous m^ftimicz fot 
au poinâ d auoir par charité donné ; 
mon ame^ Diable ; mais ce n'eft pas 
\ de moy fenï que vous auez médit j Us 
plus chatotfillans Eloges qui partent | 
: de vous font des Satyres > & Dieu ne | 
' vous eut point échappé iî vous l'euiCear 
connu : Tout ce qui refptre^ interclTé 
à la perte des n!K>nftres > auroit defia 
•tenté mes bonnes grâces par voftrc 
, mort , mais il la néglige comme va 
coup feur > fçachant que vous auiez en 
moyfcul, - 



Voftre Partie > 
Voftreluge,.& 
VoUrc Bourreau*. 
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CONTRE 

SO VCIDAS. 

' L E T T R E V- 

HE ! par la mort , Monficur le 
Coquin , ic trouuc que vous 
cftes bien impudent de demeurer en 
vie après m auoir ofFenfé : Vous qui. 
ne tenez lieu de cien au monde^ ou qui 
n'eftes au plus qu Vn clou aux fclTcs de 
la Nature ; Vous qui tomberez fi bas , 
il ié ceflèdc vous fouftenir , qu'vne 
Puce en lefchant la terre > ne vous di- 
ftinguera pas du paué j Vous enfin fi 
iàle & fi puant , qu on doute ( en vous 
voyant) fi voftre Mcre n'a point ac-» 
couché de vous par le derrière, enco- 
rcs fi vous m cUflicz enuoyé demander 
k temps d yn Peccani : Mais lan$ vous 
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enquefter il ic crouue bon que vons 
viaiez encore demain \ ou que vous > . 
' mouriez dés auiourdliuy 9 vous auet 
l'impudence de boire & de manger > 
comme fi vous n^fticz pas mort : Ha î , 
ie vous procède de renuerfer fur vous 
vn fi long ancantiffement, qu'il ne fera 
pas vray de dire qi^e vous ayez iamais 
vcfcu i Vous eiperczians doute m'at- 
tendrit par la dédicace de quefque en^ 
nuyeux Burlefque s Points point > ie 
fuis inexorable, ic veux que vous mou-», 
riez tout prcfentement; puis félon que 
ma belle humeur me rendra mi(ericor« 
dieux^ic vous rcfTafciteray pour lire ma 
Lettres aufli bien quand pout regagner 
Inès bonnes graces^vous me dédieriez 
vïie Farce > ie fçay que tout ce qui eft 
jfbtne fait pas rire > & qu'encoicque 
pour foire quelque chofe de bien ridi- -, 
culc , vous n'ayez qu'à parler ferieufe- 
nient,voftre Pocfie eft trop des Halles» 
& ie penfe que c'eft U raifon pour- 
quoy voftre lugement de Paris n'a 
I>oint de débit : Donc fi*^vous m'en 
croyez > fauucz-vous au Barreau de 

ruades 
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ruades dePegafe ; vous y ferez fans 
doute vn luge incorruptible > puis que. 
voftre lugcmcn't ne fe peut acheptcr. 
Au refte ce n cft point de voftre Li- 
braire fcul, que i'ay appris que vous 
^iniaiScz : le m'en doutois défia bién > 
" parce que c'euft efté vn grand miracle 
iiles Vers he s'eftoiencp^s mis dans 
vn homme ti corrompu : Voftre ha- 
leine feu le fuffic à faire croire que vous 
cftes d'intelligence auec la mort > pour 
jïe 'relpirer qiie la pefte; & les Mufc^- 
dinsnefçauroient empefcherqûe vous 
tic (oyez par tout le Monda en fort 
4iiauiiaifc ^eur : lé ne m'irrite point 
contre cette putrefa6tioû > c'ieft vt4 cri- 
pinède vos Percs ladres ; Voftre chair 
mefme n'eft autre chofe que de la terre 
crcnaifée par le Soleil , 6c tellement 
fumée > que fi tour ce qu'on y a fèmé 
auoit jpris racine > vous àuriez mainte- 
nant furies efpaules vn grand bois de 
haute fuftéeiapres cela ie ne m'eftonnc 
plus de ce que vous prouuez qu'on ne 
TOUS a point encore c^nmi; U s'en faut 
jCn effet plus de quatre pieds decrote> 
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qu on ne vous feuille voir : Vous eftcé 
cnfcuely Tous le fumier àuec taftt de 
grâce , que s'il ne vous manquoir va 
pot calïé pour vous gratter>vous ferrez 
vi^Iob accomply. Ma foy vous don-^ 
nez vn beau démenty à ce& Philofo-- 
phesqui fc'mo.:quentdc la Création, 
S'il s'en trouuc encore, ie fbuhaittc 
qu'il vous rencontrent 5 car ie fuis aA 
kurc qu après voftrc veuc > ils croi- 
ront aifément que Thomme peut auoir 
^ efté feit de boue. Us vous prefchc^ 
ront , & fe femiront de vous-mcfme , 
pour vous retirer de ce malheureux 
Atheïfmc où vous croupiffez., Vous 
ifçauezquc ie ne parle point par cœur> 
& que ie ne fuis pas le feul qui vous 
ay entendu prier Dieu, qu'il vous fit là 
grâce de ne point croire en luy. Com- 
ment petit Impie, Dieu n'oferoit auoir 
laiflc fermer vne portç quand vous 
fuyez le bafton , qu'il ne (bit par vous 
aneanty j & vous ne commencez à le 
recroire que pour auoir contre qui 
iurer , quand vos Dczefcamotez ré- 
pondent mal à voftre auarice ; Ta- 
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youc qpe vdftre fort n cft: pas de ceux 
gui^puifTcnc pacicmmenc porter la 
perte >. car vous eftcs gueux comme' vu 
Diogene^ & à peine le Chaos entier 
"fuffiroit-il à vous ralTafier , ç'eli ce qui 
vous, a obligé d'affronter tant de mdR- 
de : Il n'y a plus moyen que vous 
trouuiez pour marcher en cette Ville 
ync rue non créancière > à moins que 
le Roy falîe baftir vn Paris en Tair. 
L'autre iour au Confeil de Guerre , ori 
donna aduis à Monfieur de Turcnne 
de vous mettre dans vn Mortier > pour 
vous fiire fauter comme vne bombe 
dans fsLinâ Menchould , pour con- 
traindre en moins de trois iours^par là 
faim les Habitans de fe rendre : le 
pcnfeen veiité que ccftratagême li 
reiilîîroît » puis que vollre nez > qui n'a 
pas IVfàge de raifbn ^ ce pauure Nez > 
le rcpofoir & le Paradis des Chique- 
naudes 5 fembic ne s'ellreretroufle que 
pour s'efloignerde vôftre bouche affe- 
tnée : Vos dents 3 Mais bons Dieux ï 
eu Ifa'cmbaraffay-ie , elles font plus à 
craindre que vos bras- ^ leur chancre & 
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leur longueur m'épouuance; au(£ bien 
quelquVn me reprocheroir que c*eft 
trop berner vn homme , qui die m'efti« 
mer beaucoup : Donc > 6 plai(knc petit 
Singe > o Marionnette incarnée > ceU 
feroit inpoffible ; mais ie voy que vous 
TOUS cabrez de ce glorieux fobriqtiett 
Helas demandez ce que vous eftes à 
tout le monde > Se voas verrez C\ tout 
le monde ne dit pas que vou^ n auez 
tien d'homme que U refTemblance 
4l Vn Magot : Ce n eft pas pourtant » 
quoy que ie vous compare à ce petit 
homme à quatre pattes > ny que ie 
péniè que vous rayonniez aum bien 
quVn Singe : Non , non^ mcfler gam- 
bade-s car quand ie vous contemple û 
defchàrné» ie m'imagine que vos ner£i 
font adèz fecs& allez préparez pour 
exciter, en vous remuant, ce bruit quo 
vous appeliez partie , c eft infallîblc- 
ment ce qui cftcauTe que vous jafcz & 
Êretillez (ans intetualle : Mais puisque 
jparlcr y a, apprenez-moy de grâce > 
£ vous parlez à force de remuer, oa 
. II vous remuez à fotce de parler 3 ce 
L qui 
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^lû fait (bupçonner que tout le tinta* 
ftiarre que vous faites ne vient pas dc 
Voftre langue , ç*eft quVne langue 
feule ne fçauroit dire le quart de ce que 
vous dites > & que la plufp^rt de vos 
difcoursfont tellement, efloignez de la 
^aiibn y qu'on void bien que vous par« 
lez par vn endroit qui n'cft pas fort 
près du cerneau : Enfin > mon petit 
gentil Godenbt>il eft fi vray que vous 
cfles toute langue , que $*il n y auoic 
point d'irapicté d adapter les cliofès 
laintcs aux prophanes > ie croirois que 
S. lean prophetifoit de vous quand il 
ccriutt y que 11 parole s'cftoit faite 
chair \ Et en effet s'il me falloit écrire 
autan tqaé vous parlez> i'aurois befoia 
dedeuenir plume > mais puis que cela 
se (è peut > vous me permettrez de 
TOUS dire adieu ; Adieu donc y moti 
Camarade- > fans compliment > au0] 
bien feriez vous irop mal obcy ^ £ 

Voflre Scruitciir. 
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CONTRE 

MONSIEVR DE V*- 

L E T T R E VL 

M ONSIEVR> 

Tant de carcflcs de la Fortune qiîC 
i'ay perdues en perdant voftre amitié >. 
me perfuadcnt enfin de tne repentie 
d auoir fi fott contribuéà fa perte 5 & 
£ ic fuis en difgrace , ic cimfcllc que ic 
la merite> pour ne ni cftre pas conferuc- 
plus fbigncufcment , ic teftimc & k 
vcuè* dVnc perfbnnc qui Fait palTcr les 
moindrcsâdont il cft vifîcc> fous le titre . 
de C'onires > &: de Marquis ; Certes > 
Monfieur , vous vous faites le Perc 
de force grands Seigneurs qui ne 

croyoicftt 
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Vontre Monfieur de ^* * ^ | 
croyoicncpas TeftiCj & ic commence 
à m'apperceuôir que i'ay tort d'auoir 
. aiofi néglige' ma fortune , faitrois 
poffible gagné à ce ieu là vnc Princi- 
pauté. Quclques-vns blâment cette 
humeur prodigue \ noais il ne liçauent 
pas que ce qui vous engage à ces mag- 
nificences, eft le paffionné defirqui 
vous emporte pour la multiplicatioa 
delaNobleflç, & que c'eftpour ceU 
/ que ne pouuant mettre au iour de 
Gendihommes félon la chair > vq^s 
en voulez du moins produire fpirituel- 
lement. Les Autheurs Romanefque^ 
que vous çonnoillèz > donnent biep: 
des Einpires à tel qui (buuent n'aboie . 
pas podedé deux arpens de ten'e>mais 
, voftrc talent eÔr û efgal au leur i qu'il 
vous met en droit d^vfer des mefines 
priiiileges ; On içait a0e2 que tous 
ces grands. Autheurs parlent pas 
inieux que vqu&ipùis que vous parle* 
tout cornue çux > & qu'à chaqiie 
jnomenr vous > vomifle» & Caf» 
Xandre * Pelexandre fi cruds > qu'on 
{>enlè voie dans voftre bouche le 
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^pier deflbos les parolcfs : Les Criti- 
ques murmurent ijuc le gtand brùk 
donc vous efciatez^n'eft pas la marque ^ 
<r?n grand cfprk , que les vaiflcaux 
iruidescnjexckcnt pius que ceux qui 
fenr{deins > & que peut eftre à caufe 
4n^ncauede voftte cerueau rempty 
«le rien,veftre bouche à'I'exeimide des 
Cftuernes > ^ic vn écho mal diftinâ àt 
tour les (ons qui la frappent ; mais 
quo]r il &ut a>n{€4er > celuy-là eft 
encore à ntiftre> qui afceu le moyen j 
d'empefther Tenuie de mordre la vct^ 
tu 1 car ie veux mcfme , comme ils 
4ifènt > ^ae vous ne (ufliez pas vn 
grand Génie > vous éftes toutesfbis vn 
grand bçmme. Comment vous eftes 
capable pâr v^re ombre leule de | 
lioircir vn leu de Paûlme tput entier; 
perfbnne ti*cntend parler de voftrc 
taille, qu*il ne croye qu'on feflfe Thi- 
ftoire d'vii Cèdre 6» dVn Sapin |^ 
é autres qui vous connoiflcnt vn pett ^ 
^us particulieremebt y prouuanr que 
vous n'auez rien d'homme que le (on 
de la afl^cuanc qu'ils pBt appris 

pat 
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par; tradition que vous eftes vn Chefiie 
crahf^aaré de la Foreft de Oodone : 
Ce n cft pas de mon aduis qu'ils por«» 
tenc ce iugemenc ; au contraire ie letrr 
ay dit cent fois qu'il n'y auoit pcnnt 
d apparence ^te^vous fumer vn Chef« 
ne j puis que ks plus Teniez tond>eot 
d*accord que vous n'eftes qu'vne haÇ* 
clie^Poin: moy qui penfe vous conaoi^' 
tre de ^as longue main^ie leur ièûtie$ 

Su'il cft tout à Mit éloigné du vray-^ê* 
laide d'imaginer que Vous ieyez vil 
arbre ; c^r encor que cette partie (îipc« 
rieure de yoftre touc(qu'à caufe^u Ueu 
de fa fcinîation on appelle voftretefte) 
ne ^iFe aucune (bnâiô raifbnnable nj 
mefme feofitiue ; fe ne me perfuade pas 
|K>urtat qu'elle (bit de bois^mais ie m% 
ina^ne qu'elle a efté pciuée de lViage 
des fens > à canfè qu'vne ame humaine 
n'eftant pas aHc^ grade pour animer àt 
bout en bout va u vafle cololIe> la Na-^ 
ture a cfte çâtrainte de kiilèr en friche 
la^gion d*»ohaut ; Et cneffcty a-t*il 
quelqovn quincfçache que quand 
die lo£«^ ce qu'en d'aaucs on nomme 
" rEfpriç 
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.1^ Cmu M^n^m de V*'^* 
rEfprit dans voftre corps demefuré , 
cUe eue beau le cirer & l'allonger > elle 
ne pût iamais le faire arriiier iufqu'i 
voftre ceruelle,yos membres mefmcs 
font fi prodigieux , qu'à les cqnfiderer 
on croit que vous auez deux Geans 
pendus au bas du ventre, à la place dq 
vos cuilTes 3^ & vouç aupz la bouché fï 
lairee 9 que ie crains quelquesfois qoe 
voftre tefte ne tombe dedans i En vé- 
rité s'il cftoit de la Foy de croire quç 
vous fuflîea homme , i'aurois vn grand 
motifà fbupçonner> qu'il a donc fallu, 
mettre dans voftre corps pour luy dô» 
ner la vie , Tame vniuerfclle du monde* 
Il faut en effet que vous foyez quelque 
chofe de bien ample, puis que toute la 
Communauté de^ Fripiers eft. occu- 
pée à vous vcftir,ou bien que ces gens 
là qui cherchent le débit > ne pouuant 
amener toutes les rues de Paris à la 
Halle , ayent chargé fiir vous leurs 
guenilles , afin de pKMuencr la Halle 
par tout Paris : Au rcfte ce reproche 
ne vous doit point offenfcr > au con** 
tiairril voas eft aduantageuz ^ il fait 



Digitized by 



ComreMon/ietirdeV**'^ i€i 
Connoiftrc que vous eftes vnc pcr* 
(bnne publique, puis que le public 
vous habille a fcs depens>& puis affcz 
d'autres chofès vous rendent confide* 
rable ; le dis tnefine fans mettre en 
ligne de compte , que comme de l'ef- 
paifleur de la Vafe du Nil > en fuittcde 
Ion débordement, les -égyptiens iu-^ 
gent de leur abondance ; on peut (up- 
putcr par Tefpaillèur de voftrc enibon* 
jpoint, le nombre des embralFemens 
illégitimes qui (è font faits en voftrè 
Fauxbourg : Et enfin , à propos d*ar* 
brc à qui ie vous comparois tantoft ^ 
on dit que vous en eftes vn fi fertil > 
qu*il n'y a point de iour que vous ne 
produifiez ; mais je fçay bien que ces 
fortes d'iniures paifcnt fort loin de 
vous > & que vos calomniateurs n'euf-» 
(cnt ofé vous fouilenir en face tant 
d'iniurcs , du temps que la troifiéme 
peinture des Cartes eftoit voftre por- 
trait \ vous traifiliez alors vne brette> 
qui vous auroit vangé d'eux , ils ne 
vous eullènt pas accufé , comme au- 
ioard*huy , d'ei&onifmc en vn cftat de 

condi 
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1^1 C9ntn Mùfijîtnrie 
' conrlirioQ ^ où vous changiez fi (bu« 
lient k couleur. Voilà» Moniîcur> les 



fecurenç voftrc déplorable renommée: 
Icn ferois TApologic vn peu plus km- 

fue > mais la nn du papier m oblige de 
nir j Permettez donc que ie prenne 
con^ de vèus fans les cérémonies ac-« 
couftumées y parce que ces Meflîeurs 
qui vous méprifentfort > & dont ie fais 
t>eauconp d'eftimc > penièroient que ie 
fySic le valet du valet des Tambourin 
oeox > fii'auoi%/ms au bas decetct 
2«cnrc>q.ueieiuis» « 




d'Afnes à ^u prés dont ils per- 



M9NSIÊVR> 



Seruiteou 



Digitized by 



Google 



mm^mm^mm 

CONSOLATION 
A VN AMY, 

SVR UETERNITE' 

D E s O N 
- *BEAV.PEKE. 

LETTRE Vlî^ 

jMonsievr, 

La Faculté bîea xsèaox que «x^» 
TOUS meccta quelque ioiir à coauerc^ 
de la rie de ce perfbnnage ; hàSkzA^ 
donc faire > elle a des bras dont pec« 
fonne ne pare les codps : Vous me 
répondrez fans douce qu'il a paffé 
défia plus de dix fois le temps de mou* 
tir» ^ue la Parque ncs'eil pas fouuenujt 

de* 
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'|64 Çt»fçUtUn à vH Amy. 
de luy , & que maintenant qu'elle a 
tantfflarché depuis , elle krahontculc 
& parcffeufc dje leuenir le prendre h 
loin : Non , n^n , MonOcur , efperez 
toufiours lufc^u à ce qu'il ait pafle neuf 
cens ans ^ l'âge de Mathulalcni : mais 
enfin parlez luy fans ccirç en grondant, 
crie? , pcftez, tournez dans la mailon, 
croiffez par tout à fes yeux , & faites 
en forte qu'il fe dépité cohtrc le lour, 
n'cft-ïl pas temps aoffi bien qù il tall« 
place à d'au'tics } Comment Arthc- 
phius & k Sybille Çumée- au prix de 
luy n'ont feitquè femblànt de viure, 
il nâquit auparauant que la Mortfuc 
Élite , Se la Mort à çaqfç de cela n'o- 
, feroit «rer fur hiy , parce qu'elle crauK 
de tuer fon Pete; & puis mefme quand 
cette confideration ii<^ l'etnpefcheiîoïc 
pas,eUe levoid fifoiblcdeviciUeire, 
qu'il n'auroit pas la forcede marcher 
iùfqu'en l'autre ftionde ; Et ic penfc 
qu'vne autre raifon encore le fait de- 
tncarer debout , c'cft que la Mort ^ui 
me luy voit faire aucune afiion de vie j 
le prenant pluttrft pour vne ftatuc que 
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CâfffoUHon à vrîAjny. i tf/ 
fkmr vn viuant , penfc qu'il c(l da 
cleuoir , ou du temps > ou de lâ fortune 
de le faire tomber. Apres cela , Mon- 
fieur, ie ra'eftonnc fort que vous difica 
:du'eftant prcft de ferrtier le cercle de 
(es iours>& arriuantau premier poinâi 
'4ont il ell party , il redcuicnnc enfant ; 
JHa ! vous voùs mocquez» & pouK' 
moy ic ne (caarois pas mefmc ni ima* 
' gincr qu'il lait iamais efté , quoy luy 
petit garçon ? non > non , il ne le fut 
iamais > ou Moiïc s*cft trompe au 
calcul qu'il a fait de la Création dt^ 
Monde:. S'il eft permis toutesfois de 
-nommer ainfi tout ce qui peut à peine 
/aire les fondions dVn en^nt yie votes 
^onne lès mains , caç il fantcncflfet 
qu'il (bit plus ignorant quVne Plante 
mefme > de ne fçauoir pas n)mirir> 
cliofe que tout ce qui a TÎ^^ait faire 
fans Pxcccpceiir, 0-4 que 41 a t*il pfté 
jConnu d'Ariftote> ce Philofophe a'cu(\: 
,pas defifQr rHbmmc Animal raifon?- 
nâble ; Ceâx'dc4iaSe4ked'£(Micurç> 
qui,dc4Tî<»iftrçnt queics bcftçsyfenc 
de . la raifon ; ea dotnenit exceptée 
1 ; celle 
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1 et CififûlâtiâH À vn Am^ 
ccUe'^là encore s'il cftoit bien 
qu'il flift befte r' Mais > hel^s ! dans 
l'ordre des eftres animes > il eft vn peu 
^s qu'vne Arcichaulc > & vn peu 
nioins qu*vne Hoiftre à l'EfcaiUe ^ de 
Cor ce qae i aurois çrâ> fi ce ti'eftoic que 
vous le ibupçonnez de ladrerie 3 qu'd 
eft , ce qu'on appellera plante fenfB- 



de vous ennuyer de fa vie ; il n'a pas en- I 
cor vcfcu,Un*aquedormy;attcndcsB an 1 
moins qu'ilait acheuë vn fomme : eftes 
vousafïeuréqu'onnehiy aie pasdicque 
le Sommeil & laMor c font freres>il hik | 
peuc-eftre fcrupule ( ayant bonne coa« 
Icience ) après auoir joiiy de Ijvnc , 
d'auoir affaire à l'autre. N'inférez pas 
cependant , en(uite de cela » que ic 
veuille prouu^ par cette cnHIade > que 
le perfbnnagexlont il eft queftion jfeie 
vn (ôt homme /|>oiBt du tout , il n*eft 
rien œoin s qu'homme, j car outre qu'il ' 
iMus reKèmble par le Baptefme > c'eft 
vapriuilegedontiouyflènt ^uffi bien 
que luy les Cloches de fa Parroiflc. le 
Ipattorois de cetse vie iuiqa'à la mort 
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Çpn/iUtion M m Ait^. 
^ur foulagcr voftre ennuy ; mais le 
îbmtndl commence de caîiièc à ma 
fogin de ii grandes foibleiTes >qiiie ma 
feâ;c> par compagnie ^ combe fur mon. 
oreille. Ha ! par ma fby > ie ne fçay 
plus cçqiie i'elcris. Adieu> bon foir» 



MONSIEVI^. 



VoftceSeruitran^ 



/ 



Digitized by 



ï6S Corne VH PlUtur Pinfieù 

CONTRE 
VN PILLEVR 

D E P EN s E s. ^ 
LETTRE VIII, j 

AIoNSIEVR^ I 

Puis que noftre Amy butine nos | 
Pcnfées, c'cft vnc marque qu il nous | 
eftime > il ne les pcendroic pas s'il ne ' 
les croyoic bonnes > & nous auons 
grand tort de nous eftomaquer de 
ce que n'ayant point d cnfans » il 
adopte les noftres ; Pour mby ce qui 
/n'omniè cil mon particulier f car 
vous fçauez que i'ay vn efprit vângeur 
de torts > 6c fore enclin à la iuftict: 

diftributiue^ 
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centre vn PiHeur Is Pen/Sn^ 
diftribudue ) c'eft de voir qu'il atcrw 
bue à Ton iogcate imagination les J;>ens 
feruiccs qufc luy rend fa mémoire, & 
qu'il fe diiè le pere de milles haines 
conceptions, dont il n'a efté au plus 
que la Sage Femme \ Allons > Mon* 
teur, après cela nous vanter d'ccriçe 
mieux que liiy , lors qu'il eicrit tout 
comme nous >& tournons en ridicule 
qu'à Ton ige il ait encore vn Efaiuain 
chez luy> puis qu'il ne nous ^t point 
«n cela d'autre mal que de rendre nos 
csuures plus lidbles , nous deurions » 
au contraire receuoit auec reipeâ tant 
<lefages aduertiiTemens itioraux , dooc 
il taiche de reprimer les emportemens 
die noftre isantSk î Oiîy ^ certesj nous 
deurions y adioufter plus de foy., & 
n'en douter non plus que de l'Euan-* ' 
gHc ; car rout le monde Içait que ce ne 
font pas deschofès qu'il ait inuentées. 
A la vérité d'auoir vn Amy de la £brte> 
c'eft entretenir vne Imprimerie à boa 
tMCché i Pour moy ie m'imagine ^ ea 
dcpit de tous Tes grands ManuicritSt 
que fi quelque iour après (a mort , on 
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rfqCcmrâ vn FlUtttrde fenfea. 
muentoiic le Cabinçt d« fos Liurc« 9 
o'cft à dire de cçax qtii font fortw de 
ion Gçnic > tous les Ouurages cnfen> 
ble > oflfanc ce qui n'eft pas de luy > 
compoièront vne Bibliothèque depa^ 
P^r bUnc. Il ne lailFe pas de vouloir 
s'attribuçr les dépouilles des morts, & 
(te croire inuienter ce<lont il fc fou»* 
uienc; mais de cette façon il prouue 
ftai la noble extra^ion de fçs penfées 
de n'en tirer l'antiquité que d Vn hom- 
me qui vit encore j mais il veut par 11 
conclurre à la Metcmpficofe, & mon* 
trer que quand il (cfcruiroit deslma" 
ginations de Socrate, il ne les voleroic 
point , ayant efté iadis ce mcfme So- 
cratc > qui le« imagina j & puis n a fil 
pas ailèz de mémoire pour dire riche 
de ce bien là feul ; Comment il Ta H 
^ande , qu'il (è (ouuknt de cequ'<m 
àdit trente (iccles m parau^t qu'il (ut 
au monde. Quant à moy qui fois vn 
peu moins fou^nt que les mocts-»^ 
obtenus d^luy qu'il mepcmKïtce «te 
(kttermes penfëe$>;i(Hi que ma po- 
tUftti^ M t^it pçittt dottïciife i il y eut 

^adi$ 
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jadis ync Dcefïc Echo : ccluy-cy> (ans 
'doiite^cn âoit <^ le Dieu; car de 
mefmec^u'clleil ne die iamaisquece 
que les auores ontdk> & le répète fi 
mot à robt , que tranfcriuant l'autre 
ictar vne de mes Lettres ( il ^pelloit 
cela cempoièr coûtes les 

peines du monde à s'empefcher de 
n*ttrc / Vdlre .Sertiitjrur] Beairf%u ^ 
fwce qu'il y auoit au bas> 



VoÉre Senrttcur,^ 
^ H z 
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171 ÇmrtHtnTUlmtUPenJîlesi 

^ VTK E, 
CQ NT.RE 

VN PIL L E V R 

DE PENSEES. 
LETTRE IX. 

jM!oNSlEVR> 

Apres auoir efcbaufFi^ contre âous 
cet homme qai-n cft que flcgmc»n*ap- 
prehcndons nous point quVn de ces 
iours on nous accu(c d'auoir bruilé la 
rîuiere ; çet efprit aquatique murmure 
cpnrinHclIemc^ comme les (bnuincs 
fans que Tan pui^è entendre ce qu'il 
dit. Ha ! Monâeur > que cet homme 

n>P 
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Contre i;H Pilleur de Penfees, 1 7 j 
me faSt prcuoir à ta fin des fiecles vnc 
cftrange auanture , e cft que s'il rst 
meurt qu'au bout de fa mémoire , les 
Trompecres de la Refurrcâ:ion n'au- 
ront pas de filencerCette feule-faculté 
dans luy ne îatffe point de place aux 
-ûutresî&: il cil vhfigrad perfccutcur da 
Tcns commun,qu*il me feit fbupçonncr 
que le lugement vniaerfcl n'a efté pro- 
mis que pour en faire auoir aux perlbn- 
nés cômeluy, qui n'en ont point eu de 
-particuiierjEt a vous parleringenumctj 
•çiiconquelcfaira fbrtir du^môde aura 
graftd.tèrtjpuis qu'ill'en ferà fortir sas 
raiibn ; mais cependant il parie autant 
iqwe tous les Liurcs > & tousles Liures 
Kmblent n'auoir parlé que pour luy , 
il n'ouure iamais la bouche que nous 
tï^y trôuuions vrt larcin , & il eft fi ac- 
tiitrflùmé à tncftrê au iour fon pillage* 
-^ue rhefiiie quand il ne dit mot, c'eft 
pour dérober cela aux Muets.Nous sô- 
tnes pourtant de faux braues > & nous 
partageons auec injuftice les auanta- 
gcs du combat, noftre efprit ayant 
trois facuUez de s'oppofer au (îen , qui 
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174 Cmrevn fUtenritfinJtt^é 
tttvk 3 qu vnc j c'cft pourcjQoy s'il a 
claies la ceftc beaucoup de vuide'> oa 
lay doit pordooncr > piifs qu'il n a pas 
efté poQible à la Nature de la remplir 
anec le tiers dVne aine raisonnable ^ 
£n récompenfe il ne k ladiTa pasdorr 
mir 3 il la tient fans ceflè occuppéeà 
dépoiiiller quelqu Vn s Et ces grands 
PHilofbphes » qui croyoient s'dtre mis 
par la pauurcté qu'ils profefToient » à 
couuertd'impofts& decantributions> 
luy doiuenrpar iour chacun iu/qu'au 
plus n^rable vne r<ïntc de dixpear 
fées > 3; ce Malcorier de conceptions» 
n en laiflè pas efchapper vu qu'il ne 
taxe aux ailcz » félon leftenduè* <ie (oa 
reuenu \ ils ont beau fe cacher dans 
1 obicuriré ^ illes fçaitbien troûuer ? £c 
les fait bien parler Fiançois : Encore 
0at-ils fouuent le regret de voir cou- 
i^fquer leurs œuures toutes entières» 
q^and ils n'ont pas le moyen de payer 
leur taxe > mais il continue ces brigand 
dages en feureré s car il fçait que bi 
Grèce & Tltaliie releuant d autres Prin* 
ces que du noftrca il neifeca {prêcher- 
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Corne vr^ fSUwrde ^enfiet. 
ché en France d«s larcins cpi'il auf» 
faits chez eux. le croy mefoie qu'il 
penfc y àcfiaufc que les Payensfbnt nos 
ennemis > ne pouuoir rien butiner fur 
eux qui ne (bit pris de bonne guerre': 
Veâià y Mohfieur , ce qui eft caufe qvus 
nous voyons chaque page de fes Epi- 
ftrcs eftre le cymetiere des viuans & 
des morts \ Ne doutez point après cek 
que fi au iour de la confommation des 
necles , chacun reprend ce qui luy ap> 

])arnent, leparcage de resefcritsneloit 
a dernière qaereiie des homes. Apres 
auoir efté dans nosconucrfations cinq 
w fix ioiiFsà Taffiift aux penfées > plus 
chacge de pointesqu vnPorc-eipie > il 
les va ficher dans fes Ëpigramraes ic 
^ans (es Sonnets y comme des éguilles 
4an5 VA ploton \ Cependant il fe vante 
qu'il nY a rien dans fes elcrits qui ne 
luy appartienne aiiifi iuftementj que le 
papier & 1 ancre qu'il a payez \ que les 
a.4.1«txcs de TAlphabet font à luy co- 
rne à nous % & ladifpofition par confe-< 
qaent ; & qu^Ariftore eftant mort , il 
peut s'^arer de fes Liuires>puis que fes 
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^7^ ContrevnPUleHrdifmfSis* 
«terres qui (ont des immeubles» ne fonr 
pas auiouîd^hiiy fans-Ala^res > mais 
après tout cela , quelquesfois qaand 
m luy trouae le roanccau fur les 
paulessil Tadopce pour fien s & pro- 
tffte de n'anoir iamais logé dans (à 
mémoire que (es propres imaginadôs: 
pour cela il fè peut faire y ^ès^rics 
dlans l'Hofpital oi^il retire les miea- 
nés. Si maintenant tous me demaiv* 
dez la dcfinicion de cet homme »ie 
vous répondray que c'eft yn Echo qiû 
s'eft fait penfèr de la courte haleine » 
te qui auf oit cfté muet £ ie h'aoois 
iamais parle : Pour moy > ie fuis ¥ft 
•miierable Pere , qui f^ure la perte de 
mes enfans. U eft yray que de ks ri* 
chefles il en rfe fort genereufement » 
car elles (ont plus à moy qu'à luy : Et 
il eft encore vray que fi l'on y mettoit 
le (eu » en y iettant de Peau y ie ne fau* 
uerois que mon bien » c eft pourqoof 
ie me recradkc de tout ce que ie luy ay 
reproché : De quelle Biute , en eÉèt, 
puis-ie aceufer vn innocent qui n'a 
rien £iit > ou qui ( quoy qu'il ait £iic ) 

ae 
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Cattre m Pillent de Peit^ts. 1 7 7 
Àc la fait Cfifin qii après moy ? le ne 
Taccufe donc plus nous (bmmes trop 
bons aitms»&: i'ay coufioitrsr e(U fi knne 
à luy , qu'on ne peut pt» dire qu'il ait 
îamaxs crauaillé i quekjue cho^ où ie 
aaye eâe atccncùt Ses ouurages 
^ftoienc mes feolcs^peniecs > quand 
ic^m'occuppois à tm^oer âe fongicois 
à ce qu'il deuoit efcrire ; Tenés donc 
ie yous iùpptiepour afleorc > que couc 
ce que ie fianÛe auoir teproché cy- 
dcffiis fa mandicicé, eft feulement 

Cmr k prier qu'il e^argjae tz% ridicu-» 
s comp^aitoâs de nos pères > car ce 
m*eft pas le moyen de deuenir > comme 
â Teipere» Efcritiaiû fans comparaifbn» 
pois que c*eft vne marque d'auoic bien 
de la pente au larcin > de dérober iuf-, 
qa'à des guenilles > & de n auoir pour 
tsoutefine^ de bien dire><pie des con>^ 
me) des de mefni^s>ou des couc ainfî. 
Commoit la foudre nVll pas alTcz 
loing de &s mains dans la moyenne 
fegion de l'air , ny le^ torrens de 
îa Trace affcz rapides^ pour cmpcf- 
-cfaer <3pi*ilne les dcftourne iaf<Jl^en ce 



Digitized by 



Royatmie pocut les maxier par force sb 
jës comparaifims ^ le ne vois pas le 
tnotif de ce mamiais buùa û ce 
B eil qiie ce pUe^iiftÇfjae » depeur de 
kifler croupir iès a«)ttatic])3£s {^ofces^ 
eflàye d*en former d^ conrcns^ araig^ 
AâBC qu'eUes fie fe coaumpenr.*^ Gm 
qu'il veiiille efchau&r tèsiboides ren^ 
co^es auec lefea des ^Cchks & de^ 
Tonnerres : Mais> pitis cj^CcxAn >. pouc 
toucceque k kiy (^atiroi& dire>iflne: 
vainqucra pas. les tyraoniqucsi àia«^ 
tignicez de fa Planem > âc pnia qocr 
éecee inclinacioA de Fiim le goacman^ 
de auec tantd'empires^^'ilglaoneaui 
iDoin^ furlesbms Atitbeuc$^car i}uelt 
butin pecend-il faire (lir vn tniierab^ 
^omme moy » il ne iè chargera ^e des 
fcdlles ^ Cependant il conlbinme âc* 
)es nuiâs Se les iours à nx^époiiilkcz 
depuis les pieds iufi^iLi a la cefte^ceUi 
cft 11 vrây>qLie ic vous feraj^ voir dansi^ 
Éoutcsfis Lettre sic commencementie: 
la fin des miennes». le fai$ ^ 

^ ¥aftreSeruiteor«p ^ 
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Câotrc^ Gr«t Wmm^ 17,7 
CONTRE 

VN GROS HOMME» 

1 E T T R E Xv 

4. 

ENfin > gros Homme y ie vous ay^ 
y€ii> mes prunelles ont acheué Air 
vous grand voyages > &:^e iour qiie 
vous éboulâtes corporellcmenc iuf- 
quii'à moy^i'eus le temps de parcourir 
voftre Hemifphere « ou pour parler 
plus yeikablen^enr > dcn decouurit: 
qiucl<|iiLes cantons ; Mais comme ie nr 
Çm% pas^ tout feul ks yeux . de tout le 
monde , permettez» qu<î ic donnç 
voftre portraid à la pofterké > jqui 
Vti iour (èra bien aife de fçauoic 
comment vous eftiez Cait. On (^aura^ 
donc en premier lieu> que la Nature 
<yii vou« ficka vne tefte fur la poitriAe^* 
B 6> 
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iiw voulue. pas cxprcirémcnt y mctttier 
coUafin de décober aux matigui- 
tc2 de voftrc Horo^cope j Que voftre 
aine cft fi grdTc» qu'elle feruirok biea 
de corps à vne peribtùie vn peu déliée^ 
Que vous auezxe qaaux hommes on 
wpetle la feee fi tort a» defibus des* 
efpaulesj & ce qu'on appelle les efpau*- 
ks fi feçtau deflua de la facc> que Toua 
lêmblervn S. Denys<poECanc kMt Chel 
encre les mains : Encore ie ne dis <pir 
là moitié de ce que ie yoy «^car fi ie def^ 
cends mes regards luf^u^it voftre Be^ 
daine > ie m'imagine voir aux iiimbet 
tbus les FideUes dahs le ièm d'Abrap* 
him ; Sainœ Vïrfiile qui porte leaonzc 
mille Vierges emielopées- dans fou 
manteau , ou le Cheual Troye 
fàrcy de quarante mille hommes f 
Mais ie me trompe > vou^ cftes- quel- 
que cho(e iet plus g^os > ma rai/bn 
trouue bien plusd'appàrence^à croire 
que vous eftes vne louppe aux encraii^ 
fesde la Nature, qui r«nd la Terre 
iumelle :: Hé V quoy > vous n ouurea 
iacam^ la boucbe» ^ on ne ibxb- 

uicnne 
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trienne de la Fable de Phaècon > où le 
Globe de la Terre parle ; oiiy le Globe 
delà Terre ^ Et h la Tcj^re eft vn Ani- 
mal 9 yoas voyant auili coud ^ic auiS 
large qu'elle , ie feuftkns que vou» 
eftes^n mafk > & qu'elle a depuis peu 
accoiicbé de rAaieri^pc> doue voW 
r^^ier coigroflëe : Hé l bku qii'ea 
diteS'Vous i le Portraie cft-U reflèm^ 
blanty pour nV auoir doniïé quVne 
touc^ ? par la defcripdon de yoftire 
fpbere de chaif y dont ^u» les ibQ3> 
lM:efr(mt£Lî0nd9>qùé diacuniati^vn 
cercle > & par rarondiâbment yniaci^ 
ièl de voftrejeCptiâè maâè > tx'ay-ie pac^ 
appris à oos, Neveux q»e vous n'eAiear 
point fourbe y puis que vous marchear 
îondemenc ? pouuois-ie mieux €pf^ 
uaincre de n^nionge > ceux qui vous 
menacent de paùur^ > qu'en kur&i*» 
lant voie àl'œil que vous roulerez tou^ 
fiouf^> Et enfin eftoÎD-il potlible d'en^ 
^^ner {dus inceUigibletiient que vous 
cftes viî miracle> puis que voftre gras 
cmbo^npoiatvousîàit prendre par vos 
îSpcâateùrs pouc vftc JLi>Dg<e de Vcau^ 

qui 
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1 8 1 Contre imgros^ Hêmrnr^ 
^ui fe proniâne fur fcs Lardons^ \t fite 
ilouce bien qiie vous m'obiederc» 
^u vne boule^ qu vn Globe , ny qu Va 
morceau de chair j ne font pas des Mr 
4iragcs>& que labdlc Sidonvoiisâ^ 
£uc triompher iîir les Théâtres de Ve-* 
\ nize : Mais>^ encre vous & moy > vous» 
en connoiiTez i encloueure ; il n'y % 
perfônne en Icaliie > qui ne Içache que 
cette Tragédie eft k CcHmeiile d'£«- 
£>pe$ que vous l auezff^ië par comr 
auparauant que de tauoir inuentée> 
eièant ùtécJejfjémmtiJfi Pa0w FiHc»^ 
^GnétriniyâHCémMUerMariny Scétr 
cent autres > on la peuç appeller la; 
jPiece des Kcces , & que vous lieriez^ 
non feulement vn Globe > vneBonk i> 
te vn morceau de chair jamais encore 
irn miroir qui prend ront ce qu-onltt^r 
inonftre> n eftdt qoe vou^ c^eièn* 
nez trop mal : Sus dmc confetTexia^ 
dcbtè y ie n'en parleray point \2sx con-^ | 
traire > pour vous excu&r >.fe dhray à 
fout le monde que vofbe Reyne da 
Cartage dcôteftre vn eerpscompofd 
«ktoucc^ks- Aatwts j'parce q^ eftant^ 

d^'Afrit 
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«^Afrique > c'eft de U que viennent 
les Mooftres : Et i'a4iouftefay mef- 
sut que cette pièce parut ii belle mt. 
Nobles de cette Republique > qu'à 
Vexen^Ie des Aâ^eur^^quila ipii^ien^ 
fout le monde la^iouoit : Quelque»^ 
ignorant peut-^e coi^Uironc > à 
ttuic dfrlaftccilké de penfées ^'on j 
orouue > qjtie Yoai ne pei^fiez à rie» 
^and vous lafiftes ,' mais tous les ha* 
billes ^ueat qa*afin d'éuiter l'oUcû-* 
wk%, voue j an^ nisslesbomies ckofes> 
fiM^rclaires^jquM^ meûne ils auraiet 
{U^oaué que d«p<^ rOcril kdSqu'w Sa^ 
piiijc'«ft à dite depok le Taflè iuiqu'è 
Corneille» les Poètes ont actoucké de^ 
'foftre enfkntjils ne poucroient rienniM^ 
ferer» (inon qu'vsie ame ordiaaire>n'eM 
ftat pas.âilè2 grade pour viuifier vo&:r 
maiiè de bout e» t^utyvoo&fuftes ani^ 
mé deccUedu ni6de>& qu'auiourdku)^ 
c^eft ce quieft cauiè qpe vous imagine^, 
par le ccxueau de tous les homesrMais* 
•ncore itl fot bic ék>i^e& d'auoiierque^ 
iKiasiaiagincMkfbûcknnét qu'il n efl^ 
p0iliU& q^ wu&guiilkz^ parler ^ 

oiy 
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ou tjur fi yoiis parlez , c'eft comme 
' ûdis l'autre àc k Sibâle , qui parloit 
£tns' le fçauoir Mais encore que les 
Années qui ibrtenç^de voftre boit«* 
cHe 9 ie yeiiWs dire de yoftte bon« 
> ibient aaâi capable» d'enyuMt 
que ceUes qui s'exkaloiefit de cette 
grotte 5 ie n'y voi^ riesi d'âoffi pro^ 
phetique ^ c'eft ^ponrqisoy i^ftioie 
^ qsie vous n'eftes au plus qae la Ca^^ 

tter&e <les Dosmaas > qm totiflenf 
]pat ?oftre boncbevi ^ bpns 

^ - Dûeux l qivcft-cc que ic voy ? yoi» 
me j(èml>ks encore pkts enflé qu'i? 
Focdinairer* ^ £ft*ce donc k courroux^ 
qui . vons^ fsît de Scrin^iiC ^ Défia vo^ 
ïambes Se vo&re tefte £: font eelle«r 
ment ynies par leur extenfion à la cic^^ , 
eonlfèffance de voftre Globe >>qiie vou$ ] 
n'eftes; pkis qu*yn balm« Vous tous 
i^cz peut^ftte que ie me moque »< 
par. ma iby yoâ^.aaez deuiné > & le^ 
HMcacle n'cft pas. ^and qaVne boule; 
ait ^appé au btttf le vous puis mef^ 
m» aâeurer que & ks^Ciwps de bafto» 
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tna Lettre des cfpaules ; & ne vcw» 
cftonnez pas, de mon procédé , car la 
▼aftc dlenduc de voftre rondeur iM 
fait croire fi fermement 4^uc vous eftcs 
vne terre > que de bon cœur ie plante* 
rois du bois fur vous pour roir cona- 
ment il s y porteroit.^Penfez- vous 
dont à caufe qu Vn homme ne vous 
fçauroit battre tout entier en vingt- 
quatre heures , & qu'il ne fçauroit en 
>n iour «fchigner quVne de vos 
Omoplates , que ie veuille repofer 
de voftre mort fur le Bourreau ,• Non , 
non , ie feray moy-mcfme voftre Par-f 
que> & ce fèroic défia fait de vous > li 
i'eftois bien dcliurc d vn mal de rate , 
pour la guerifon duquel les Médecins 
m pnt ordonne encore quatre ou cinq 
prifès de vos impertinences > ma^s fi* 
toft que i'auray fait banqueroute 
aux diuertilfemens , Se qiic ie feray 
las de rire ^ tenez pour tout affeucé 
que ie vous enuoyeray défendre de 
vous compter entre les chpfrs qui 
viuent i Adieu , e'cft fait- rculTc bien 
finy ma Lettre à rocdinaire , mais vous 

ueufSc» 
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I ^6 Cmre tm Gros Homme. 
tt'citflkî pas crû pour cela qûe }t 
ftilfe voftrc tres-humble , trcs-obcït 
Tant > & crcs-aifeâionnné ; C^dt^xa^ 
•^4oy>>Gros Creiié, 



Scruireur à fa 
paillailc. 
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CONTRE 

RON^CARJ 

le t tr e xl 
jMonsievr, 

^ . Vbtts me deinaadai quel lugcmenr 
riefiaisile ce Reaafd > à qui fernbleat 
trop vertes lesMearcs où il ne peut atr 
teindrc'^ie penfe qvù comme on arriue 
à la cpnnoiilànce , dVne caufè par le» 
' c&ts>qu'ainfî pour connoiftrela fbr«*' 
. ce> eu la foibldlè de TeTprit de ce petn 
fonnage > il ne Ëtur que ietter la veuf 
fur (es productions : Mais ie parle foir 
mal de dire produâions > il n'a ia^ 
màisiccu que dccniii:e^témoin le Dieu^ 
des Poètes de Rome , qu*il fait cnp 
€02 auiourd'huy radotcr»^ le vous 

aduouc 
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tSi Centre R0nfhar4 

iduoucray donc au fuiet fur leijuel 
vousdefîrcz âuoir mon fentiment, que 
ic n*ày iàmais veudc ridicule plus fc- 
rieux > njr de fericux plus ridicule que 
le fien j Le peuple î approiiue , après 
cekconclue3É;-Cc n'eft pas-tourcsfois 
gtte ie B^eftime foniugcnàent > d'anoir 
choifi pour cfcrirè yn ftyle mocqucur , 
puis qu^foire , comitic it fait, ç'cft fc 
mocqucr du monde. Ses Parcifans ont 
beau crier pour efleuer fa gloire , qu'il 
trauaille d^vnc -façon , où il n'^ pâc-* 
ibnne pour guide , iele confedè y mais 

ihttttnt la ftiain fur leur con« ^ 
fciencet £n vérité n'eft-il pas pltis^ 
aifé de faire l'Eneide de Virgille, 
comme Ronfcar , que de faire TE neïde 
de Ronfcar comme Virgile ? TfciK 
troy ie m'imagittc quand iïfè mefle de 
'profaner lefaint Àrt d'Af^Bon, 
tendre vne Grenouille fafchée crôallèr 
tu ped du Parnaffc. Vous nie repro^ 
•cherez peut eftre que ic trdtte vu ptti 
mal cet Antheur de le réduire à Hif^ 
fe^le 5 mais ne l'ayant iamaisreu -> ptws 
que vous m obligez à faire (on Tt- 

bleau , 
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bleau > ié ne içaucois ppur ie peindre^ 
agic d autre façoQ>que dciuiare l'idée 
que i'en ay receuë de tous (es amis* 
li n y en a pas vu qui ne tombe 
d'accord que fans mourir > il a ceûe 
d'eftre homme > & n'en, cft plus que 
la. façon. Mais en effet à quoy le r«^. 
coftaoiftrioas nous } il iMrche à rc« - 
bouics du fèn» coiumua > & il tfh 
vfnu à ci3 poinÂ de beftialité > que de 
bi^nnir les poiotes &c, les penfées delà 
compofîtion des ouurages : Quand 
pa4: m^beur en lifant > il tombe fin: 
qaeiqM Vne , on diroit à voir rhorreur 
dQftjt il eft furpris j qur'U eft tombé de^ 

fur yn Baailic ^ ou ^'il a marché^ 
tiu: vu Arpic. Si la terre n'opoit ilK 
msi%Gpnn\x d autres pointcçque cellea 
d^ Char4ons{> la Nati^ei a fermé ^ àm 
(prte qa*il ne les auroit pas trouué . 
mauu^^i par enae vous éc moy> lors 
qu'il hit UxvkAmt 4e fcntir qu vne 
P«»ft^.û f^ue , 4c nç. puis m empef- 
ch/TTj^e 4;t0^e ^'eft afin de nous 
per^ï^erv qu^il ^'cft p^ ladrt \ nteûs 

on Hat» I iç U ki^finîtis pa* 

tiçncc, 
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cience , t'it n'crigcoit point des tto- 
phées à lâ tliipidité» en Tappuyanc de 
(on exemple* Gomment ce bon Sci-^ 
^neur veut çi'on n'éeriu€ <juc ce 
qu'on A leu » comme fi nous ne par- 
lions auiourd'huy François > q!u'àcau« 
rei|ue iadis on a parlé Latin > & corna- 
nte fi l'on n'eicoit raisonnable que 
quand on eft moulé ; Nouribmmes 
donc beaucoup obli^z à la Nature dd 
ne Tauoir pas fait naîftre le premier 
hommt > car indubitablement il n au*^ 
roic iamais parlé » s'il auoit entendia 
braire aupâraXiant f II eft vr^^ue pour 
filire entendre fes pcnfées i il employé 
«ne efpece dldiôine qui force tout le 
mode à s'éHoaner comment les ying&- 
qnatrt lettres de rAl^abetfe Muueiie ' 
^Ermbler en tant de façons (ans rieài 
^re } Apres cela vous îme demanderez 
le iueementque ie îm de cethomihe^ 
qui (ans rien dire paile (ans ct& %^ 
las iMonfieuf"^ ien'élidii riejn »^èiii 
qu'il faut que (on maKbitbto^Mrâ^ 
dhé^de n'en eâ»e ^s «ncore|;a^rf4^ 
puis plus dequinze ans^u'ilakââxMte 

bouche? 
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ComreRênJh». ji^f 
boudie?Mais à propos defoninfirr 
niicé>on croie comme va miiacledece 
faine homme > qu'ÏjLn'a de l'eipric que 
depuis (|a'il eft malade y Que fans ce 
que la maladie a troublé Tœconomie 
de fon tempérament , il cftoit taille, 
pour eftre yn grand (oti St que rien 
n eft capable d'e^er l'encre done il a^ 
barbouille Ton nom fur le front de la- 
Mémoire , puis que le Meccut« ÔC 
r^chec n*en ont pû venici bout. Les 
railleurs adiouftencà celaquilneyic 
qu'à force de mourir^âc qu'à caufe que 
cette drogue de Naples Àuy a cowfté 
bonne ^ & la fzit monter tu nombre 
des Autheurs>ilUrettëdto^slesiour$. . 
aox Libraires^Mais quoy qu^ls diient^ 
it ne mourra iamais de hiii^ixar pour^ 
aeu que rttn ne manque à (k CHairejie 
(kîs atTei^ré qu'il coulera su(qnà la 
iHort:S'ii aooit mis lès Poèmes autant 
à counett de la fureur Jtt Toubly^ils ne 
feroilt'pas en d%er corne ils fôt d'eftre 
bisntoft inhumez en papier bleu ; atifli 
nj guèrOid^apparracc que ce pot 
ppûcry 4e P«Kuut<id*A(hes > èUTeyiuré. 

Rpnfcat 
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Ronicar autant de ficclçs qiic l'Hi* 
ftoire d'Enéc a fait ditrcr Virgile : U 
me femble au» contraire qu'il feroit 
mieux d'obtenir vn Arrcft de la Cour» 
qui poctaft commandement aux Ha- 
xangeres de parler tpiifiours vn mefrac 
iai^on y- de peur qu'introduiifànt de 
TOUUeaux rébus à la jJace des vieux» 
on ne doute aaant quatre^ mois ca 
<pielle Langue il aura eifcrit» Mai$ 
helas l en ce terreftrç fejour , qui peut 
répondre de fon éternité dans la mé- 
moire des hommes > quand elle dé^ 
pend de la ricifcimdc de leurs Prouer- 
kes : le vousaiTeure que cette pcnfée 
m'a (ait iugec plufîeur^ fois , que les 
Chenaux qui traifncnt Ip Char de fa 
renommée , auroient beibin qu'il fe 
fcruift de pointes pour k faire auancer î 
autrement elle pcartela mû)e> fi elle 
marche aujlî lentement qwluy, de ne 

Eas faire vn long voyage : Comment 
îs Grecs ont demeuré moins de, 
temps au Siegè de Troye> qu'il ne-s'ea 
cft paflTc depuis qu'il eft uir le fiftn ! 
Aie voiriftos bras &£uisidmbes^ oa 

le 
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Cmtre Ron/cmr. • if^ 
ït prctickoit ( il la laogae efiroit immo^ 
bile c* pour vn Therme pkuiré au Pactiif 
da Temple de la More > Il fait hka de 
fadec , on ne pourcoit pas ccoire (ans 
cela qu'il fut en rie ^ & ie me tcoa^ 
lbrc> Sl couc le monde ne àïùÀt de lujf 
Tauok oiiy cane aier fous l'ar*» 
^ chet 9 que c'cft vn bon violon : Ne 
vous imaginer pas> Monfieur> qaei# 
le bôuccc ^nfi pour m'efcçiracr de le-' 
quiuoque de Violon , ou autre i A coir 
cieufement confîderer le (quelete de 
cette Moimc > ie yms puis afleureç 
^^fi iàmais il «prenoic enuie à la Par- 
qtii de danier vue Sarabande > elle 
prendroit à chaque main vne couple 
ik^afcact^aulieude Cafta^nettes^ 
ou tout au moins elle Çc palFeroit leurs 
iaiigues : entre fi» doigts pour s en (èr- 
Mit > qpmnie on fc fert desçljqviiéctes) 
4c ladre :;^k^ fojr , puis ^ nous en 
/boimeâi sirciuez iniques \ky ily^t au-? 
XftBt ach.mcr fonponrtrait; le me figure; 
doftC!^ car il Êoit^bion fe figurer^es ani^ 
-maux qtte4'Qnt» montre pas pour de 
l'argent ^que â&s penféçs fetounenc 
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tf4 Cmre%0H/t4K. 
au tno^e de fa teftci il doit aaoirla 
tefte fort plate : que fes yeux font it$ 
plus grands » (i la Nature les luy a fèa* 
dus de là tongiteur du coup de hsxkt 
qui luj a feflé le cerneau. On adioui^c 
à fa defcription > qu'il y a plus de dix 
ans que la Parque luy a tordu le ool» 
(ans le pouuoir eftranglet i te ces iouta 
paflèz vn de (es \miis nfi*aflbura qu'a- 
près auoir contemidé (c% bras tordsjAc 
pétrifiez fût fes hanches > il auoir prit 
ton corps pour vn gibet > o& le Diabl# 
iuoit pendu vneame, 9c fc perfuadft 
mefme qu'il pouitoit eftre arriué que le 
CieU animant ce eadavré inkâé Se 
pourry y auoit rouhl pour le punir des 
crimes qu*il a auoit /pas commis en- 
core » ietter par atiance ibn anieàU 
roirie. Au tefte > Mpnfimt > vous 
Texhortercz de maparç>s'il vous (daift» 
de ne fe point emporter pour tMtes 
ces galanteries» far lefqucues ie ta(che 
de dérober (à penfée aux cruetfes dou« 
leurs qui le tourmentent ; Cea^eft 
pointàdeflèin d'augmenter Con affli- 
^on ; Mats^toy il a*eft p»s fivctle de 

contraia 
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coQtraindce en fon cœur coutcsles ye* 
rites qui (e prcflènc : & jpuis pour aiiùk* 
Mîac le Tablçau de ion yi£ige mal 
wAy 3 ii*e(b-ilpas roanifefte à chacun 
ifM depuis le cen^ que les Médecins 
tonc occupes à curer £t earcalIè»ce4oîc 
eftre vn hpnwie bien yuidé 5 Outre 
cela que (çaît « on û Dieu ne le punit 
point de laliaine qu'il porte à ceux qui 
te^ntbienpentar quand nous ya^as 
û n^dadie incuraUejpour auoir dineré 
Êsop bng-tençs de îe mettre entre les 
ikvûns d*yne perfimne qui (ceuft bien 
peB&i?>ie me periùade que cVft auffira 
conièquecede cekque ce Cerbère euf 
x^é vonedtiôn veninfiu: tout le miôde : 
car i'ay appris quequdqu'yn luydé- 
pliantyn Sonnet» qu'i}diioit(n*en cftac 
pas bien infbcmé)efti^ de moy^l tour* 
na (ùr luy des yeu^ qui i*obIigerent de 
iec^Uerfitnslelirei nùûs fctn caprice 
tte m^eftonfie gueres , car compienc 
euft-il pâ yoir cet ouurage de bon <9il» 
luy qui ne fçaurois mefme regarder le 
Cid que de trauers » luy qui periêcutd 
deiroîs fléaux » ne refte fur la tcrrf 
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ï 9^ , ûcfttre 1li>njc4ir\ 
qttc pour cftrc aux hornincs vttfpeâ»» 
de céndhucl de layengeafice de Diea» 
luy dont la calomnie & la rage ont 
oié répandre léur ëfcunfie for 4a pour- 
|)red Vn Prihcc Àt HEgltfè , 8ç ca(ché 
d'en &îlre rdallfrlàhôiHti fitr k fiio0 
tl*m 'Héros , qlïi cofMtek/^ihèUftoufc* 
tnent fous les aufpiccs de hbûis le pfo» 
micr Eftat de la Ghrefticnté 5 Enfer 
tout ce qui eft noble > anguftc , grandi 
& facréjirritê à tel poinâ ceMonftre * 
ftmblaUe au Coq-dinde^uâi bien 
en (z difformité qu'en fetfi côurrôuxi fl 
ne peut fuppotrcer la vcue dVn Cka* 
peau^efcarkte fah^^cnftperen fiirewr ^ 
quoy que {bus ce Chapeau la Franoe 
gloricuft rcpote i c<HMiert de fes eniie* 
mis ? Vous ji%tsi donc bien à prtffènr 
que ion me^is m'importe comme 
rien y & que ç'atfrcSteflc-rn ptâltwi» 
rade fi mon Sonnet qui palfe pôM 
afièz <loinc s ^'«aiioit femblé fade 
à vn homme |>QÎrré t Mais k m-^àp 
pcrçoyque k yott^ traiéte vn peà 
trop familièrement de veus' entre- 
t^'nir d'yn foict fi%a» 5 Aucefte ie 

vous 
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t^ft' coofcillo de vous paffer dp râi* 
mable Comédie o^c vou^ vous don- 
Tfimt9xn\vrj montranc^^lT]!a Leecrc» no 
bien laites- vous inftruirc delà langue 
qu*enccndok Efopc .pouc luy cxpli- 
quier le François. Voila vnc partie d^ 
ce que i'auois à mandei; > l'autre con<* 
fifte à ligner le , ie fuis 3 en le faifan^ 
Kwnber mal à propos ^ parce qu'il cft 
feUement cnnemydespeniees» que fi 
quelque iour cette Lettre venoit enrre 
Tnains>il prefcherc» t par tout que ie 
iaurois mal conclue > fi apixs qu'il, 
l'aiiToic ^ue il auoie trôuué que ie 
B*aurois pas niis à la fin (ans y penfer > 
le Cuis». 

MONSIEVR> 
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A MESSIRE IEAN• 
L E T T R E X I L 

jNd[ESSIRE lEAN, 

le tti'eftonne fort qoe (ur la Chaire 
de vérité , vous drcffiez vn Théâtre de. 
Charlatan , qu'au lieu de preicher l*En 
uangile à^ros Parroiffiens» vous repaif^ 
iîezTeurs oreilles de cent contes pour. 
rM:e> que vous ayez rinfolence de reci- 
ter deschofcs queTriuelin rougiroit 
fous fon mafque de prononcer \ Qup 
profanant la dignité de voftre cara-* 
Aère > vous deicriutez les ^us fales 
plaifirs de la débaucht; > fous ombre de 
les reprendre» auœ des circonftances û 
particulières, que vous nous faîtes (bu- 
uenir(qu'eUe abomination}des iàcrifi- 
ces qu'autrefois on (aifoit à Priape > de 

2ui te Preftre eftoit le Maquereau : 
lertes , Meflire Ican> vous d^urie» 
exercer vofttc Chatge auec moins dé 

(candale» 
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icanâalt^ quand vous ne luy audcz aa« 
cunc autre <xbligâcfon que celle dé 
vous auoir zppcHc du fiunier 3 où ron 
tpus a veu naiftre > à l'£ftat Eccleiia- 
ftique ^ car fi vous n'aueas pas aiTez de 
force pour refifter à voftre bouâbq 
d'aicendanc » du moins diiEmule^ > Ec 
quand voftre deuoir vous obligera dV 
iloncer TEuangile 9 faites (èmblant de 
le croire } Permettez que nous puiT* 
fions nous tromper > & nous cteuer les 
yeux de la raifoui pour ne pas voir ^ue 
vous Tentez le J&got ; 9c puis quen 
dépit 4^ Loup - garou > vous eftes re^ 
fohx (0àehitct nos Myfteres comme 
vne f^Si^iTic faites donc pas (bnoer les 
Cloches pour appeHer le monde à 
voftre Sermon^ defcendez dek Cltaiire 
de vérité » 6c m^atez for vne borne au 
coin du Carrefour^ ferulez-vous dVn 
Tambourin de Bifcaye > mettez gam« 
bader fur vos e(paules vne Guenon , 
puis pour acheuer la momerie entou** 
tes fes mefuresj paâcz la main dans vo^ 
ftre chemifè > vous y tromierez Gode- 
i|pcdaasfa gibecière; Alors on ne (c 
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^ fcan^dliièra point que vous diaerti^ 
6mz le Bfictaut > vous poucre^ > comme 
vn Bafteleor > raconteriez vertus de 
voftrc Mitridat, débiter des Chappc*^ 
kts de baume > des Sauonetes pour la 
galle ^ & desPomades odoriférantes^ 
Vou$ pourrci mcfrne faire prouiiGoii 
dVnguent par la bruâore : car les 
Sorciers du pays , m'ont iaréauc^ir Ica^ 
dtot la cedirie que vous aaeâc doMnée^ 
(vous fçanez^tien à qui } que le tcrxnct 
en expifc à Noël Vous auci beaumc*^ 
mt ne pas croire aux Pof&dc^ on voit 
atfèz par 1rs cotoreions doc vous^gitea^ 
ks:{rail»5de voi&eguaine ccMMielle^ 
^cviAis^uez IrDiabk aucoi^v^mafv 
vouiaocz beau rafclicrà vous guérir 
dû mal d'£nfinr p«r vne ft»:re imagina-^ 
non > Se courir les lieux de débauche» 
il ne nous importe»pburueu^qac vous 
n accrochiez que des Vieilles ou des 
ftcrilles» parce que la venue de l*An- 
techrift nous (ait peur > ic vous f^auer 
k Prof^etie : Mais vous riez * Meflire 
lean » vous qui crovez k TApocalipIè » 
comme à la Mdioiogie > Se qui dire$ 

qiie 
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mus eû vn pedc (MiSM (it^Air, 

^jQKiimtÉr les .homaies^ ck mcfoiic . 
„^epoi]re£^#r UsoNfan^on les ii»cr 
naâè die 1rs im^ iMQger U^Lime. , 
Aàuottiez., adui>MC2 > que ve^s cftçs^ 
rincomfNu;fiihl€ s car ex|^qutz iMy 
ie vous comufc» comnE^nt vous pou«« 

bl6>&: cQOqtofo a«f a les fiiets^^ du; dflU . 
dcjyoftre vie ^ t0c toile uac^çç de 
fapàrfticioû âCcdybdiioe: M^^j Al^f^ 
ii» ;;Iean mon iany^» vous moocrez. 
e&^ danfam les (bnqettes i Ec en vc*^ 
rîté il n'eâ pas. hcima de confultec 
va Oracle.poiir esi tbrec > cac aafii* 
tdè qu'on regsf de les pièces deca{v 
po^ï qui coiBpQ&tit ra(Ièmbla£;e & 
la; ikuectieïde.vjos. nionbres^ on ;m 
deificttrie: ailcz . in&iiir ; vos cheueux » 
pks droits que volke cooicîeuce > 
v^c feont couppé de^fliloias , (^c cft 
à*dke taîQé (ur le modellc des Cann . 
pag^ deJBeaiiâè ) oàle Soleil xqaiv 
^pm voftre plage», à lomUe de vos 
rfidés> anât iufte qu'il mafqueriieui:c* 
ic» va CadiBaiir*j. V©s;y;c«sï& à 1*1?^. 
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de vos foarcils tpufKis>qiii reâ^blentr 
à deux précipices aabord dVn bois 9. 
font teUemeiic enfoncez > qu'à viure 
encore vn moiSâVOQS nous regavderez. 
par le derrière de la tefte : On iê per- 
f uade ( hibiUez de rouge comme ils 
(ont ) voir deux Comètes iànglanr^r 
^ & i y crouue du yrajr-fèmblable y puis 
iquç plus hautdanst vos iburcilson dé*> 
couure des Eftoilles fixes > que quel- 
ques-vnsnappçUentpass&niu Voftre 
yifàec eft à 1 ombre d'vn ne« , dont 
l'infeéHon eft caufe aue vous eftes pa<: 
tout en fort maunaiie odeur ^ & moi» 
Cordonnier m'â^nca va iour qu*iL 
auoirprts vos iouës pour vnepeau de 
Maroquin noit >> mefme ie me (ùis 
ktlfé dire ^le ks plusdeties poils de 
vos mouftacb^ > fenndflent charicap» 
blemenr de barbe au goi^illon du Be»^ 
neftier de voftre Eglife. . Voila: ^ ic 
penfè % à peu près Tituage en bierogb^ 
pfct ». qui confticuë voftre horo&ope. 
le pa»roisplus loin:> bmûs comme, 
i'atcends vi6oe> ie craindrois de perdre 
f^^esafioa de mandta à la fin de. 

ma 
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14 M^$m hm^ : 
i»a Lettre > ce que lk>a n'y m^ndc pas 
ordinairement i Ccft que ie ne fuis ^ 
lciiefcrayiamais> - ' * 



MESSIUE I£AK> 
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>04 Citi^wfttUm^ 



CONTRE 

V N PED ANT^ 

LETTRE XIIL 

M 

ïc ûi'tftonac qu%[ne bucbe comme . 
irous > qui (èmbîez aucc voftrehabtt: 
B eftre dcucnu qu vQ grandcharbon m 
cncor pu rougir du feu d^mc vous 
bruflcs ï VcfïQz M ^oins >> quand 
y/icAsc £nauuafs^ Ange you» ccuc^ltc 
contct iney> que mou brasn'eft pas 
Ibin de ma celle > & que ki%i'à pro 
lent voftre foiUe/Te & tua geacro/ué 
-vous ont garanty i quojr que tout vo- 
iice compoTé (bit quek}ue dboiè de 
fwà mépri£tb£e»iie mcAideliiicesajf s'il. 

' . - \ «eî 
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ipie (cmhie isifiomwde ^ ne me con^ 

icraignee^doncpas à me &uuetiîr que 
mis eftes au monde. Et &vt>as vou^ 
le2 viuse pins dWioor > rappcU^iou- 
uencrn voftre memake> que ie vous» 
oydktknda de ne rae plus ^ir€ la im— 
tiere de vos medi&nces ^ Mon nom * 
miiplit mal vne^ période» Si r^paif> 
fèut de vo^eimfit cartée la pourrc^C' 
. niîeux fermer : Vous £ù%es là Ceù^ r 
^piand du-faifte devoftre lVibun&I^* 
da^gue ^ Se Bourrea» décent Efto^ ' 
Ikcs , vous regardez gemk fous v»^ 
Sceptre de bois vo^e petite Monar^ 
due^-tnais pMâes^aFdequ'vtYTyra»^ 
wroxiwm fimms s car quo^r q^e vim^' 
Ibyeasi l^eipace de quatre heuiies^fur la ^ 
«die dc3 Empereurs , yolhre domina- ^ 
QBon n^cft point fi fortement eltabbe > ' 
qiu^n coap de Cloche ne la déttuiiè^ « 
deux fois par iour.. On dit qiie par tour 
vous vous^ vantex de»p€>h^ ârvoftte' 
confidence vo&:e'âkit > le* cro^ 
^ cela de vofbe ^et£ : Mais de ri%uer 
. veâïe'^eà cette iittendon3iefçajpipi(e 
itotts efee»trop-lafehr»fs ye^wi^s^n^ : 
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k voudriez pas iouer contre k Mb«» 
aarchie du Monde i Vous coolffidlca? 
. & concertez ma mine i mais ce ibi^ 
des morceaux que vous taillez pouc 
d*autres ; Vous feriez fort aife de cort^ 
cen^ler feuremene de la riue vn nao--. 
firage en haute met ^ & cepi^dant te 
' fiiis deuoué au piftoletpar vm Pédant 
higot; Vn Pédant Ifir Jkem « qiiidearmE. 
pour l'exemple , fî l'image dVn piftolet 
auoit pris placé en ma pcnfire > (è bkt 
cxorcuer : Barbare Maiftre d'£co!e 
Quel (tiiet vous av-ie donné de me 
i»mt vouloir de nutt ^ Vous feuiUetter 
peut-eiire tous les cdmes donc vcHii . 
efte&4:apaUe>ik pour lors il vous Çaub^ 
uictdem'accufcr deFimpictéque vous^ 
reproche yelfarememeîr^mais %chez 
fue ie connois vnechqlib^vousne 
connoiflez point» cette clu^e eft 
Dieu , &4|ae Ivn des plus forts argu- . 
mens> après ceux de laf <^>^qui m'ont 
conuaiacude (à veri&ibk exiflanccy 
ctft d'ayoir confideré que jàna vut 
pcemiere &: fenuaraine boncé quire-^ ^ 
(pae danaL' VflÀi^Sjfoihlc U mefchaot 

CQnune 
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mcimt vous eftes > vous n'aan^ |>at 
Tcfca fîlong*€emps in^ny. Aurcfte^ 
iajr appris <}ue quelques petits ouura^ 
ges vn peu^Qs eilcfici que les ?oft(cs» 
entcaufe à voftre timide courage tout 
ks empoctemens dont vous auez (ul- 
miné contre moy : Mais ^ Monfieur > 
en vqitéie fiiis en querelle auecma^ 
pen(ëe>de ce ^'eUe a rendu ma S ^yyre 
pbs piquante que la voftre > quoy qo«, 
la voftreibitle fruit de la fueur des plus, 
beaux Génies de Tantiquité i Vous, 
deuez vous en prendre à U Nature > te 
non pas i moy qui n'ca puis mais y car 
pouuots^ic deuinesque d'auoirde t'e^ 
prit eAoit vous offencer > Vous içaues: 
de plus que ie n eftois pas^u ventre de 
ia lument > qpi vous .concettt> pour: 
dtfpoièr àrhumanité Us organes & la^ 
cô^exion ^ concouroiet à vousfa^e 
Cheual Je ne prétends point toutesfbis^ 
qiue les verirez qiiie ie vOtt$ prcfcbe», re^ 
iilMknt fur le Corps de t Vniueriicé » 
{ cette glori«£b Ijiece des Sciences )) 
delaqjaelleii vous coix^£^z quelqcres 
iaMîrei^vQU& A^sa cftes^elts Partie^ 

làoa 
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Rohtcnfe.- Y a*<?U ma- dans vous 
qiii ne foit Crcs-diflbmîc , voftrc ame 
fttcfixic eft 0oite , à caofc qti.^Ue pôrte^ 
te deuïl da trcpas de yoike con-» 
lfcicnce.> & vofkc h^bitgardela mcf- ^ 
me coalciir pour fermr de petite Oye 
i Toflre aiiiei A la vérité , ie coo£r<Ie 
^Jit'vn dietif hjrpocondre , côtnine 
VtMjs , ne peut ^(cmcis 1 eftime dc«; 
gents doétes de voike profefljon j & 
q«'etKorc çi'vn ridicule oFgneil vons» 
pcrfoade qoc vtjws eftcs habiUo par^ 
delfits les autres Regens de 
uerfité 5 ie vous potdle, mon cltor- 
Ainy >/<ïcie fîirows eftcs le {jos^^mlt 
ïbnirae en rAcsMJemk des 1^'^%^ 
vous ne dener cette grandeur qu*4 
celle de vos membres , & que vous*> 
eftes le pkis gran4 perfonnage de* 
Toftre Collège > par le mefme Titrer 
qtiefaint Chriftopkle eftle pbs grand' 
Ssaint de NoftreDamc. Ce n'eU pa»- 
^e quand k Foçtifn^ & la. luftica 
ftfoi;tt^ bien enièmWe^ vous^ m me-i 
f îticz fort d'eftre le Principal de qua* 
^ecens Afnc&^u'^n inftruit àvoftre 
^ Collège 
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éûktre vn PedéM ao^h 
Collège : Ouy > certes > vous le me- 
ticez > ^ ie nefçache aucun Maiftre 
àc% Hautes Ocuures à qui le fbuëc 
fiye bien comme à vous y ny per- 
ibnne à. qui H appartienne plus iufte- 
ment* Auffi de ce grand nombre^ 
vtn fçay tel qui pour dix piftoles > 
Toudroit vous auoir cicorché ; mais 
fi vous m'en ctoyei vous le pren- 
drez aumor^ car dcc piftoles font plu& 
que ne Içauroic v^ir peau d'vne 
htfScc à cornes» De tout cela> &c àat 
toutes les antres cho£bs que ie vous 
nianday l'autre iour ^ vous dcuezciuin 
elurre y ô petie Doâxur > que les 
Dc^s vous ordonnent par vue Let- 
tre» qnevous vous contentiez de£dre 
t£siemtt TeTprit: de la ieunefle 4c 
Paris y contre les bancs: de voftre 
Clafle > fans vouloir régenter ^celuy 
qui> ne reconnoift Tempire > ny du 
Monet, ny du Tàafaqrus* Cepen- 
dant vous me heur tezà corne émou'^ 
lue 1 & refliiicitant en' voflre fi:>uue- 
Air la mémoire de voftre épouuanca^ 
bie' auaotore > votu en compofot vn 

Romar^ 
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lia Cmvfivnfêiéiêf. 
Koman » donc voos me £iiie& le 
Heios : Ceux qui veoknt vous cxca - 
(ce en ceiectem la cauiè fur la Nature;»* 
qui vous a faicnaiftre d'vnpays oà ls^ 
beftiiè eft le premier patrimoine > 6c, 
dVne race dont les iept péchez mor- 
tels ont compoTé PHiftoire. Verirar- 
blement après cela>t'ay tort de me fai^ 
cher y que vous effayea de m'attribuet/ 
cous vos crimesipiris que vous eftes ttk 
âge de donner vpftre bien» & que 
vous paroilCex quelquefcns fi trant 
porté de ioye^ en lupputant les débor- 
der du fiecle» quevcnis v oblieziuf^ 
«u'à voftre nom. U n eft pas necei^ 
uire de demander qui peut m'auoit 
appris cette âupide ignorance qn^ 
vous penfiez têcrette 3 vous qui tenca 
à gloire de la publier >& qui la beu- 
glez fi haut dans voftre Claflê^ que 
vous la Élites oUir d'Orient iuiqu en 
Occident : le vous con/èdle tootes« 
fois > Maiftre Picard > de changer de- 
iôrmats de texte k vos Harangues ^^ar 
ie ne veux plus > ny vous voir » ny vous 
€ntendre>ny vws cfcrirc } Et U raifoo 
4. ^ de 
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èt C€k, cft que Dieu qui poflSUe<ft 
aux tcrmc$ de rac pardonner mes Éau^ 
tes * ne me pacdonneroit pas celle d'à; 
ttoir eu affaire à vue Beftc» * 
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21» D^b^^Ae€^me/Sat, 

DESCRIPTION 

D V CARESME. 

LETTRE XI Yî 

Vous ajïez beau canohHèr fc Ca- 
»cfme>c*cft vue Fcftc queiencfuispas^ 
en deuodon de chômer ; le me ^ re^ 
prefente comme vne laree ouuertare 
dans le corps de 1 année 5 par où la 
mort s'iutroduic , ou comme yn Ca- 
nibale , qui ne vie que de cluir hu- 
maine , pendant que nous ne yiuons 
que de racines : Le cruel a {x peur de 
manquer à nous détruire > qu'ayant 
(ceu que nous deUons périr par feu > 
4c» le premier ionr de fou regne^il 
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imt coatle monde ta cenilre ; Et pcuc 
\ ttxtcrmme^ par vn Dtluge ks teftes 
dVn embcatonent » ilédc enfoite àé^ 
r boolec la Maffée tn&pies dans nos 
ViUes. Ce Turc qui raoencoic aii 
[ Craxid Setgnetitxpie toas les Fiançots 
\ «ioueaôiefitébiix i^ertatft lourde l'aa<- 
«>ée j & qu'vn peu de certaine poudre 
t^liqoéefiif le£^c» les faiibic r'enr 
trer danskur bon fiens i n'eftoit pas de 
«non opinion ; car ie lôuftiens qu'il 
ne finie iainats plus iàgcs que x:etce 
iournée ;*Et & Ton mobieâc lents 
Ma(caiïides > ie réponds qu'ils féd&- 
guij[ènr> afin que le Carefine qui les 
cherche ne les pui^ tcoquerVËn eflec 
il ne tes àccrappe iamaisque le l)nidé>« 
nain auliâ;>lorsqu ils fonc detoa/qoet* 
liCs Saiftâs ^ui pour auoir Tiprir de 
. Oieu iônc ^s prudens que nc^us > iè 
-dégutfeiic âu^$ mais il ne (è ûéma£* 
quenc que le tour de Paique8> quand 
4'ennemy 1 » cft allé 5 Ce n'ei) pois 
que le Barbtre aie pitié de nous > il 
retire feulement > parce qu'alors nous 
ibmmes £ changez $ que luy mcfnieiic 
/ nous 
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1 14 Défiri^m Jk Cé^ejkê. 
nous teconnomànc (dus » à crotriKHlt 
aaotc pris poùc d'âiicres : Vom voyeai 
<]tte de^ tios bcas fe dcduurneDC » dos 
iouës cotnbenc» nosancncons s'^nk^ 
icm » ti02 yeux fecreuièac^lç centra 
flpe vousconuoiflcz cotum^nce à voir 
lt% geaoïix > k Nature huoMime eft ef* 
firoy abte ; Bref iuiques dans les Eglifes 
oos Saines feroienc j>eur s'ils ne k C9^ 
choient» & puis dovttex ^'il foit tt^ 
chape des Martyrs de larxxië^dela 
feurnau^e,& de l'huile bouillante» lors 
^ue dans fil feniaints nousrerrons 
tant de gens (è bien porter^apret aucûr 
efluyé la iurie de quarante^fix Bour«^ 
reanx ; leur ptdfènce (eule Q& terrible;» 
l^our moy ie me figure C»efme»Pte^ 
nant , ce grand iouf des Metamorpho* 
fes » vn riche Aifiié qui ùt creue > pen- 
dant que qaarante-iîx Cadets meurent 
de fatoi; Ce n'eft pas que U Loy dit 
ku(ne ne foit ytvfoatagéme i^en in^» 
uenté pour extersEuner unis les Fols 
d'vne Republique ; mak îe trouue que 
les iours maigres ont tort de tuer tanif 
de Veaux eufnelàiioa^oàilsnepeir- 

ginettent 
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DefiripM» à» Cure/he. xt 
I liietcetic pas qu'on en mange > 6c d'en* 
I émet que le moi$tl^ Mars fbufle cki 
cofté de Rome > tant deyeas de Marée 
r fi malins j qu'ils nous empefchenc de 
ftianget à demy. Hé ! quoy » Mon- 
fienriil n y a pas vn . Chreftien dont le 
rentre ne fi>ic vne maré à Grenouilles» 
«DU vû lardin potager : Ie-pen(è que 
fin: le Cadaure dVn Homme trépaflë 
en Carefme » on void germer des BeN 
ces-rau^Sjdcs Cbervis> des Nauets« & 
des Carotcs : Mus encore il (èmble à 
ouir nos Prédicateurs > que nous ne 
^ deurioAs pas mefme eftre de chair 
en CM uvafSp Comment il ne fuffic 
f9L% à et maigre i;npic<^able 4e nous 
ruiner le corps » i^il ne s*e£>rce de cof^ 
rompre noftre ame s II a tellement per-» 
neriy ks bonnes mœurs > qu*auiour- 
é%ij nous comuniquons s|ux femmes 
nos tentations de |a ckair>fans qu'elles 
s'en ofienfen^ne font^ce pas là des cr^ 
iiie$ pour teTquels on le deuroit chaflèr 
4fm EAat tnen policé ; mat^ cen'eft 
pas d'auiourd'huy qa'il gâuuerne auec 
^oMâiee» puis que NoftreSeigneoc 

mourus 



mourut fous le pcemkc an de Qm 
règne ; La 'machine entière diunondc 
pehià s'en^uanouïc » ic le Soleilqiû 
n'cftoic pas aQcouilumé à ces ioi^aea 
dietces ^ tomW le meimc iouc en dé- 
faillance» & neforoitianisûsreuenu de 
& (bibleilè > (î Ion n entprisÈn^cement 
ceflc le «Catcfaie : O ! tcois & quatre 
fois lnomêeux ccluy qui meurt 
Mardyigras ^ ileft quadlefeul quife 
puiâe vanter 4!auoir Ye£:u me année 
ians CarefiDe ; Oiiy > Monâeur^ & 
r eftoi^ ^fleuré d^abiuret Mierefie tous 
{es Samedys Saintii nie ktek Hu^ 
gueaet tous les Mercredys .des Cen^ 
dre$^ : Ma ^ nos rPeres {Reforme;» 
«binent him^ demander à Pieu qua 
ian^s le Pape ne foit nuc^n pcilbnî^ 
de guerre | par encore qae^foî^ aâèc 
bon Cadkolique i îe ne k-mertrois 
point en libericé, qu'il n-cuft refticué 
^our iâ rançon itou s les iours gras 
^u 'il nous a pris. le Tobligeroiseno^ 
à dégoido: du nombfe desidouze uMSk 
de Taiinée celuy de Mais . > conmie 
^^t le Ganelon qui nou s utkkt : ^ 

ne 
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lie ffrt à idea 4c r^oûdre qu'il n'cQ: 
^fioiirs tçuc à fait contre nous ^ 
puis que des pieds ou de la teile U 
trempe touûours dans U purce j quïl 
ne fè iâuue de la migraine qu auec U 
crampe i 6c qu'enfin le Cacefme eft 
ion gibet > où tous les ans il k trouue 
pendu par les piç4? le f9Î> H eft 
donc la principale caufè des maux que 
nos ennemis nous font>parceque ctA 
luy qui les loge pendant qu'ils nous 
perfecutent » Se ces pcrfecurrons ne 
Vont pas imaginaires : Si la terre que 
les morts ont {iir la boocbe ne les cm^ 
pefchoit point de parler > ils en fçau- 
roient bien que dire. Auflî ie pen(e 
qu'on a placé Parques tout ex prés à la 
fin du Carcfme> àcaufè qu'il ne faU 
loit pas moins à des perfonnes que le 
Carefme a tuez > qu Vne Feftc de la 
RefurreAion : Ne vous cftonriez donc 
pas que tant de mônde Icxtcrminc ; 
car apr^s auoir tué t^t de monde : il 
/n^tc .àîkn.ïlîàftre rompu ; Cepen- 
dant > Monsieur , vous faites le Pane- 
gyûqufi du Carefmea^vousloucz celuj 
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Xi8 De/eriptiamdttCétriJme. 
quim'cmpcfchc de viure , & ic lefout- 
Érc fans œurnaorcr } U faut bien que 
tefois> 



MONSIEVR> 



VoftreSeniicebrj 
D.B. 
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POVR 

MADEMOISELLE*** 

A MONSIEVR. 

LE C OQ^ 

LE TTR E XV. 

M ONSIEVR. LE COQ: 

Voftrc Coq«iecte mV prié deyout 
€nuoycr ce Roulct de £i part ; t^nt 
d'autres que vous auez rcceu d'elle 
tiont vefca qu en papier, maisceluy- 
cjr efleuc auec plu$ de foin , tcte , rie > 
& refpirc 5 car la Pouk a demeuré 
contre l'ordinaire de fcs fcmblablci , 
- neuf ïDtm auanc que de refcbrrcs 

Kl 
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X la ^ Mmfiewr leCù<i^ 
On le prendroit ce Pouffin pçur vu 
petit iiotiihie fans bttpbc'a SuSq^k ^Hi 
ônç drcffé fôn liorblcope ont prédit 
qu'il (croit vn iour^r^od Seigneur à 
Rome» à caufé iqiiic la première fois 
qu'il a rompu le filencc , c'a eftc par le 
mot de Pâ{«i y h itty fii/tJixtomr 
mande de vous reprocher voftre in- 
gratitude > 8c dp vcbj -qpàitirql: de re- 
uenir au nid de voftre aimable Poule ; 
mais encore iju'il fié^e falTc qu'^n fbn 
langages? n'ayci pa*s te conïr pio^ dur 
que S. Pierre^ qui le.mefmç langage 
put fuffire'aucïtfois^pcHîr rappelicr à 
refîpifcence : Ceffez donc > ô volage 
Coq^de débaucher les femmes cfe vos 
voiCns > reaencz aiA Pbalter d#^lie 
qui depuis fi long-t^mps vous a donne 
{on çœut > de ceile dont fi fbuuent les 
carelTes oqt pratenti vos àt&ï^ > & d t 
cellr enlm^qn^iil^î^pccrtefté , 4but4ivt. 
-gcat que vQUsiOftQs^^^cVôiisACéâbrtft 
Klcf^s phischdtei^faii^i^, fi m>$ laf 
iaiccs . fettlehicnfc ■ panoiftre. Tombr'c 
fd 'vn rcpchcitî r-maii riéfK ne - V6ns 
.caieut:> Et^quoy j Coq^t/feonté-, «e 
* ~ voyez 
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tA Menfieur le C«f . lit 
, iroyfZTvous pas que voftrc bîtfbe en 
rougit jncfmc de honte, quant au licit 
de venir à fes pkds humblement traif- 
ner ros aifles contre terre , vous vous 
drcllcz for vos ergots pour luy chantcj 
de$ Satyres -, vous voyez bien peut- 
jtûare^qucce n'cft pasU parler en. terme 
de Poule > mais i«'4H>mpFiçnd^' bicH 
aufïi que les airs que vous entonnez à 
fa louange > ne font pas des Cocque- 
ricos : Vraym.ertt voila de beaux tin 
' moignagej.dtf gracîcttà&ipoiw-ce^on- 
iîoiftue la libcraliré d'vneperfonnequi 
vous enuoyc première couUée. Sans 
doute que l'autre iour , quand vous le 
fuftcs voir, vous ne le confideraftcs 
qu'à demy;regard€2-le maintenant de 
plus prez , ce petit tableau de vous 
mefme> il vous reflcmble fort, auflî 1 a- 
t'élle fait après vous,& ie vous proteftc 
que c'eft le plus beau fruit de bon 
Chreftien,qu*on ait ceuilly chez elle 
de cette Automne ; Mais à propos ie 
me trompe , ce n'cft pas vn fruit, c*eft 
yjiï iPoulet j fifites donc à ce Poulet vn 
auffi bon accueil j qu'elle la fait aux 

K j 
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lit MtmfiHirhCê^f. 
yoftres ; Quand ce ne (èroic que peur 
rarcfé> vous pourxea le monftrer à toàt 
Paris , comme le premier Coq qui ia- 
niaisfoitné iahs coquille > autrement 
>c dtfaduoueray totit^ Etpour excnfcr 
h Coqueïteric de voftre Poule , ie pu- 
klieray que tout ce queUe Cfi a bk^ a^a 
4fté qoepoar£urc> 



AiONSIEVRLECOq. 



Vn petit Coq* 
à-l'A&e.. 
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A V N C O M T E 

DE BAS-AIOY. 
LETTRE XVI. 



M 



ONSIE VR, 



le ne fçay quelle bonpe humeur <It 
la Foi:mne a voidu ^u'au mefme temps 
q^ue vous liiicx mes infbnuanons> on 
me faifbic voir les voftres » où il eft 
aueré par témoins irréprochables, 
quvn Comte depuis trois iours. 
Comte fiait à plaifir , Comte pour rire , 
enfin fi petit Comte , 'qu'il ne Icft 
peint du tout , vouloit s'ériger -en 
braue> malgré lesfalutairesconfeils de 
fon tempérament pacifique » qu'il s'e- 
Aoit fi fort aguerry à la bataille des 
•iBachettes, que s eftant.imaginé qu Vn 

K 4 
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ditcl n*aboiuilïbit au plus qu'à la cou— 
ibnémâtion d'vne'denuc aulne de t6i1îè'j| 
jj croyoit auoir trouuc dans le linge de 
femme lat^atierede liaUc combats » 
qu'il n'auoit iamais elle fur le pré qui 
pour paiftrc^ & enfin qu'il n'auoitre- 
ccu le Baptcfïée qu'en confequencc de 
celuy que l'on donne aux Cloches t 
£us donc effi:>rce2-voiiS > beau t>amoi-« 
fel , aux annes Fées j grincez les dents> 
mordez vos doigts i tapez du pic^jt 
iurez vn par la mort , & tafchez de Se- 
uenir courageux : le ne vous confcille 
pas toutefois de rien hasarder , que 
vous ne foyez affeurc^qu'il vous toit 
verni du c<enr j taftcz vous bienâupa-^ 
rauant , afin que félon ^*il. vous eil 
dira > vous prefentiez k ^crine à 
i'efpée , ou le dos au baftôn. Mais 
vous vous foumettrez an dernier , ie \t 
voy bien , car il ne tue que fort rare^ 
. ment ; & puis ilii'eftpas vray-fcmbla?* 
bleqne la Rcyne des perles s qoi vous 
a fait l'honneur d'ériger voftre fief eà. 
•Comté>& qui dit tant de bien <lc vôusî, 
ait (ait de vous vn méchànt Coniïtc^ 

le 
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ïc fois f^fché <l"e vouj^ n'jmteodicz 
çiicux le François /Wi^' lugerc? àcc 
compliment qu on vous coupe du- bois 
&par ma |by vo«s ajiritfz^dçuiné \ car 
ic vous protefte fi les coups de ballon 
potiuajimc ycnaoycr pàT efcrit J qUc 
vous liriez ma LeKrc des efpaules \ & 
qu'é voas j yerrka^ vn'homme armé 
.dVn tri#6t ibrtir vifiblement de la 
place où i'ay ;^:cou^Wn)é de mettre 

MONSIEY.R, . 
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CONTRE I 

y N L I s E V R ' 

DE ROMANS. ^ I 
LETTRE XVII^ 

A MOT MONSlEVR>. ' ' 

Parler Romatr ^ Ho 1 dites - moy 
iè vous iùpplic-^ PoUxandfc & i 
dianc % (bnt-cè des Villes que Gaffion: 
aille aflîegcr ? En vérité iufques icy^ 
i aitois crû eftre à Paris , demeurant ] 
aux Marcfts du Temple , & ic vous> 
auois crû viv Soldat volontaire dans | 
nos Troujppes de Hlandrcs > quelques* j 
fois «lis en jfa^^ion parvn Caporal ;; 
mais puis que vous mWIèurez qua I 
ift ne fuis pks mo;-mefme^ ny vousv 
» cclujB^ 
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célo^r^ià > ie fiiis obligé Chrefticnne- 
ment de croire ; Eiwn > Monfieui: « 
vous comoundez dej Armées > O t , 
rendons grâces à la Fortune qui seft 
ceàonciliée auec la Vertu : Certes ie ne ^ 
m'eftônne plus de ce que cherchant 
tous les Samedis voftre nom dans les 
Gazâtes» ie ne pouuois 1 y rencontrer. 
Vous elles à la tefte dVne Ar méç.dans 
Vil Climat > dont Renàuldoc n'a point 
de connoiilance. Mais en voftre con- 
£:ience , mon cher Monficur , dites 
mov f cft*-ce agir en bon François >^ 
d^abandonner ^fû Vbftrt Patrie , & 
d afbiblir par l'eiloignement de ^f<Aic 
peifonne le parjy de noftre Souuerain; 
Vons feriez ce me fend>le beaucoup 
plu^ pour voftre gloire , d'augmenter 
fiir la mer d'Italie noftre flotte dela^ 
voftre 3 que d afpirer i la conqucfte 
d'vn pays que Dieu n^a pas encore 
crée > Vous m'en demandez la route 
par ma (bv ie ne lafçay point^& toute- 
ibis icpâîe que vous dfeucz châger ccllo' 
que vous auW prife j car ce n'eft pas le 
^is couit>.gour airiuer aux Canaries>> 

8^ ^ 
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ttS CmtfevfrLifii&deRmmT. 
-àcf^^Skx parles Otites maisons* Te* 
ni'en vais donc pour la prp^crieé dc 
le bon iuccezMt v^iUe. voyage faire 
4lcs vœux y ic porter, vne chandelle à 
S. Mathurin > tc^ prier que h pai£fe 
vous voir faln quelque iour ,afin que 
•vous^ puifîiez connoillre fàintmenc^ 
•que tout ce que ie voiu mande dan^ 
ctttc Lettre, n'aboutit qu'à vous té- 
moigner conobien ie fuis > 



MONSIEVR. 
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(7 _ V 

^^^^ ♦i^i-ifijft-J^^fc 
CONTRE 

LIS MEDECINS 

Î.È tTRE XVIII, 

M 0NSIEVR> 

Puisque iefais cûndamae (mais et 
ft'eft que dii Médecin ) donc l'appelle-* 
say plus aifément qne d'vn Arrc^ 
JPreuoftai > ^^us Voulez bien que de 
meime què les Criminels qui preP 
«hencle peuple quand ils ionc fur TEf^ 
^kelle > tmy qui fuis entre les mains 
3a Bourreau ^ iefaâe aulE des remo% 
ftcances à k ieuneflê : La Ficurc & le 
Drogueur me ttcnneninepoignard fut 
iBi%ot%^^\xtQ tant de rigaeur, que i'eC- 
jcrcd'cuxqu^Acipuftitqnrpa que 
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mon difcwrs votis^ puifle ennuyer. Vt 
ne laiflè pas > Monmur le gradué de 
me dire que ce ne fera rien , Se protefte 
cependant à tout le nmidi» » que Ùm 
miracle ie n'eapuis rcleuer. Leurs pre» 
U%ts toutesfbis encore quefuneftes^nç 
m'aliarment gùeres ; car ie coif nois a#> 
ict que la fouplellè de leur art les obli- 
ge de côdamner tons leufsmalades à la 
mort > afin que fi qpelqu Vn en efchap- 
M 3 on attribue la guerifon aux piiu^ 
Eins remèdes qu'ils onci & s'il meur4:i 
chacun s'écrieque c*e(lyn habille bona- 
me» 6c qitllPauoit bien dinMaiS admi- 
rez leffronterie de mm Bourreau» plus^ 
ie fens empirer le mat qu'il me caufà 
par fes remèdes > & plus irnie pleins 
dVn: nounel accident> plus il témoigne 
s en réiouir,& ne me penfe d autre cho^ 
fe que d vn tant mieux% Quand iehiy 
raconte que ie fuis tombé dans yn fin-' 
cop^ léthargique^ qui m'a duré près 
d vne heure>il répond qiie c'cft bon fi-r 
gne: Quand il me void entre les odglcsf^ 
d'vn fliixde fàng q[Hi me déchire » faon' 
dit' iUc^a vaudra v^ti^gnée : Quiand^ 
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Çomre tes Meieciks. . i f % 
ie m'àtrifte de &ntkcotnniç yn galçoa 



dcen m'aflèurant qu'il le i^auoitbien 
que fes remèdes efteindr oient ce grand 
Ml ; quelqaefo^ mefinequeTemblable 
à U mort $ ie ne puis parler > ie Tett- 
tends s*écrier aux miens qui pleortne 
de me roir à i'extremité y Pauures gen» 
que vous eftes > ne voyez^yous pas <pie . 
c'eftla fièvre qui cire aux abois ^Ymlè 
comme ce craiftre me berce 8t cepen^ 
danc à force de me bien porter ie me 
meurs. le n'ignore pas que i*ày grand 
tort d'auoic reclamé mes ennemis à 
mon fecours : Mais quoy > pouuois-ie 
deumer que ceux donc lafcience £iit: 
profeflion de guetir > Temployeroient 
toute entière à me iner s CarKelasi 
c'efticy la prennerefoisqueieiùis corn*' 
bé dans4a foflè > 6c yous le deuez croi^ 
re^puis que fi i y auoi^f afle quelqu'ai^ 
trefbis>ie nefêfpisplus en eftat de rntrt 
pkindreiPour moy ie conseille aux (bi- 
bles luiteurs> afin de fe yanger de ceux 
, qui les ont renucrft2>de k faire Mede-^ 
çkks »»cai:ie* les al&uce qu^ils mettront 
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^ 1 Contre les Médecins, 
jtn terre ceux qui les y àuoîent mis. Sa 
vérité ie peffle que dcfonger {èulemenc 
quand on dorr> qu'on rencontre ^ 
Médecin , eft capable xle donner la fiè- 
vre. A voideius animaux kerique^^afe* 
blez d vn lortg dtapyœortiiaire y fouftc- 
nirimmobilement leur immobile Mai* 
^re^ ne (èmblc l'ilpas dVne bière oà 
la Parque s'eft mife à cali&urchdn , So 
ne peut-on pas prettdre leur houiOne 



le fer t à conduire (ofiiLieutenant. C'efb. 
j^ur cet^<ian^di»itequcla Police kur 
z cQïkVXiw^é M iBonter fiir des Mu^ 
ks # À non pas itir des Cauaies > àt^ 
peur que la race <Ufi<kiduez venant à* 
€roiftre,il n'y eut à la fia {dus de Boitr** 
tçaux que de Paeiens. O t quel con«< 
tenrement i^aurois d'anatomi(èr leurs^ 
Joules ^ cef pauur^s Mules > qtii n'ont 



iiyçclTus lacbftiryparccque lesefpc^ 
tons & les boçties ^r des (uperânices- 
qjaercfprit délicat. Je la Faculté ne- 
^auroit digérer. Ces Mcffieurs fc gou-^ 

mm^t au^ raM^^éif upk>^qu'iis^ 
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font mcfme obfcruèr à<:cspâapf#s te- 
lles ( parce qu elles font leurs domefti- 
cjucs ) des ieufoe» plus rigoureux que 
cetHc des Ninmitcs , & quantité de 
très -longs, dont le Rituel ne s^eftoit 
point fouttenu» Us leur attachent par 
ks diertes la peati tout i crû fuj: les os> 
Se ne nous cràittent pas mieux , nous 
qoi les payons bien y qar ce^ Doâ.eur^ 
Hîorfonîis, ces Médecins de neige^nc 
nous font ttianger que de, la gaice/ 
Enfin coupleurs diicours fbntii &oids> 
ipic ie ne trouue qit'vnc différence en* 
tr'éttxy& les peuples du Nortjc cfi qu^ 
les Noruegiens ont toufiours les mu* 
ies aux talons ? Se qu'eux ont touiiour^ 
les talons ddix Mules ^ ils font tellement 
eiineniis de la chaleur , qu'ils n'ont pa& 
ûn<jià connû dans yn Malade quelqué 
chofe de tiède > que comme fi ce corp^ 
eftoit vn-Moritgibcl^ les voilà t<ms oc^ 
0ttppc2 à fa^ner , à chûerifcr * àiato^çt 
ce pamire ^omach dan^le Sctnc >h 
Cailè, k Tifbioe , & débiliter la vie » 
fKHir débiliter difent^ilsicç feu qui 
prcàdnoiirrimrei tantiqu'H re^onict 

dç 
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% 54 Cmri Ih MeJecka* 
de U matière ) de que fi la nuSn 
. toute expreiTe de Dieti^ les faittmm* 
ber vers je monde^ils l attribuent aalP 
fi^tod à la vertu des refirigeratifs» dont 
ils ont afTou^ly cet incendie. Il nous dé» 
robentla chaleur & l'énergie de 1 eftre 

Si eft au rang;ainfipour auoir efté trop 
gnez nos ames en s'enuolant^ fer* 
uent de Volant aur palctres de leurs 
- Chirurgiens : Hé l hiea> Monfîeur» 
que vous en femlde^ après cela n'anons 
nous pas grand tort de nous plaindre ^ 
de ce qu'ils demadent dix piftoles pouc 
vûe maladie de huit iour s ? N'eft-ce pas 
vne cure à bon marché,où il ny a potnc 
de charge d'an^^Maîs confirontez vn • 
peu » ie vous prie> la reiTembtance qu'il 

Ir a encrele procédé des Drogueurs > Se 
e procez d'vn CrimineL Le Médecin 
ayant confideré les vrines > interroge 
. le patient fùria felle » & le condamnei 
le Clapirgien le bande>& l'Apotiquai- 
re deicluerge (on coup par derriere:Les 
affligez mefine > qui penfent auoir be* I 
ibin de leur chicaneiU en font pas grau** 
de cftiroc» A peine ibnt-ils encrez dans 
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Cémr^ Us MeJhcbif. 2} jf 
& Chambre y ^'on tire la langae atu 
Médecin, on tourne le Cul à l'Apoti- 
quaire'» & 1 on tend k Poing an Bar- 
hiêt : Il eft vray qu'ils s'en rangent àt 
bonne force > ilencouftetoufîours-au 
Railleur le Cymctiere. l'ay remarqué 
que tout ce qu'il y a de iunefte aux En- 
ms^eftcompris au nôbre de trois;On y 
void trois FleuueS) trois Chiens> trois 
luges, tKHS Parques » troisjGcrions > 
crois Hecates > trois Gorgones, trois 
furies t Les fiaux dont Dieu fe ièrt à 
fanic les bommes » (ont diuifez auffi 

Iar troisja Pefte> la Guerrci Se lafaim^ 
i Monde la CMr & te DiaUt^la Foa^- 
4te>le Tonnerre ScrEfclair^la Saignées 
la Médecine & le Lauement^ Enfift 
crois fortes de gens font enuoyez an 
monde tout exprès pouc .mattirifo 
Hioimne pendant k vie» L'Adaocat 
tourmente la botnrfè 9 le Médecin le 
corpâ i de le Théologien l^ame ^ encoc 
its s'en vantent nos Efcuyers à Mules ; 
Car comme tu iour le mien entroit 
4ans ma Chambre, fans autre explic^k^ 
ôon iencluy fisqucdtre» Camti€»f 

l'ixnpM 
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fi- toft que ic luy dmandois Ic.nombrp 
de Tes homicides, empoignant fa gro£> 
fe barbe,me répondit jimanu le n'en 
fais p©int> continua- t'il , la petite bou- 
che, & pouryous montrer que nous 
apprenons auâi bien que les Eicri^ 
fncurs,rart de tuerie eft que nous nous, 
«crçons de mefmc qu eux totite noftr e 
;irie iiir k derce &cS\\i laquartc^JUt1:c^> 
flexion que ie fisliu Tin^iioccnceff&onr' 
tcc de ce perfonns^e ^ fat (|uc H les mt 
fret difenc moin« > ils en fcoit bien aiif 
tant > Que cehiy life coairn<x>it de 
tuer , & que fcs camarades iotgnoicn( 
au mem cte la trahifim ; Qu^ qui yoUr 
droit efcrirelfs voyages d'vn Medocicb 
on fit pou{:roijtpa$ les cômpccr par les 
Epitaphes ièub de fa Parroiâc \ iSc- 
qu enfin la fièvre noas attaque, le Mer 
decianoùs tuè'^ Si le fteftTrca chant- 
ce i m^is ce fecoitpes. à Madame l^Fa»' 
culte d'cnuoyer nos corps au fcpul* 
chre»fi elle fi'attentoit fnr noftrcame^ 
Chicurgien emragieroitpluftoft qu'à^ 
uec fa charpiej tous les UdTca q«i font 

naufiragç 
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Cmre tes Mrekeipfh i^yt 
RAttfcage 4naé fes inàias ne fuiTent 
vrouu^rnionscoucbœàuec leurs catr- 
cesw Concluons cbac i Monfîeur ,que 
raiuoft ils cmsoyent & la mort & fa» 
Faux ^fqitôlie dans vngrain^ M^-* 
étyugotCitmtoà liqaiâc&daDs icoanoa 
dVne Seriiigiie ; eaïuoftiar k fONiitrc 
A Vite X;aiicette f .Qu« cantoft auecvtd 
Iniltec ils no^^fon&Aioarireit .ûâo-> 
htc ; & qu'lea^' M j[ôficaccoiiilanic9^ 
d'enudoper letirs venins dans de û 
beaux mnt^iqifLC derniarelxicnciepen^ 
£iH's qoeii^iniciiim' euft obtvûa dii Bjof 
vne Abbfiye<IcMfiimaiidataâre > fpsand 
il n> aflèara qu^ihi^'ailoicdoaner Jvn be^ 
nfefi<?e tentare. 10 I qu alors ijeoflb 
ifté r^iotty^fii'cwireiïutroiiuctJkdcibat»» 
€#rpar equitfoque » commciit me Vil-» 
lageoifcà^i IVn de ces Baftcicurs de- 
toandaticâ^elie auqitdupoiilx > oUe lu^ 
ré^dit auec force ibisifiétSo &-force 
égfattgnf»fe^> qii^UeâxHt(jbt>.& qu'w 
tôwttîifo vie die n^aRoiewjnais xu ny 
ft>iik-ny 3?ifces v<ttai»bnPs admcsibât 
tropgtands pôurïîcles"fw»ir qu'aueo 
dêS'fiqgiuoq^ies» cimpsJcs en luilnxzd 
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1 ît centre les Mtâeeht. 
de la fuurr des Tripaflèz. Entre tout 
les humains 3 ils ne trouueront pas m 
Aduocac^il n'y aura luge qui n'en con- 
uiînque quelquVn d auoir mé Ton Pé« 
ire • & parmy toutes les praci<]ues qu'ils 
ont couchées au Cymetiere > il n y au* 
ta pas vne tefte qui ne leur grince les 
dents. Que les puflênt-dles deuorer> il 
tiefiudroit pas craindre que les larmes 



ur les riuieres:Oa ne pleure au trépas 
de ces gens là que'de ce qu'ils ont ttop 
Tefcu ; Us (but telleraentaimez > qu'on 
trouue bon tout cequinent d'eux » 
mefme iuiqu'à leur mort ; comme s'ils 
cftoient d'autres Meflies » ds meurent 
aufllî bien que Dieu pour le falut des 
hommes. Mais # bons Dieux ! n'eft-ce 
pas encor là mon mauuais Ange qui 
s'approche ? ha l c'eft luy mefme » ie le 
connois à (a ibutane > If'étde rétro Séum^ 
mu : Champagne apportez moy le Be* 
niftier \ Démon gradué ie te renonce ^ 
O l'efironté Satan 1 ne me viens tu pas 
encor ordonner quelque apofême;Mi« 
ièricorde > c'eft m Diable Huguenot ^ 
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il ne fe tmcic point de TEiu benifte , 



Gar fermer yn caflè*mu!eau; Mais he« 
i ce qu'il m'a (aie aualer s'eft fi bien 
tourné en ina fùbffance j qu'à force 
d'vfer de con(bminez> iefiiis toutco»» 
ibnuné moy-mcfmc : Venez donc viftc* 
ment à mon (ecours > oà yaaf ailes 
perdre i 




MONSIEVR, 



Voftrepius^fidel- 



le Seruitêur. 
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CONTRE 
VN FÀVX BRAVÊi 

LETTRE Xix.: 

IL a menty k Deuiii> les Poliroas 
ne meurent point à voftre âge , Se 
puis voftre vie n eft pas aflcE illuftrc 
poutcftre de celles dotlcs Aftresprcn^ 
ncnt le foin de marcjuer la durée. Les . 
pcrfonnes de voftre cftagc doiaenc 
s'attendre, de mourir fans Cornette > 
aulli bien que beaucoup d'autres qui 
vous reftembknt^ dont la Nature fans 
le fçauoir , accouche tous les iours ea 
dormant. On m*a rapporté dcplu*- 
^eutsaidraftsilue vous vousvancier 
que fauois^ait deftèin devousaftaifi* 
ner ; HcUs I mon grand amy , me 
croyez - youj fi fpl d'entreprendr^c 

rimpofljblc? 
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lïmpoISblc ? Hé de gracc > paroà frap 
pcr vil homme poUr le mer fobitcmcnt 
qui n'a ny cœur ny ceruelle. le veux 
mourir fi la façon donc vous viae;& im^ 
penetrable aux iniures > ne &ic croire 
que vous auez pris i tafchc d cflayct 
combien vn homme fans cœur peut 
durer naturellement : Ces reflexions 
eftoient alTez confiderables pour m'o- 
bliger à vous (aire fentir ce que pefe vn 
tricot ; mais cette longue ^ite de yo$ 
Anceftres^dont vous profnez Tantiqui* 
€é>m'ont retenu le bras. Vy trouue mef- 
me quelque apparence , depiis qu Vn 
fiimeux Genealogifte m'a fait voir auflt 
clair que le iour>que tous vos Titres de 
NpblelTe furent perdus dans le Déluge» 
&qu'ilm aprouuéque vous edes Gcnr 
Ctl4iomme > auec autant d'euidence > 
^ic le proima ce Villageois au Roy 
François I. quanH il hiy dit que Noé 
auoitai trois fils dans rArche>& qu'il 
o'cftoic pas certain dfiquel il eftok fix- 
ty. . Mais^fans cela rrieime îe t(xt kxqi% 
€oufiour« bien douté ^ue voii^ eftes d^ 
bonac.M9^on> puis ^uc.pçrlbnoçnc 

X« * 
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2 4 1 Contre vn^ Taux Branle* 
peut nier que la " voftre ne foie vne des 
plus neufucs de ce Royaume. Ainfi 
quind les Blafonneurs de ce fiecle s'en 
deuroienc fcandalifèr » prenez des ar-^ 
mes j & u vous |ii*eh aoyez vous vous 
donnerez çpUes-cy ? Vous porterez de 
gueules à deuxfcilès> chargéesdecloux 
fans nombre > à la vilenie en cœur > Se 
vn bafton brifa/ur le chef. Toutesfois 
comme on ne templit TEfcu du Rotu^ 
cier > qu'on veut anndblif > qu'après le 
fait d'armes qui l'en a rendu digne > ie 
vous attends où ce Laquai s vous con« 
4uira: » a6n que iêlon les proueflès de 
Cheualerie que vous aurez &ites > ie 1 
vous chauffe les efperons: Vousixe de-» | 
uez pas craindre d'y tomber pour viâi« 
' me > car fi le fort vous attends en quel^ 
que lieu > c'eft pluftdl à l'eflable qu'aux 
liâ d'honnear> ou fur la brefche d'vAc 
muraiUesEt pour naoy qui me connoi» 
vn peu en phifionomie » ie vous eo^« 
ge ma parole ^ que voftire deftinée n eft 
pas de mourir fur le pré^ou bien ce l(eca | 
pour auofaruoptaangë de foin. Con- 
fotoapoitfaEtlàdc&stwwglespttî^ I 

iaoccs 
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Comre^vn FdHx Srauci i^y 
fances» de voftrc ame , ^fin que îe tn'ar- 
me viftc dVneefpccou de ce qu en 
Francis on appelle vu bafion. 



fin kslftma U^r^m^ 



i 



^igitizedbyCjOOQle 



^44 



2XW S«n£e. 



D*VN SONGE. 

L E T T R E XX. 

AIonsievr; 

Cette viÇon de Qucucdo, que nous 
leufmes hier enferoble > laifTa de fi £br«t 
tes impreilions en mapenfée du plai-i 
iànt TaUeati qu'il dépeint > que^ cette 
nuiâ ie me fuis trou ué en fonge aux 
Enfers > mais ces Enfers là m'ont paru 
bien diiferens du noftre > leur diuerfité 
m^'a fait croire que c'cftoient Us 
Châmps Elizés i Se en efFee ie n'eus 
pas auancé fort pep de chemin > que ie 
reconneus l'Auerne > comme les Grecs. 
Se les Romains lont décrire : ly Ws 

TAcheron j 
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f'Achef on , le Pïeuue de l'Oubly , le 
vigilant Cerbère j^lcs Gorgones > les 
Furies & les Parques , Ixion fur \% 
rouë.^ Titie dcuoré par vn Vautoar> & 
beaucoup 4*autrcs chofcs qui font plu^s 
long dans la Mithologic. Ayanf 
palTc plus auant ie cençontray force 
gens^ veftus à la Grecque & à la Ro- 
maine, dont les vnsparloientGrcc, & 
Içs autres Latin , & l'en appçrceuj 
d'autres occuppez à les conduire dans 
de diucr^ appartemens : Ils rnse jfcm-^ 
blerent tous fort (ociables > c'eftpour* 
qupy ie nie meflay à leur compagnie j 
Xi mefbuuiicntque^i'en accouftay vd^& 
qu'après quelques autres difcours,luy 
ayant fait fçauoir que i^^eftois eftran- 
ger , il me répondit que i cftois donc 
venu à 4a bonne henre, parce qu'cm 
changeoit ce iour*là de roailon tous les 
Morts qui s'eftoienc pleins d'auoir cfte 
malaffociez , &quc fii'cftois atrieuat 
ie pôuuois m'en donner le plaifir. Il 
me tendit en fuite la main fort courtoi- 
(èmet, ie luy preftay la mienne;& nous 
allons > continua-^'il , dans la Salie où 
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' i on n ordonne des dépatcemens d» 
ceiix qui fc renient quitter pour ft 
loger auec d antres : Nous aurons le 
plai/ir de voir à noftre aife > & faii$ 
iious laflèr» comme chacun s*y pren* 
^ra pour faire fa caufè bonne. Nous 
marchâmes donc enfcmble infqu'aa 
lieu > où enfin nous arrinâmes ^ mon 
Coàduâeur me donna place auprès 
de luy > & par bonheur elle fe rencon^ 
tra fi proche deU Chaire du luge^ qnt 
nous ouïmes intelligiblemcnc les que- 
relles de toutes les parties. A medure 
donc qu'ils fortbient de leur ancienne ^ 
demeure > ieremarquay qu'on lespla- 
çoit>(i ie ne me trompe • non pas com^ 
meyouspenferiez> les Roy s toufiours 
auec les Roys> mais bien (buuent des 
Roys'autc des Paftres > desPhiloib- ^ 



des vieux auec desieunes. Mais pour 
commencer, i'apperccus. Pythagorc 
très ennuyé de fa compagnie \ c'eftoit 
vne Tronppe de Comédiens > qui par 
leur caquet continuelle dé tournoient 




phes aucc des Villageois > de belles 
per(bnnes auec d'autres fort4aides » fie 
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fes hautes fpecuktions. Le lugç 
qui prcfidoic luy Ait, que reftimaiir 
Jiomme de grande mciTioirc, puis quV 
près pour le moins quinze^ ens ans » â 
s'e^loic fouuenu d'aooir efté au Siège 
de Troye,on Tauoic appaxic auec dcs 
-pcrfonnagcs qui n'en font pas dépcmtr 
•ucus : Ho fi cc'n'eftf^s'écria-x'il , qu'à 
càufè de cela que vous me logez au ec 
ces Bafteleurs > vous me pouuez tnet*- 
tre indifféremment auec tous lesaur 
tre morts ; car il n'y a ceanS prefque 



ion Epitaphe ) qui ne. ^it d*heureuie 
inenK>ire. Puis donc qu'il ne fpnt pas 
les feuls auec qui ie iympatlii£b en 
mçmoire^pour Dieu dclîurez mojr 
du caquet importun de ces Roy s & 
de ces Reynes « dont le règne ne 
dure que deux àeures/La lufticede 
fes raiiotis entendues > ie fçay bien 
qu oa le fit marcher aiMenrs ^ mais il 
ne me fouuienc pas où. Ariftote^ 
Plme > £iian , 6c beaucoup d'au^ 
très Naturalises , forent mis i parce 
qu'ils ont connu les beftes > auec les 
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14^ S^nge. 
Maures > & le Peintre Zeuxis fnt pa^ 
reillemenc logé auec eux > pource que 
Ton Tableau de raifins > que les Oy^ 
lêaux yenoient bequecer J'a conuainca 
cl'en àuoir abufé. Diofcoride ne de« 
mandoir pas mieux que d'eftfe planté 
auec des Lorrains^difant qu'il s accor*- 
dcroit bien auec «ux>pour ce qu'il con- 
noiflbit parfaitement le naturel des 
fimples. Mais on s'auifa de l*enuoyer 
vers les âUes de Délias > à la charge de 
leur apprendre à difcerner la vertu des 
herbes mieux qu'elles ne firent > quand 
-elles voulurent raieunir leur Pcre. 
RaimondLule > qui iuroit d auoir ren«^ 
du 1 or potable» (ut placé auec certains 
riches Yvrognes qui auoient fait la 
mefme chok^ Lucain que Néron fie 
tuer pour la ialoufie qu'il conceut de 
(on Poème des Guerres de Pharfalle» 
s'aflocia de quelques petits enfans que 
les vers ont fait mourir. Il efcheut à 
Virgile Tappartement des Maque- 
reaux > pour auoir débauché Didon , 
qui fans luy euil efté vne Dame (brc 
fage. Ouide & Aéleon > criminels 

par 
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par h3LZ9xà , forent Tojgcz- cnfcmble 
comme gens auoic rendus mifera- 
bles le maldesyciix. lUchoifirent 
pour retraictc vn logement fort obfcur^ 
d'autant,difoient-ils,qu'ils cragnoient 
de trop voir, le vis loger Orphée auec 
les Chantres du jPont-neuf ^ pouccc 
qu^ils ont fceu IVn & l'autre attirer les 
Beftes. iEfope & Apulée ne firent 
quVn racnage,à caufc de la confoim té 
de leurs miraclesacar i£fope d v» Afn c - 
a.feit vn Honamc en le faifant parler , 
& Apulée dVn Homme a fait vn Afrie*^ 
en le Éaifant braire. -Romulus fe ran- 
gea auec des Fauconniers,poiirce qu'il 
adrefl^ des Oyfcaux à voler , non pas 
vne Perdrix , mais l'Empire de Rome. 
On parloit de mettre Cxfar auec les 
bons loiicHTS , iVn demanday la caufe, 
& Ion me répondit que d yn feul coup 
de dez i qu'il içtta fur le Rubicon , il 
auoit gagné rEmpire du Monde : Tou- 
tcsfois il fat trouuc plus à propos de 
fouler fon orgueil /le rangeant aueç t 
desEfclaueSj<ju'on eftimoit iadis auoir 
dc5L caraâ;eres Ipour courir i Vous 
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pourrez >^ luy cria ic Maiftrc des Ccrc-» 
itionies > eflaycz encore vne fois voftrc 
vem , vidi vici. On mit Brutus aucc 
tciix qui ont monté fur l'Ours > parce * 
qu'il na point eu peur des Ecrits. 
Callius à qui la mauuaife veuë caufâ 
la mort a aucc les femmes grorfes qui 
ontlavcuè dangeteuiè. CaligulavouF 
lut eftre mis dans vi) appartement plus 
magnifique que celuy de Darius, comr 
me ayant couru des auantures incom* 
parablement plus glbrieufes : Car, dit* 
il , moy Caligula , i*ay fait mon Chc- i 
liai Empereur, & Darius â eftc fait 
Empaeur par le ùcn. Neronparut en , 
lliite , on Taflocia ,d yne Compagnie 
de Bafteleurs pour {c perfcâionner i 
<onl*euft bien attelé auec Timon Tcn- 
nemy 4cahomme$> mais on craignott 
que fi quelque iourla Nature fimpa^ 
mknt à leurs fouhaits , ne &ifoit qu y-» 
ne tefte de tout le Genre kumain,il n*y 
eut dîfoutc entr*eux à quila couperoitw 
le yi« le Roy Nuihâ prefentcr vn Pla- 
cée « à ce qu on luy oâxoya d^eftablir 
f^n dooûcilc calaldaiicm dVn certain 
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lameux Hydraulique > qui aUoit iadis 
faic&ire jics miradés à Teau ^ comme 
cftanc aulfi capable que Tau tre> puis 
qu'il auciit.fait parler f^Tontaine tgc- 
he^&rauoic rendue iî claifuoyantç en 
fuatiecc d'cftat > qu'au lieu qu*vn autre 
Ingénieur Tauroit conduite,il s'enjaif» 
Jfoit conduire. Nabuchodonofor fut 
liuré encre les mains d'vn Chadacan» 
qui fe promettok de gagner beaucoup 
a^le monGreoparce qu'on n^auoic poinc 
cncor iamais veu de tcb animaux. Pa^ 
crocle s'eftomaqua de fè voir afTorty 
auec desgeoç guéris de maux incura* 
ibles ; mais il Ce paya de raifon » quan4. 
on luy eue appris <f,\e c'eftoit à cauiè 
qu'il auoic comme eux trompé la mor t« 
lafôndemeurafbct décontenancé defc 
cromicr au milieu dVne cohuè' de Coud- 
tî&ns d'£ipagne> pouK^e qu'il n'eatesh* 
^it pas leur bogiiCjGar ilne pût s'ima» 
ginerceqn'â vouloitdiie^uaiid onluy 
pcefciu que toutes les eàtreprifes de 
ces Cheualiets eh herbe^iauflili^ea quç 
ks fienÂes » n'aaoknt buté qu'à la 
Joi&m. Cù^tiAz ce ^le c'eô de s'i^t 
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{Aicfiicr à la levure des chofes fabuleu» 
es dans vn âge> dont la foiblcllè acco-' 
pagne de foy toutes fes connoiflances: 
le n'ay rien paccçuru dans la Fable des 
Payens qui ne rcpaflaft tiiniultuaire* 
ment à ma fancaifie. 11 toc fembU 
que ie vis ranger lupiteraucc lesfols» 
far ce que Monuis auoit rcprcfenté 
qu'il auoit vn coup de hache. lupitc^ 
offenfé 9 demanda ^ cemefemble, à~ 
ce bouffon qud coup de hadie il en^ 
tendoit^ c'cft celuy - là > répondit U 
plairant>dont Vulcain de fa grâce vcms 
Kndit le CQ'ueau pour vous faire ac- 
coucher de Mincruç. Le vieil Saturne 
qui n'y entendoit pmnt de fincflfc , 
cent fans murmurer la compagnie 
dVne erouppe de Faucheius > icau(è 
de la conformité du Scepece*. On skii* 
gc^ Phebus à fukirc quelque cxperi* 
mentez loueurs de palet>auec detenfe 
de les abandonner tant qu'it aurott 
tppris à ftc plus prendre la cefte de {on 
«iny pouc but. Toois > et m fen^ 
ceminander ï Sizipl^ » d'acoftec 

jpout 
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poar (è (Léfaire de fa Roche entre leur$ 
mains. le ne fçay pas s'il obeïç , parce 
que la curioficé détourna ma veuë' Air. 
.Thetis , qui difputoitpour choifir va 
aiïocié y on la mit à la rangctte à coftç 
dVn ccrifain Hypocondre » qui penfanc 
eftre de brique ne vouloir pas boire » 
de peur de fc détremper ; car comme fi 
elle eut autrefois appréhendé la mçA 
me chofê » elle n oza pour immofta* 
liier entièrement fon fils Achille y luy 
tremper dans l'Occean le talon qu'elle 
tenoit. Hécate fe fourra dans la jn:e(&; 
pour {è ioindre la Mere de Gargantua ; 
ca£>dif<^t elle > fi iay trois laees y celle^ 
cy en a vue fi large > qu elle ^n yauç 
bien trois. On propojfa ^e loger Iq 
ouec Popce-> la Femme de .Néron» 
pour certaines raiibns dont ie ne mç 
UHUiiens pas i cette Princellè en fut 
coficenteiÀ la charge que l'autre fe gac-t 
deroit de ruer » d'autant qu'elle éran 
gnoôr les'coups de f^eds. Ded^e « ce 
grand ;u:t^taM.fit aucune refiftancea 
cncor ^u'o0 kiydonnaft pour Coi^ 
ftcctt Scrgiuia % des Giçfficrs > de% 

PtQCU 
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t54 iyvnS09fj^. 
Procureurs > & autres gens de Cornet^ 
parce qu^ii oiiiç dire que c'eftoieac des 
petfonnes qui > comme luy , n*a&oienc 
pas volé fans plumes > qui comme luy > 
Toloienc pour fe iauuer ; & leiquelsà 
reu le temps, auroientefté contraints* 
s^ils n'etiflent ioâé de la Harpe > de 
îoiier de la viele. Dalila Maiilraillè 

. de Sam(bn> fut mifè auec les Chauucs^ 
à caùCe qu'on craignoit que la logeant 
ànec d'autres ^ elle ne les prit aux che** 
neux, comm&Sftm(bn. Porcie fut ran« 
géeauec des malades depalecouleutA 
les luges d'Enfer l'en foupçonnancat^ 
teinte» depuis qa'eUe auoit «ualédqi 
charbons. locàfte Se Semiiamts ne fi^ 
rent quVn mcihage > Dource qu'elles 
aooient càé iVne ic loutre Mères 
Femmes de leurs fils > & ^soScs deim 
feîsd'rn me&ie^nfiuic.^ le vis tontlâ 
snondt bien empf li;hé . pour âcconn 
pugner Artbeikiiie> ki rM h voulokM 
ftioindre àibn Mary i ktAuic de hm 
amour tant Vcnt)^ > l«i oiacret U pm>* 
tet à f Hbfpital des femmo taocmm^ 
étkgmk^j^ d'^MaUcJEjk h cend» « 

.1 comme 
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tèmtïieelie àlioitfaît « eftottTnt enuie 
de Femme groiTe. Mais elle appai^ 
tous leurs comraftesfè logeant décile 
mefme aùec des Blanchiilèufès qu'elle 
apperceut > à la charge, leur cria-t'eUe* 
^ue pour la peine de vous aider à vos 
lefciues, i'àuray lés Gcadresà ma dit» 
pofîdoné Thefée demandoit de loger 
auec des Tiflèrans > (t promettant de 
leur apprendre à conduire le filet. Per- 
cée le Braue d*Andromedt 3 k trou- 
uoit également bien auec tous lei 
Inftituteurs d^Or4res> parce qu'ils ont 
tcmsi comme luy 5 défendu lesEenfW 
fhes« Néron pour la place duquel ii 
auoit efté tant debatu , ckoifit enfitt 
de luy-mefme l*appartemcnt d'Ero^ 
i(lrate> ce fameux infènfé y qui bru fia 
Jie Temple de Diane ; car ie {ttis> dik 
cet Empereur en marckant > perfoniit 
qui aime autant que luy à tne chaufïar 
de gros bois. luuenal^Perfe» Horace^ 
Martiale Se prefque tous les Epigraniw 
tnatiftes» & Satiriques forent tnuc^fM 
«0 Manège auec les Eftuy ers «TAcade*^ 
we » poorçc ^«'iU id&c leputatiMi 
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15 6 .TyvnScHff. 
d'auoir fecu bien pi<|aer« On mic pa- 
reilicmenc auec ces Poètes force 
piogUerS) Efguilkmers» Fourbillèurs» 
6c autres , dont la befbngne , ainiî que 
les ouurages , ne valent rien fans 
pointes. Le Duc de Clarançe qui(ç 
noya volontairement dans vn toQneaa 
de Maluoifie 9 alloic cherchant Dio^ 
eene>rur Tctpcrance d auoir pour giftc 
la moitié de fbn tonneau ^ mais comme 
il ùt fe rencontra pas > & qu on aj^er* 
ceut le grand Socr^te qui n'eftoit pas 
encore attelé \ Voicy iuftement ToAce 
£ut luy iit-on , cat & vous & ce Phi-, 
lofophe cAes tous deux morts de trop 
boire. Soqrate fit vne profbnjde reue- 
cence àces luges y 8c leur monftra du 
4oigt le vieil Heraclite > qui attendoic 
vn Collègue $ on donna ordre aux 
Héros de Roman de Temmenerauec 
i^nx. C'elLyn perfbnnage { leur dit le, 
jp^rrier qui le s ^parîa^dcxnt yqus au^ 
icz toute forte de contentement > il 
%vfi cœur de chair^ vQUsnè Iny racon- 
point vos auan tures>comme c'e^ 
vott& VAe cbofe iaéuicable , fana, 
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lyvn Songe. t$j 
hxy tirer des Tarmes > car il n*cft pas 
moins que vous tendre à pleurer, 
Euridice^ prit la main d'Achille : matr 
chons > luy dit-elle > marchons > auûi 
bien ne nous fçauroit-on mieux aflbr« 
tir^puis que nous auons tous deux Pal- 
me au ralonJe vis placer Curtiq^ ce fa^ 
me^ix Romain > qui fe précipita dans 
vn Gouffre pour fauuer Rome r aucc 
vn certain Brutal qui s'eftoit fait tuer 
en protégeant vne Femme débauchée. 
Ie~ m^cftonnay de voie allbrtir des 
perfbnnes (i didèmblables ; mais on 
me répondit qu'ils eftoient tous deu^ 
morts pour la chofe Publique. £o 
(uice on aiïbcia Icare auec Promethée^ 
pour aùoir cfté4*vn & l'autre trop af- 
près à voler. Echo (ut logée at^ec nos 
Autheurs modernes^ d'autant qu'ils ne 
diiènt^ comme elle > que ce que les au* 
très ont dit. Le Triumvirat de Rome, 
âuec celiiy d'Enfer , c'eft à dire An- 
tonin» Augufte & Lepide,auec Ra 
dàmante a Eaque > & Mtnos y fur ce 
qu'on feprefenta que ceux là de mes* 
me que ceux-«y auoient efté luges de 

mort. 
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mort. On pcnfa mcttfc Flamel , qui 
{é vantoit d'auoîr la pierre i auce les 
dcfiints de cette malaflic > mais il s'ca 
offcnfa > criant qiiç la ficbne eftok 
la Pierre Philofoj^halé ,& qu'il y auoic 
vnc différence pre(que infinie entre 1« 
yerms de fes deux fortes de pierre^ 
car les grauelcux, continua t'il,neft>m 
tourmentez de la lettr>qu'apres qu'elle 
cft formécau côtraire de nou s qui n'en 
fommes trauaillejc que durant la con- 
ceptionjoùtte que nous ne nousiaifbos 
iamais tailler de la noftre. Ses raifons 
puies>on Ténuoya tromicr Iofuc,parcc 
que quclques-YftS fc vantèrent d auoîi: 
auffi bifcn que luy fixé le ScdciL Qi}aa«- 
tité d autres Chyraiftes fiiiuoient ce- 
luy-cy auec grand refpe€k > & recadir 
loient comme des Oracles des fottifcs 
qu'il leur dei^toit > dans leiqueUes ces 
pauures foux s'imagiftoient cftce eti'^ 
xielopc le fccret du grandOeuurer On 
les roy- partit , les vns auce des Char* 
bonniets , comme gens de £>uriteaa j 
les autres auec ceux qui ont doliné des 
fimflets aux Princes. mit Hecu- 
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ht aucc Cerbère , pour augmcntdt 
le nombre des Portiers Infernaux , elle 
aboya fort contre les Marcfchaux de 
Logis à caufc de cet affront jamais oa. 
la fatisfitjluy rcm^nftrant qu'elle cftoà: . 

toonftre à trois telles y auffi bien 
que l'autre > puis que comme Chienne 
elle eh àuoit vnc , comme Femme 
deux , & qû'vîi & deux faifoient trois, 
le me fouuiens qu'on en mit quel- 
ques - vns à part > entre lelqucls fot 
Midas^ > poiirce qu'il cfk le forl 
Monde qui fe (bit pleint d'auoir eftc 
trop riche, Phocion fut de mefinc 
feparc des autres > s'eftant trouué 
le feul qui 'iamais ait 4f>tivié de T^- 
gent poiir mourir j Et Pigmalion pa*» 
rcillement ne fot affocié ^ perfonnc^ 
à caùfe qu'il n'y a kimai$ eu que 
luy qui ait efpoufé vue Femme 
ïnuette* Apres cette diftribution j 
par taquellc chacun fot mis 
dans fa ^ chacuniere > les Images 
de mon Songe n'eftant plus fi 
4liftinâ:es , ne me laifferent apper- 
ceuoir <|ue des peintures générales ; 
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Par cxempk ie vis le Corps entier des 
Filoux s'aflbcier aucc les Ghaffeurs 
i auiourdliuy > pource qu'Us tirent en ^ 
rolant. Nos Authcurs de Rornan v 
ancc iCfciriapc , poiucc*qu*tls font en 
irn moment des cures miraculeufcs^ 
Les Bourreaux aucc les Médecins > 
caufc qu'iU font payez pour tuer. 
Vue grande Trouppc de Tireurs d*ar* 
tues , demandoient auffi d cftre loge* 
auec MdEeurs de la Faculté , parce 
que TArt d'Efcriracr leur donne, auffi 
bien qu'à eux > la conncnflancc de U 
tierce & delà quarte i mais on les mie 
auec les Cordonniers , d'autantque la 
perfeûion du meftier confifte à bien j 
Faire vne botte. Parmy le vacarme 
c:onfus d vne quantité de mécontens j 
ic diftinguay la voix de Bouteville > qui 
Fulminoit de ce que tout le. monde rc* 
Fufoitfa compagnie : Mais fa colère ne 
luy feruit de rien , perfbnnc ne Vo£q\% 
acoftcr,depeur de prendre querelle. 
Cet homme portoit la foliwde auec 
uy,& ie vis llicure qu'il alloit eftrc 
réduit a fe faite Hcrmite j s'il ne fc fat 

enfin 
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D'vnSéttge. xéi 
enfin accommodé auec les Gram- 
meriens Grecs > <|ai ont inuencé le 
Duel. . y a Opérateur qui diftcibuqit 
les remèdes , augmentoic la preflë > à 
caufè du grand nopibrc des So^ donc 
il eftoic enuironné ; fdufieurs iecon- 
fulc(Henc> ic i*appcrceus entc'aucres la 
Femme d'Orphée qui 4c5Piandoit va- 
Cacapiarme pour la demangeaifon des 
Yeux. Priam vint auffi iuy deman-* 
der de rvngaent pour la bcullure » 
Mais l'Operateiur n'en euft pas afTetv 
car la Ville de ce^pauure Prince eftoit 
couee bruflée. , le vis M quantité 
d'Aduocats cond^nez au feu 5 aiiti> 
quil viflent clair à certaines afl^tes 
trop obfcureSé Quant aux Sages j ils 
forent xsùs auec les Architeâfes» 
comme gens qui dotaenc vfec en 
toutes choies der^le & de compas* 
U ne fut iamais poffiUe de fèparec^ 
ks Furies des Eipiciers » tant elles 
auoient peue- de imnoier de âann 
beaux. ie JBis him «mnné de reiw 
contrer Tibère > tequèlr en attendant 
qii Weplaçaft, ièr^ibir:CQiH:hé fut 
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des caîlloui. le luydemanday s*il ne 
tepofercMC pas mieux (or vn li£tiEc ic 
craiadr<ns> me j:ef4iqvia-t'itâ<l^cla ^ 
^iialeuc de la plume ne me caufad 
^elque chofe de pire i^ac la pierre* 
Sur CCS entcrfaitcs Agripioe laMerc 
de Néron » ccmiura delà van^ > 4c 
ce que Sçi^^e ^it {Hiblk qu elle 
auoiteu quitxe enfaos dipûis fon ma- 
riagt ; cUe paroiiroitiurieufc & toute 
hors de foy > mais Néron Tappaifa ^ 
ces paroles. Madame > il ne feut croire, 
d'vn médifant que là moitié de ce qu'il 
dit. Les Pâques iê contentèrent de 
demeurex auec des panures Villageoi-^ 
(b > qui nourtiflènt leurs Maris de^ j 
leiurs quenouilles > quand on leur euft 
appris » qu auffi bien qn*eUc$ > ces 
Payfanes aucHênfe filé la vie des hom» 
mes. Il vint là certains Batteurs en 
Grange » & patce qu'ils manquement 
de fléaux » pn leur fie prendre AttUa 
pour s'en féruir à Êuitcs d'autres. Les 
•ffiront^ a^afTociecenr .d4s .:Gardeiu:a 
de Lions » afin d'apprçndce d'eux à no 
poîntchafl^decoî^aUr fenaorois 

cnciîr 
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cncor bien vcu d*autxcs> fi onze heu* 
rôs qui ibnnercnc à mà Montre , ne 
m'eulîèntrefueillé & rappelle dans ma 
mémoire > qu'à toute kcure de iour & 
de nufâ:,ie fuis & ie ftray iufqu au deri» 
lûerfbmmcilj 



MONSIEVR, 
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1^4 Contre Us Fnndêurs^ 
CONTRE 

LES FRONDEVRS 

LETTRE XXL 

Le LeQeur dok efire éiiueny que cette 
Lettre fut enuôyée pendant le Siège de 
Paris > & dstrant U plus violente ani- 
mofité des peuples contre Mmjeij^nem 
le Cardiné$l:On ne sefionnerM donc pas 
Jty voir des chojisvn p^u moins ajufices 
i tejlaeprefent des Affaires ^ qui ont 
beaucoup change depuis ce temps^ïk. 

AMONSIEVR>*^îî* 

. Il eft Ttâ]r 4c fuis Mmrm^ ce n*cft 
D]r la cramce a ny Tc^raMc^ ^ai me le 

fonc 
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Contre Us J? rondeurs. t ^5 
(ont dire aiiec cane d'ingénuité , c*eft^ 
te plaifir qae W donne vne yecité 
quand ie la prononce. Taime i la Êiire 
eïclater^û non autant que ie le puis» du 
moins alitant que ie Vàk > & ie iGii^ 
tellement antipatique auec Ton ad-* 
oer(âire » que pour donner m iufte dé** 
m^t]r % ie rej^iendrois de bon cocarde 
Tautre monde • La Namrt s'eft ^ 
fbuciée de me faire bon Céartifan » 
qu elle ne m'a donné quVne langue 
pour mon cœur & pour ma fortune. 
Si i'auois brigué les applaudiflèmens^ 
de Paris , pu prétendu à lareputatioti 
d'éloquent» i'aurois efcrit en mieur de 
la Fronde»à caufc qu'il n y a rien qu'on 
perfuade plus aifémcnt au Peuple» que 
ce qu'il eft bien aifé de croire : Mais 
comme il n'y a tien auffi qui marque 
dauantage yne ame mlgaite » que de 
penfer conune le vulgaire > ie fais touc 
mon po(£ble pour reufter à la rapidité 
du torrent»^ ne me pas laifler empor- 
ter à la foule \ Et pour c<mimencer > ie 
vous déclare encore yne fois que ie (nfr 
Mazarin î Ic ne iiiis pourtant pas fi 
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dope qucLc'jîft pwfç.« que k l'^y tçouilP 
Iç pli»$ iiîAp ,^ ^ p^cç^'Mi Oft vx^y qwi5 
riQn ne nws .pc»t^di^€;pi^ àp l'ôk^^ 
ikoQc.qiiç.pwsî^j^QO&i ppftre IçgMi-» 

^^t^ Qoysb itft;^l^c ^ pierr^.j iq 
prc^^^llrffis çrfroft<ifijc.coAjcr'ciix,fî vcr,-^ 
tcmcnit jtqviç;i^ <klpgçra^y. 4p t;p*5 
les çndiTQift, QVk lo^ çalgn^nie a fait 
fert coniu;fi:foiii E«P»WiC;« Les pre- 
miers cQMps qi)!o«ii w vai«i c^Kc les 
PoëC€;$ c^l^ PQftc-ua^f ( contre la rç^i- 
tation de cegcand Hotnmc ) ont 
4'allcgucr qull^oftpiç Italien. A ccû 
ie réponds ( noi^ po^t à ces U^Hk^ de 
pa.picr b(;ouiI.lsy:d^ vms i^^xÇwmfk 
f aifonnabie^ qui ^ricf 4 c&€ defr 
îibufcçs ) qii vn honn^ twwme n'^ft 
py Fr^oçoi^ , Akism4^ ny Bfpfir 
Jjbol a» il cft Citoyen. dH:,n«)nd^ » ^fy 
fiatrie eft p^ir tout 5 M^sie. nmx 
Monfiexù: k Cai:diaal jfoit Eftr^îiger > 
luy formes nou?? pi|$4 a^Ça^t pUi$ 

obligez, 
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CôtttriiesTronàems. i^^. 
ob%ce , «le ce qu'il abandornicfc» 
Dieux doi^cftiqucs pour défendre ies 
nôftrcs>Et fui» qutod il feroit Naturel 
Sicilicn,commc ils le croyant a- ce ncft 
pas à dire pour cela qu'ilibit vaflkl du 
Roy 4*Efpagne j car miftoire eft tefi 
moin que nos Lyj ont plus de cfeoid à 
la fouuerainecé de cet Mat, que les ^ 
ChafteauxdcCaftille. 

Mais ils font ctcs- mal informer- 
4c fon berceau : car encore que W 
Maifon des Mararins fuft Origr- 
naire de , Monûcar le Cardi- 
oal cft né dans Roaic ; Et puis qu'ii ^ 
cft Citoyen dW Ville neutre, ila 
par confequent s'attacher aux in- 
cérelts de la Nation qu'il a voulu 
choifir On fçait bien que le peu- 
rte à Rome , & les Nobfes , & 
les Cardinaux , s attachent ainis à 
la protcûion particulière , ou 
<rvn Roy , ou d'vn ^Prince ^ ou 
dVnç Republique t 11 y en a qui ^* 
tiennent pour la France , d'autres 
pour l'Efpagne , d'autres pour d'au- 
tres Souuerains t & fon Etmntjice 

Ma 
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^ 8 Cmre Us Frûnii$irs. * 
cmbtaflànt le bon droiâ de noflxe 
cauiê i a voulu fuiurc Texcmplc de 
Dieu > qui fe range t<Hifiour&du paccjf 
le plus iufte. Certes i'heuteux (uccez 
de nos Ames a bien £ûc voir & 1 ex- 
ceUtnce de Ton choix « & la iuftice de 
noftre caufe § & noftre Eftat agrandy 
(bus (on Miniftece , a bien témoigné 
' qu'en (à faueur >, le Ciel auoit f^Xz. 
querelle de la noftre : Auflî pre(quc 
tons ceiix qui ont demandé (k (ortie , 
fe (ont depuis tfouuez Penfionnaires 
des Ennelnis de ce|ce Couronne, & 
la gloire des belle$ aidons de noftre 
Grand Cardinal , qui imUtiplte (es 
tayons , ont biejp fait voir que fiw 
•latjleur faifant mal aux yeux ^ ils ont 
imité les Loups de la Fable » qui {wro- 
mctteient aux Brebis de Ics iaiflcr en 
paix 5 pourUeu *qu cUcs efloignalfent le 
Chien de leur Bcrgciïe. 

^Eniin ces, Rrformatcurs d'Eftat 
qui couinent leiirs noirs deiTeins (bus 
le ipalque iyi bien public > n ontaua?c 
ehofe à rechanter ^ finon que Moniîeur 
le Cardinal eft Italien* Ouy ; mais 

dequoy 
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Contre les Froneteurfi 1 6$ 
Sequoy fc peauent-ib plaindre ? il n V 
uancc que des François , & c«ïax doot 
la grandeur ne fçaurmt faire d ombre. 
Il n a fait aucu#t Créature > & nous 
voyons à la Cour trentê Seigneurs 
- Italiens de fort grande Maifon , dont 
les vns attifez par k proximité de Sang 
auec luy 3 les autres par fa renommée, 
fent icy depuis dix ans à fe morfondre^ 
d'auunt qu'il ne les a p^ iugez vtiles 
au (eiuice du Roy^ Cependant quel* 
que fageflc qu'il employé à la conduite 
du Gouuernement > elle déjdaift à nos 
Politiques Bourgeois j ils décrient fort 
Miniilere. Mais ce n'eft pas d'auiour*^ 
d'huy que les malheureux imputent à 
la bonne foraine dc^ autres >.les mau^ 
nais offices de la leur. Dansic chagrin 
qui les ronge^ils fe plaindroieot de n'a<*- 
uoir pas dequoy fc {rfaindre : parce que 
fon Eminence n'a point fait de Créa- 
turesails l'appacUcnt ingrat ; s*il en euft 
fait , ils l au>oient "àccufé d'ambition. 
A caufe qu'il a poulTé nos Frontières 
«n Italie > il eft traiftre à ion Pays^; & 
s'ils n'euft point porté nos Armes de ce 

M j 
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xo&é U > il fe feroic entends comté 
nous 2i\çç fes Compatriotes s Enfin <ic 
qv^clque biais on auance la gloire 
de ce Royamnei fon Enùnence aura 
toufiours grand tort > à moins qu'elle 
failè Cts cpuieux ^Stz grands» pour ne 
lu y plus porter d'e^uie. Q^é le feu 
des calonanies pouilê donc cant qu'il 
voudra fa violence contre elle, fk répu- 
tation eft yn Rocher au milieu 'des 
flots 3 que la tempçfte laue au lieu 
d'ébranfler y & cette mefme force qui 
le rend capable de fuporter le faix dVn 
Empire j ne l'abandonneraf pas^uanâ 
il fera qu'eftion de fuporter des iniures» 
La féconde batterie dreffiée ccmtto 
luy 9 attaque ^ nfi0ance : Hé qnov I 
(bmmes nous obligez dinftruire dc$ 
ijgnor^ns volontaires ? leur dcuons* 
nous aTppucndr^j à caufc qu'ils font 
femblant de ne le pas fçauoir > que là 
famille des Mazarins , de laquelle eft 
(ci ty le Pere de Mon/ieur le Cardinal , 
ç(l non feulement des plus Nebks > 
mais cncor des mieux alliées de toute 
rXcalie ^ 9c que le& armes àc fon illulkre 

racc> 



Digitized by 



race^ibnt ées plus anciennes entré tou-^ 
tes ceUcsdonic U vieille Rome a ccm-* 
fQtiVé *ie nom ? L'ignorance des fots 
auroic vn grand [>riiiilcge , fi nous 
cftions obligez d'efcouter patiemmenc 
le rebcmrs detdftteslesveritezqninc 
font pas de ïk connoiflance. 

Le Peuple de la place Maubert 8C 
ites Halles'> ne veut pas tomber d ac* 
toid'de ces ver ice 2 qui font manifefteSj 
mais ce peuple ne feroit pas de la lie , 
s'il pouuoit eftre (àinemcn t inforrrié de 
quelque chofè 5 outre que e'eft lacou- 
ftaiYie, quand il apperçoit des vertus 
eflcuces dVnc hauteur où fa bafleflTe ne 
peut atteindre , de s'en vanger à force 
d en médire. Quoy que Monfieur le 
Cardinal de Richelieu fîtt tces-connu^ 
qu'il* fortit d'vnc des plus anciennes 
Maifbns de Poiâ:ou > qu'il touchaft de 
parenté aux Seigneurs François de la 
plus grande marque;& que nos Princes 
tnefme partageauent àuec luy le Sang 
de leurs Ayeuls^faNobleflc ne laifla pas 
de luy eftre contcftée. Defemblables 
contes ne taridènt iamais dans là bûu« 

M 4 ( 
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17 i Cmri hs Fr^nJttmf* 
ehe des feditieux > ijai cherchent pat 
toutvn|>recextede rciufa: l'obeïâaii-- 
ce qu'ils doioenc à ceux qac le Ciel ' 
leur a donné pour Maiftres. 

Ils le pourluiucntcncore> flcTaccu-. 
fttiX. d^aaoir protegC les Cardinaux 
fiarberins. Euft-il efté honorable i 
la France d'aba^onner des perfonnes 
faqrées qui réclament fbn fecours ? les 
Ncpvcux dvn Pape oui auoit eftc 
durant tout (on Règne le fidelle Altijr 
de la Francct Les autres Nations 
>i'auroicnt-elles pas atpribué ce delaif- 
(èment à l'impuifiance de les mainte- 
nir ? Et ce témoignage de (bibleflc 
n'auroit-ii pas porté grand coOp à (à 
Nfaiefté Trcs-Chreftienne > de qdi 
TEmpire it fouftient autant (ur (àre^ 
jnirarion que fur fa force \ 

Quand nos Calomniateurs le (en^ 
tcnt preflca; en cet endroit jiU chan« .| 
eent de terrain» 5r crient qu'il a Êiit fur 
ks peuples des extorfions eipottuanta^ j 
blcs» Pour .moy » ie ne içay pas ii la 
. Canaille entretient des intellîgences 
, dans les Royaumes cftrangers » qui 

Digitized by GooQle 



Centre Us Frondeurs. 17? 
Hnformcnt plus du vray du manie- 
ment des finances > que n'en (ont in- 
ftrnits le Confeil > rEfp^urgnc & la 
Chambre des Comptes : le fçay bien 
que k Cour de Parlement de Paris 
qui raccnfoit du tranfpôrt^ou du mau- ' 
nais employde tant de comptans^apr^i 
auoir examiné dans vn fî long loifir le^ 
Traittcz & les Négociations de Can- 
earini s ne loy a pas mefme imputé la 
divkctûàn i\n quart d'efcu > & ie penfè 
'que fès ennemis n^euflènt pas oublié 
de le charger de Pcculat > s'il s'en fiit 
trouué conuaincu , pluftcft que de 
£iuxcrimes>d0ncils ont en vain effayé 
de le noircir 9 manque de véritables; 
Outre cela Je Royaume eft-il chargé 
d'aucun impoft > qui ne fut ellably dés 
l'autre Regiie ^ Kncor il me fcmble 
qu'on ne les exige point auec tant de 
rigueur qu'il fe pratiquent alors> quoy- 
i^c le fonds auancé par les Traitcan$ 
euft efté confbnuné dés le viuautde 
Monfieur le Cardinal de Richelieu y 
4c qM^'ilne faille pas laiâer maintenant 
de continuer la^ Guerre contre le«^ 

-Mi ♦ 
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Ksefines Enaemis -y Ccoycnt-ils domr. 
qa aucc des fcûiUcs de Èhefiiî; , on 
paye cinq ou fix Armées ? Qu oa tciie 
coures les. Càm^gnes de nouueau^g 
Gtnsdc Gucrjre 2 Qu'oneotpetiemw 
le^corcerf^ndanCe^ quil feur auoir 3€ 
dedaos & dchocs.? Qu'on &âc rouol-7 
ter des Prooiiiccc & des Royaume^ 
entières contre nos Ennemis:^ Enfifi 
quVn feul Miniâre doi^ne au fore dt 
tous les Potentats delà Tèhit , faDS^ 
de prodigiei;(è& (bmmes d'atgent^qui 
jfculcs font capables de nous acbepter 
la Pak i Ouy y car l^nficut? le Drà« 
pier fe figure qu'il en fa du gouAierneF^^ 
ment d'vvue Monarchie 9 cçmme^es 
gages dVne Chambrière > ou de U 
penflon de fon fils Pierrot. 

Ilsadiouftentàlcurs ridiculescontes. 
èc lîors de iailbn > que les ehofes 
ontreiiffi tres-lbuucnt au rebours > 
de ce qu'il auoit confeil^ le le 
croy > car il eft maiftre de fou rai- 
(^nnement » non pas des caprices de 
la Fortune. Nous voyons fi kMM^r. 
de bons feccca authori&r 4e nâao^ 

uaifcs. 
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Càmrt les Trûndeuts. ^ 1J$ 
naiiès conduites i & ie m'eftonnetois 
bien dauantagc > qu'à traucrs les té- 
nèbres de l'aduenir yn honime pût 
auec les yeux de (a penfée >. fixer 
ordre aux eucnemens hazardeux > ic 
par Ton attention conduire les aleures 
de la fatalité. 

Quand ces Canfèars ont eftë re^,^ 
pouffez à cette attaque > ils luy rc* ' 
prochent yn Palais qu'il a fait baftk^ 
à Kome » mais qu'ils apprennent 
<^'en cette Cour là k nioindre des 
Cardinaux y^z le fien. Eftant Car- 
dinal François » la Pompe d'yn Pa* 
kû» daxis Rome > tourne à la gloire 
à& Id France > comme (à bafTeflë 
iroit dans refprit des Itsdiens à k 
honte de noftre Natiour II y a eu 
ét nos Roys ( ie dis des plus Au* 
guftès ) qui ont fburily libéralement 
à des Cardinaux des (bmmes très-» 
condderablcs pour baftir leurs Vz^ 
his i à condition que iùr le Por« 
cail ils feroient arborer nos Fleuj^d 
4c Lys y & malgré tant de mo* 
«ife ^cieusr yA Jiûicrablc petit 
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Mercier en rouUnc fes Rubans , nr | 
troène pas à propos que Monficur le 
Cardinal faiTe baftiràlès defpensvne 
Maifon- 

La Canaille murmure encore j & 
crie qn'il n'a aucualieu de retraicte j û 
la France rabandonnoit» Hé I qnw 
donc > Meilieurs les aueugles , à caufe 
pour vous prot^er & confèruer y. 
û, s'eft fait des ennemis par toute. U 
terre s c'eft vn honm^ dçteft^ble 6c ^ 
abominable» & vous killge2^ indigne 
de pardon. Sstfaute en e&t n eft pa& 
pardonnable > d'auoir & fidellement 
leruy des ingrats » Et Dieu qui le VQU-^ 
k>it donner en exemple , à ceux qui 
s'expofent pour le peuple , a permis 
que s'cftant comporté, aufli genereufe-^ 
ment que Phoclon > Pericles & So« 
crate,il ait rencontré dfailâi mefchans 
Citoyens > que ceux qui condamne?^ ^ 
sentiadis ces grands Hommes 

On le blâme enfuite de ce qm^iLa 
fellifë laPàix> Sl ma BlanchilTeufe m'a 
imé que l'Efpagne l*of&oit à des coa-* 
di^iis xi^-ytm% Se très honorahlés 

pooc^ 
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pour ce Royaume» lexhorte les Sage$ 
qui ne doioeor pas iiigcr fiir des appa<» 
reocos y de k reflbif uenir que le temps 
auquel nos Pleniporemiairesoncrefuré 
delà conclure > cft lorsque commen* 
lièrent l^s plus violens accezde la re- 
uolce de Naples % & que W Fortune 
^/6mbk>it alors nous offrir la reftkution 
dVn Eftat qui nous appartient» Il 
cuft efté contre teiutes les régies de la 
Pnidenee humaine » d'en négliger la 
conquefte > qui nous eftoit comme a£- 
icurée j outre que k Roy Catholique 
ayant toufiouts infîfté que nous abaa«- 
donnaffions les interefts du Roy de 
Portugal > il ne nous eftoit pas^ licite ( à 
it^ins de paflcr pour k plus perfide 
des Nations ) de iigner la Paix > fans 
qu'il &it comprisdansk Traitttf > puis 
qu'il n'omit bazardé que fur noftre 
parole de remettre la Couronne (iir la , 
teftedefarace. 

Mais voicy Ée dernier dhoc & le 
fkks violent dont its prétendent ob^ 
Icurcislaiplendeurde fagloire. Il eft 
diiiènc-il%autlicur du Siège de P;uis ^ 

rc 
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le leur réponds en premier lieu j quil 
i'a du coBfciller , la Rcyne Régente 
ayant efté aduertie de pludeurs con]f< 
plots qui fe bratfoienc contro la per- 
fbnne du Roy. Cependant le bruic 
mefmcconmiaA tombe d'accord qu*il 
n a pa^ efté le premier à pïrefter là roix 
pour la rcfoluriott de cette entreptijfc , 
qu'an contraire on l'a toufiours 
blam<$ dWoif pris de^ yc^$^ trop pan- 
tbées à lâ dooccur. De pins» poar* 
qooy vouloir qu'il ait ordbnnjf Iny&ui 
renleuement de noftrt ienAe Mo* 
lïarque ? Les gens dii mefti^ fçaiiient 
qn'iî n'eft pas feul dans^ le C<»9^ > ési 

' quil ny porte fon opinion que com* 
itre vn autre* Bien loin: donc d'auok 
èftc le feul Autheur àt ce de0Hh , il ^ 
Il a pasmefmc fouffert qu'on «lecutaft ' 
contre lar ViBe les chofes qui ùajis 
doutr cuflcntfcéfte redwdion > parce 
qu'elles fèmblerent ï fbn naturel biH 
main vn peu trop^ cruelles : Bt files 
Parifiens me demandent qu'elles font ' 
ces chofts , it leur feray caMtm&vi 

^u'il peuuûk par extmpk beau^ 
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Mipcle iuftke^ fairt punir de mort les 
prifbnniers de Guerre en qualité de 
traiftrcs & de rebelles à leur Roy : U 
pouuoit d'ailleurs eil vne nui(ft,s'iU*euc 
voulu aaec WntcUigence qu'il auoit au 
dedans , foire fàccager bru fler le» 
Eaux -bourgs , qui tteftoient que fbrr 
fbiblemenc gardez ; cbaffer les (uyars 
dàn$ la Vilte pôur lafifemer , ou bie» 
les paflTer au él de l*eipéc à l'exemple 
ée Henry I V. qui fie des Velues en 
Hioins avn iow de la moitié des 
Femmes de Palfîs , & diminuer par* 
octce faigné^ 1* ficnc des Habitans.:. 
Mais au lieu de ces aâes d'hoftilité> 
ik défendit m^eéme d'abbattre Jes Mou** 
lins qui (ont autour de la Ville , quoy 
^'il fceur quç par leur moyen elle re^ 
ceuoit continuellement force bleds r 
6c encore qu'il euft aduis de toutes 
\cs marches de leurs Gens de guerre^ 
^faifbic fouucnt détouïner les Troup* 
pes Royales des^routes de nos Con- 
»ois > pcnir n'cftre point obligé de 
ii^s a&mer & nous battre en mefme 

II 
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li a donc affiegé Paris > mais 
quelle façon ? Comme ccluy quij(êsft- 
bloic auoir peur de le prendre \ comme 
vn bon Pereàfes^nfans > il s'eft con«* 
tenté de leur montrer les verges» & leS' 
a long- temps menacez» afin qu'ils 
euffent leloiâr de fertpentir 5 Et puis 
à parler franchement V leur maladie 
eftant vn effet de leur débauche » il 
eftoit du deuoir d vn boB Médecin de 
les obliger à faire yne dicte. En vérité 
s'il eftoit permis de fe diij^enfer à la^ 
taillerie» for vne madère de cette im* 
portance le dirois que là veille des^ 
Roys , le noftrç voyant dans (à'Ca'* 
pitale tant d-aùtres Roys ^riuez de 
iuiiâ,il>ibrtit contr'eux» &; youlucef- 
iâyer de vaincre cinquante mille Mo-r 
Jiarques. 

Voila ie peniè tous les Chefs,par qui 
k Canaille a tafcbé de rendre odieufè 
ta pcrfbnne de (on Eminence , fans* 
auoir iamais eu aucun légitime fojct- 
de s*en plaindre : Cependant il ne lait- 
fcnt pas de décrier fes plus éclatantes- 
iFcrtus^ de blâmer ion ikiniftere > U iuyr 

prefcrc^ 
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fttktcc (on Predeceflèur : Mais ptr 
quelle raiibn ? ie n'en fçajr aucune , fi 
ce n'eft peut-eftre , parce que Mon- 
ficur le Cardinal Mazarin n'enuoyc 
perfonne à la mort iàns connoilTance 
âe. caufe ; parce qu*il n*a point vnc 
Cour graflfe du (ang des Peupies,parce 
qu'il ne fait point trancher la tefteà 
des Comtes ^ à des Mare^chaux > & à 
des Ducs & Pairs > parce qu'il n'é- 
ioigne pas les Princes de la connoif- 
lance des Af&ires, parce qu'il n'eft pas 
^d'humeur à fe vangcr, enfin parce que 
mefme ils le voyent â modérée qu'ils 
en pîeuoyent l'impunité de leurs at- 
tentats. Voila pourquoy ces Faétieux 
' ne le iugent pas grand Politique : O ! 
ftupide vulgaire > vn Miniftrc bénin te 
déplaift> prend garde de tomber dans 
le mal-heur des Oyfcaux de la Fable, 
4]ui ayant demandé vn Chef > ne fe 
contentèrent pas du gouuernement de 
U Colombe que lupiter lair donnât^, 
qui les gouuernok paiHblement > Se 
crièrent tant après vn autre > qu'ils 
«btindccac va Aigle qui les deuora 

tous» 
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(on SuccetTeifr > mais n'ayant pis mcz 
de hûtditfle poor décider ée leoirs me^ 
riws , îe me contenteray de faire fou* 
Denir tout ie monde que Monfieur U 
Cardinal de Richelieu eut Thonneat 
d*cftre choifi par le feu Roy l!oiiys 
XIII» le plus iofte Monarque. de'TEu* 
ropc » pour cftre foîi Mmftrc ? Et 
Monfienr le Cardinal Ma^arin rpar \t 
Cardinal de Richelieu mefme > le plai 
grand Geniede(onfiecle. 

Au refte on a tore d'alleguet que liout 
ipmmes dans yn Gouuernement^où les 
Armes>fcs Lettres,& la Pieté ibnt mé- 
priféesrle fbuftiefts au contraife qii*cl** 
les n'ont; iamais cfté fi bien rec<mnuc^ 
Les Armes , témoin Mcffieurt de Gafr 
fion & de BLantzau j qui par foti ctedft 
& fon conrcil , ont cfté faits Maref*- 
chaux de France , fans patler tlè Mon** 
ficur le Prince, qui des biêri-faits de la 
_ Reyne, poflTcdephis luyfcttl que quel* 



mofn le Pcrc Vincent, qu cÛe a con- 
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' uns pour iuget é%s moeurs > de la con-* 
fciençe> ficdelacapacicé 4c cetix qui 
^«rendent aux Bénéfices. Les let* 
ttcs > rccnoin le iudkieux choix qu'il a 
fait d'ynr des premiers Philofophes de 
Tioftre remps>pour Teducauen deMoiv» 

' fieur le Frerc du RoyjTcmoin le do 
Naudé qu'il honore de fbn eftime» 
de 'ià table & de fes prefcns ? Et bref 
témoin cette grande & magnifiée 

' Bibliothèque , baftie pour le public > à 
laquelle par fon argent & Tes foins % 
•tous les Sçauans de l'Europe contri«^ 
buent ; Qu adionfter>Mçfljeurs, après 
cela } rien > finon que la gloire de ce 
Royaume ne (çauroit mencer plus 
haut» puis qu'elle en Ton Eminen- 
ce. Ne trouiiez-vous pas à propos que 
le peuple cele enfin àt lalïcr la patien- 
ce de fon Prince par les outrages qu'il 
fait à fon Pauory,qu 'il accepte auec rct 

£eâ ie pardon qu'on luy prefente fans 
î mériter > Non, Monficur,il né le me* 
f itc pas^car cft-ce vne faute pardonna- 
We>de ferebeller contre fon Roy^'Ima* 
ge viuantede Dim > tourner (es anties 

contre 
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' contre celuy ^ui nous a donné pout 
exercer & fût nos biens & fur nos vies^ 
ks fondions de & touce puiffancc? 
Neft-cepas accufer d'erreur la Maje- 
fté Diuine 3 de contrpUer les volontés 
du Maiftre qu'elle nous a choify ? le 
fçay bien que Ton peut m'obicfter que 
les pardculiets dVne Etcpubliquc ne 
font pas hors la voye de falut ; Mais il 
eft tr^s-vray neantmoins > que coimnc 
Dieu n eft qu'vn à dominer tout fV- 
niaers>& que comrae le Gouucrnenict 
. du Royaume Cclefte eft Monarchique> 
cçluy de la Terre le doit cftrc auflî. 
La Saiçtc Efcriture fait foy que Dieu 
n'a iamàis ordonné vn ièul Eèatpopu* 
laîre , & quelques Rabins aflèurent 
que le péché des Anges fot d au<^ 
fait déffcin de ït mettre en Républi- 
que^ Ne voyons-nous pas mefmc, 
qu'il a long-temps auparauant (à vc* 
nue > donné Dauid au peuple d'Kraèl^ 
& que depuis noftrc Rédemption, il a 
fait dcfcendre du Ciel la S . Ampoule* 
dopt-il a vôulu que nos Roys (iiâTent 
iacrea > afin de les diftinguer par vn 

caraâeie 
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cara(9:cre furnacurcl de cous cei^x qui 
naiflroienc pour Ipur obcïr. Lïglifc 
Militante > qui cft l'Image ^ la 
Triomphante, cft conduite monarchi* 
<jucincBt par les Papes ? Et nous 
yovons que i ufqu^adx Mai(bns parti<« 
cuneres, il fiaut quelles loienc jgouucr- 
nées par vne efpece de Roy , qui eft le 
Pere de famille; Ccft comme vn pre- 
mier xefTort dans la focieté > qui meut 
nos aékions auec ordre ; & c cft cet in- 
ftinû fccret> qui neceflite tout le mon- 
de à fe foumcttre aux Roys. Le peu* 
plo a beau talcher d'clleindre en (on 
ame cette lumière qui le guide à la fou- 
miffion > il eft à la nn emporté malgré 
luy par la forc& de ce premier mobile, 
contraint de rendre lobeïflànce qu'il 
deit. Mais cepcfndant çeluy de Paris 
a bien eu la témérité de leuer (es mains 
fiir rOinâ: du Seigneur , alléguant 
pour prétexte, que ce n'cft pas au Roy 
qvi'il s'attaque , mais à fon Fauory > 
comme fi de mefme qu'vn Prince eft. 
rimage de Dieu , vn Fauoty n'eftpie 
pas rimage du Prince» Mais c'cft 

encoc 



Digitized by 



ly^ Centre Us trénâem^ 
encor trop peii de direi'imagpe^ îl dl 
Çon fili. Quand il engendre Ifelonla 
^hair»il engendre vn Prince. Quand il 
engendre félon & dignité > il engendt^e 
Tfi Fiuory. En tant qa^hoinnxe» il ^ 
vn SucxdSnii^ En tant qae Rojr^l 
fait vnc Créature y Et s*il cft ^ay que 
lift création (bit quelque chafè de fîiis 
noHe qiie la génération 3 parce que 
la création eft miraculeufe » nous dé- 
lions adorer vn Fauory > canune eftanc 
k mincie d'vn Roy : Ainii quand 
mefine ce ne feroit que contre (oi 
Bminence > qu'il prend les armes 1 
penfe* c'it eftre Chrefticn , lors <pi*il 
attente aux iours dVn Prince derE-" 
gli(è ? Non y Monfieur > il eft Apoftat^ 
il ofFenfe le Saint Efpric > qui prefide à 
k promotion de tous les Cardinaux ; 
&: vous ne dcuez point douter > qu^il 
ne punidè leur (àcrilegeauiH rigotureu" 
fement > qull a puny leonaflacrc du 
Cardinal de Gui(è> dontlamorti qtioy 
que iufte ^ Peigna durant vingt ans 
par les gorges de quatre cens mille 
François : Mais encore quel fruit 

peut- 
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ta^Qnaççiue dç ipod en çomblc> 

. Tel qui ne poflcdq aWQUcd'hi^y qu'wi 
M4njt:caa >>u.cn icccûc pas alors le miUf* 
Il%oicau(heardVoedeiplaciQii 

; c^QW^t^bl^.^ do9c ks peries fils do 
fcs ^ric^iej Nepveuacne vecroi^otpaj 
bi fin. %cor eft U hiftft, grôflkr 9 ^ïl 
fc perfuadc^qac la Chrétienté , puiflc 
voir fans y pcendrc iareaseft, là pcctc 
du EiU Aïfné d^rÇgKfc. T(m k$ 
Rc^s de l'Europe n'o»t-ils pas^intçrett 
àU conferuanqn dVn Roy qui les 
peut reîwotcr vxi iourfiir leurs Trô- 
fies 1 a leurs Suiecs rebelle^ les ,tn 
MoÂeixic faic cresbucher > Et ie veut 
^ue cette reuolutipn arciuaft fans vu 
fjm grand bouleuerfcment que ce* 
luy dont faigne encore auioujcd'huy 
la fcteUnde j le fopfti^ quelc,gQu* 
ucït^ont poj^lairc eft pire 
jfieaurS don( Pieu aiBige yn Eiîat^ 
qiiand il le ve«ç ehaftier. N'eft-il 

pas 
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pas contre l ordre de la Nature qu*Ta 
Bafteiiec ouyn Crochcteur j (bknt en 
puilTance de condwiner à nuMrt ta 
General d'Armé j & qiie la vie du 
plus grand per(banage foit à la difoe-^ 
tion des polmons du {^usfèt^ qui à 
perte d'haleine demandera qu'il meu- 
re. Mais grâces à Dieu » nous^fbmp 
mes fort eiloignez dVn tel cachos ; 
On fe cache dcfîa' pour dire le Cardi- 
nal # fans M^nièigneur s & chacun 
comnicnce à £c perfuader qu'il dk mal- 
de parler comme les Maraux > Sc 
de ne le pas eftre. Auâî quand tout k 
Royaume fe fçttoit ligue contre luy, 
i'cftois certain de fa Vidoire,cac il œ 
fatal aux Iules de furmonter les Gau^ 
les. l'cfpere donc que nous verrons 
bien-toil vne révnion générale dans 
les ciprits , & vne harmonie parfeitc 
entre les diuers membres du corps <k 
cet Eftat. Comme Monfseur de Beau- 
fort n eft anime que du Sang de Fran- 
ce , iln'cft pas croyable-que ce fang 
ne le retienne > quand il voudra cou* 
gir (on fer dans le (èia de (à Mere > & 

de 



Digitized by 



Qontre Us Fron^èurs. ilff 
àc mcfme que les nriffèaux , après s'cC 
«ire quitter égarer quelque temps , tç^ 
fiiennent enfin fe révnir àrOcçean > 
d*où ils s'eftaient efchàppez. le ne dou- 
te pas que cet illaftrc Sang nefcreioi- 
îie bién-toft à fa fource > qui eft le Roy. 
Pour les autres Chefs de Party, ic n*ay 
garde dcfiitial pcnfer deux > que^dc 
croire qu'ils refufcnt dre marcher fiir 
les pas dVn exemple fi héroïque. J 
naefemble que ie les vpy défia s'incli- 
ner de rcfoçâ deuant l'Image da 
Prince y Ils lont trop iuftcs , faifàntre- 
'flexion fur ce que les premiers de leurs 
races ontreceu de lafaueut des Roy s 
precedens , pour vouloir empcfchcr 
que le fort dVne autre Maillon foît 
regardé àfoii tour dVn afpcâ auifî fa- 
\|orabIe.^ 

Monfîeur le Coadjuceur fçait bien 
que le Duc de Rets , ibn Grand Perc, 
^t Faaory de Henxy III. Monfieur de 
Briflac peut auoir Icu que fon Ayeui 
fat efleué aux Charges ii aux dignitez 

far le Roy Henry IV. Monfieur de 
rUynes aveu fga Pcîe eftre le tout 
N 
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piUTanc iur le cœuc & la fotniae du 
Roy Louis XIIL & Monfietic^de la 
Moche-Hpudancourc (e (buuient peut 
cftre encore du temps qu'il eftoic en 
faueur fous le Fauory mefme du 
Roy dcifuBL lis n ont donc pas fuiec 
de fe plaindre » que Mon£eur le 
Cardinal (bit dans jfbn Règne % ce 
qu'eftoicnc leurs Ayeûlx » ou ce qu*il$ 
ont ellé eu:(-me(mes 4an$ vpi aU" 
tre. 

Mais quand contes ce$ coniidera- 
tions ièroient trop foibles pour les 
r appeller à leur deuoir > ils ibnt gG*. 
nereux ^ & l'apprehenfîon de paroi- 
ifare ingrats au biens faits qu'ils ont 
receus de (à Majefté » fera qu'ils ai* 
nieront mieux oublier leurs mécon* 
cent^mens ^ que de palfer pour 
connoiilàns \ Et Texemple de miU< 
'craiftres » qui ont payé les tueurs df 
la Cour les iniures > ne portera 
^açun coup ^ùr leur efpric , ijuî 
fçait trop que l'ingratitude eft va 
vicé de Coquin , dont la Nobleflè eft 
incapable. Il a appartient qa'à dcf 

Poctci 
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Poètes du Pont-neuf , comme Ronf* 
car , de vomir de l elcumeiiir ia Poiir- 
pce des Roys & des Cardinans^ > &f 
d'cnçloyeir les liberalitcz qu*ils rc- 
çoiuent continuellement de la Cour » 
en papier qirïls barlKnitUet contre elle. 
Il a bien eu i'eâroni;eiie ( âpres s eOte 
vanté d'auoir recen de la Reyne miUe 
^ncs de fk pcndon )que £on ne luy 
en enuoyoit oicore inille 5 il n'eftoic 
pas en fapuiilànce de retenir vno nou- 
velle Satyre > qui le pcedbit pour fortic 
muiour > & 'quil coniuroit Tes amis 
d en auercir au pluftoft. Hc bien \ en 
vérité > at'on veu dans la fuktede 
tous les £ecies » quelque exemple 
d Vneingratitode auili ef&cntée, Hat 
Moniieur y c eft (ans doute a caufe de 
cela qite Disu qui en a preueu la gran- 
deur & le nombre «pour le punir aHe^ 
atduancé ily^a deua vingt ans > par 
Tne mort continue > le chadinoenc 
des crimes qall n'auoît pas commis 
^ore, mais qu'il deuoit commet^ 
tre. Permettez*-moy > ie vous fup* 
IpliCade détourner peu inon di^ur$ 

Ni 
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1^* Contrô les FtondeurSé 
pour parler à ces Rebelles. Peûpte 
ledicieux 3 accourez pour voir vn fpe^ 
âacle cligne de la iuftice de Dieu ; 
C eft le^ouuantable Ronicar , qui 
vous <ft donné pour exemple de 
la peine que fouffrironc aux Ënf<^i 
les Ingrats , Jes Traiftres, &lesCa- 
lomniaceurs de leurs Princes. Con*^ 
fidcrcz qn luy de quelles verges le 
Ciel .chaftie la Calomnie > la -Sedi« 
(ion » i& la Médifance. Venez > £(• 
cnuains Burlcfques > voir Ho£* 
pital: tout entier dans, le corps de 
voftre ApoBon j Confeflèz en tc# 
gardaac les EiçroiîclLes qni Le mai»f 
genc , qu'il a'eft pas feoiemenc b 
oiâ^lade de la Reyne > comme il b 
dit X mais, encot le malades du Royw 
Il meurt chaque iour par quelque 
membre 9 6c fa langue refte la cLa> 
Biore > a&i que Tes ccis vous sifpskn^ 
t)enc la douleui: qu'il FsCent. Voaf 
k voyez > ce n'eft point vn Cotice 
à plaiâi* $ depuis que ie vous parle^ 
ila peut-eftrc perdu le nez ou le 
menton : Vn^ tel i^ôadc ne vous 

excite 
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Cmtre les Fr^n^tirs. 1 9 
çjccite t'il point à penitjcncc \ Ad- 
i^cz e04iu:cis , admirez > les fci^recs 
iugeœcn? du T^cs - Haiu i . Efcoucciç 
d Vnc Oreille de vcontdtion pect^ 
plante Momie i Elle fe {^nç 



rc à l e(j)ace <le toiâCes ics. peines 
ijtt'cfle eodiirc. Il neft p;^ iufr 
aux IJienlieiireux. qtti en fwni* 
cîoh de (osx impiété &c de (on Saci:> 
iege ^ n'^nlèignenc à la Namn: de 
noniielles infîrmitiez pour l'accabler : 
De&t par leur Miniihwe » il ^ ac6a^ 
blé du mal de S«îot Rocb, de $*int 
Fiacce ^ de Saiiu: Clm » de Sainte 
Sxnœ 4 a&tt que ^lous comi- 
priâjons par im feul mot ^ous les 
«mesws ^Hl a dans^E, CHel b 
CicVhLj inéfme a ordouité '^if il (c^ 
loit ie malade 4es Saintfts* Admirez 
donc > admirez oeitibiea ibnc grands 
frcfiinds ks fecrees de la Feonif- 
dUnce ; Elle cooaoii&k ringra»- 
cioide des Paniîeos enuers lear Kojh 
gfBà deuoit c^ater en mil fi k cens 
^oacanco^iieuf : mais xie (qubaitcaac 
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*i$4 Câf^e lés TfWJeml 
pas tant de viâimes > elle ^ &|t 
fiaiftre ^[uturaitte ans ^iparauant vu i 
homme allez ingrat , pour expier 
luy fe^l tous les âeaxix qiiVne ViQe 
enrdere anoît méritez» Profitez donc > , 
ô Peuple j de ce miracle efpouuan« 
table i 6c û h c^n/ideration des 
fiâmes eterneMes eft yn foible mo- 
tif pcmr vous tendre &ges ^ 8c pour 
vous empefcher de reQ>andrc v<^bc 
fiel fut refcarlate 4a Tabernacle i 
qu*au mois chacun de vous fe re- 
tienne pat la peur de deuenir Ron- 
fcar. Vous excuferezy s'il vous plaift» 
Monfîeut » ce petit tour de piome- 
nade » puis qiie vous a'ignorez pas 
que la Charité Chreftienne nous 
oblige de courir au fecours d^ nos I 
femblables^» qui Êins Tappercênoit 
ontlespieds (urle bordd'vnprecipiccj 
prefts à tomber dedans : Vous n'en 
auez pas befoin , vous qui vous cftcs 
toujours tenu pendant les fecouflcs 
cet Eftat > fortement attaché 
au gros de TArbrc ; Attffi eft - ce vn 
des motifs le plus confiderable , pont 

lequel 
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Cûme les FrânJeurfé 2pf 
lequel ie fuis^ Se ie feray toute ma 



MONSIEVR^ 



Voftrc trcs-hahiWe, 
très obeïfrant>& 
très - af&âioimé 
Seruitcur 
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1$ 6 T%€fh k Hercfdi* 

iTHESE'E 

A' 

H E R C V L 

LETTRE XXII. 

COmmc c'cft de 1 autre Mondr 
que ie vous cfcris > o mon cher 
Hercule > ne vous eftonnercz-vous 
point , qu*au delà du Fleuue de TOa- 
bly>iemerouuienne encore de noftre 
amitié > & que i en conferue le fouiie- 
nir én des lieoK oà viént faire naufrage 
la mémoire des hommes : Ha ! ic: 
pienc^ que nen^ yous fçauez trop que 
cette communauté i dont 1 eftime Iva 
iz l'ancre aaoie Mi aas aftiCs > n*eft 
point vn nœud que la Mortpuiflc dé- 
karaflèr ^ Ec les Enfers roefmes inac- 

cei&blcs 
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: Thêjïejt Hercule* . Jljî^ 
ceffiUes où ie imaj^eceo ue , ne font pas 
tStz loin 9 pour cmpefçhec 
jfoiipirs rt'ailWnt iufqu'à vous, iefçay 
qu'<ki vous a rcu frémir > & trembler 
jdc courroux contre le Tyrau de la ; 
Nuiâ: > iont ie fouftrc le^ rigoureux 
EiQpirc ji & que le giand Hercule ;> 
arp^es ftUQk c^rué des Taureaux''^ 
defckûc des Lyons , eftranglë dc^ 
Gtants > le porté fvir fcs efpaules 
MacHtofi iu MoïKle qa'Athlas n a- 
ttoîr pO iouAcmr > il n eft pa$ bouune 
À aàiadre les abais d'vn Chien . qui 
Tailcàl3i:pw:<e de naa prifon ; C'eû 
vn MooArciqiH n'flique trois^teÀes > 
VHy^ ^'ii fcjcvlt do(napficr on auoif 
fepCo d«tfip(iba^im9i:6naiirQi^ opifçpf 
autres ^nc m ô wus triampbapjc 
Bstnej^rdaCtpl ^ venez adbkeuec foj; 
vcW'emiOTiifeb4fWefjç.yii^ i 
anf«iiiQes : CwecMs .obfaures r ^nir 4 
Ig, iMof t dtffmèi le. (V: ïimç 

' tdrri^'ifc. wftee:t>r^»js^ wot tfnue Ifi 
■ îiitiml nTÈQttS. «ci ^i(ïf ? fek j^fjkj; 
^ - N jt • 
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19^ The/Se a Herctde. 

voftre nom fur leanMontagnes de la 
terre > & Id pftoiUes du Firmament : 
Songea à ceux qui au centre du monde 
languiilènt accablez du poids delà 
terre 3 pour auoir combattu (bus yos 
Enfeienes : Vous imagineriez - vous 
bien léftat auquel eft réduit t*inft>r;ik 
tuné Thcfce ? Auiourdiiuy que fèf 
plaintes (bntrerentir (es malheurs iaf* 
qu'aux climats que le foleil efclaire » 
il eft au quartier le plus trifte Se le {dus 
ftinefte des Champs Elifées , affis (ùr 
la (bûche d Vn Cyf tés efclaté du Ton» 
nerre» incertain s'il yofhi doit enufeyer 
me Reoiiefte , ou hn Eptt^e; Vo- 
reilfe affiegéie > fc(à veuëo^ft(^ du 
er oaflement des Corbeaux > & tio ctf 
continu dVn nuage d^Orirayes , lâ 
rçfte appuyk for le marbrejnoir €wn 
monument > an nnlicu- Cyn^ 
tiere efpouuantable y ipfitmtHcoAaenir 
des riuierej». de ^|ng ^.oè Aotcent Acsk 
corps morts». 8c dcMit la^càuirûeÊuitcr 
B'<^exettéeqpe par le soJilgobrcd». 
&t)glots » qu'expirent les ames^qui l$i 
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le fatal employ (^ui moiflonne les an<« 
nées que ie dcurois paflèr plus glo- 
rieufemcntà voftrc feruice : Mais en- 
core afin qu'aucune circonftance faf^ - 
cheu(è ne manque à ma douleur 3 ie 
iuis tourmenté non feulement |>ar le 
mal mc^me « mais par (on éternelle 
veuë. le vous diray que l'autre iotu: 
("excufez-moy fi ie parle de çette façon 
dans vn lieu remply de ténèbres > où 
1 aueuglement régné par tout^ & chez 

3ui toute (brte d obiets portent le 
euil pcrpenieL ) l'autre iour donc , 
pendant ta rigueur des afpeâs le plus 
infbrtune;s dont vn maudit elnnac 
puiflè eftre regardé mortellement ; le 
reconnus tout interdit l'horrible ma** 
noir des parques qui dccournoienc 
leurs regards liir le miens. le fus 
long-temps occupé ï contempler ces 
Mères homicides du Gente-hu 
maàxi^ y> qui tenoient pendues à 
leurs Fu(èaux> les (uperbes Arbitres 
de la liberté des peuples , & deui- 
Jbient auffi négligemment la (bye 
4\n sîociçux Tyran > que le fil d Va 

: • Né 
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T%efte a Hercule^ 
fimpic Berger. le les conittrajr par 
mes larmes de Hier ohis prompte*-^ 
mène ma vie » ou d eû rompre la^ 
trame -, Se purs que la penr de la Marc 
me courmentoit dauanrage qac la 
Mort mcfme,<ju'ellc$ euâTentla bonté 
de me (àuuer de ccntuiîlhe par vne 
feule : Mais ie leus dans leurs ywix 
qu'elles auoicnt décrété de ne me 
M s accorder fî-toft ma prière; Cette 
compagnie efpeauantablc mebli^ 

fea de quitter ma demeûre : Mais.* 
iclas ! ic tombay xlans aurri6; 
cncor plus aSrcufe ; c cftoit iii vaftS; 
Marais flottant > ôd le hazarâmayanc 
cii^^gé > ie me vis i- la difc'retioh dé 
cent mille Vibres qui n'en ont pèini 
cnes-^mefmes > & qui de leurs langnc& 
toutes bru/Tantes de venm > ayant 
£iccé for mes iouès îe doTordix ' 
dégorgement de mon cœur 3 me ren-^'^ 
dbient^à laplacejiTaix de leurs fifile^ 
Knents pour re&iréi» vis ceai 

iimeux coupables que leurs crimes 
ODC ccKidamne:(-à d'€xtrânejs iùp- 
ftULCS A jfe ir^dotfc au feti ^ tes. 
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Tkefteà Héreute^ jor 
con(bmoir > (apporter dan^ la flame 
tous les tourmens infupportabies de 
la gelée > Se feus hmpicoyablc Eiti'* 
pire d'vnc eterhité violeûte \ n'auoic 
plus rien d^lelireftrc que la puiflàncc . 
de fbuïïHr^' ly cencontray Siziphe 
au (bmmec 'd'^e Montagne > pieu*' 
rant la nferte de la Rodie qui luf^ 
ytnoit adfchapper ; Titie reffufci* 
ter (ans céfTe â Pinfatiàble faim da'^ 
Vautour qui le bcquetoit f Ixioa, 
ferdre ï chaque toUr de la rou^ 
qu'il fialTbit tourner > k mémoire da, 
ptectfdenir^ Tantall'e deuoré par les^^ 
riandé^ méfincs quïl tafchoit eoî^ 
vain dk de^iorer ; 5c Les Danaïdea, 
occupées i remplir etiernellement 
rh vaiCcau perce qu'elles^ joe pop- 
noietit emplir. Il y afuoît là 'tout 

Eocl^i yh tuiflbn b>rt eQ>^is x 
quel i'apperceuV au trauets . .de%, 
fcftfficaViôns de ,Ge .lai>ytinthe yç- 
g^etatîf , la mài^e Ëwie .9111 ks r^-. 
gards 6chèi^al&ctt{emeni cQiitrei^erx^, 
ks mains ûuines Ûàs^^ 4; lesi cuij^! 
irctnJb^tes fie â^ari^a xTettW 
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tnach CdU {ùr \cs coilçs ^ lliisdcin| 
concagieufe la peau corroyée par hk 
chaleur de l'atrc bille >. «lafclioic enj 
vomiflanc la moitié dVn Crapaucl 
i demy digéré. l'eus enfuice la. 
conuërucion des Furies > occupées i 
à des aâiMs fi brucalles > ^ue ie les 
abandonne à Tiniagination y de peur 
^e k récit n*eiloigne de voftre 
courage > par fbn horreur > le deflcin 
de me (ècourir. Voila quelle eft 
mon infertune > ô généreux Prince;, 
l'expreffion que ie vous en ay faîte 
n cft point pouf appellei; voftrc 
bras yangeur ï mon (ècours » cas | 
k flétriroi» la gloire du grand Alcide» 
fi ie donnois quelque iour à penjfèr 
^u'il euft cfté befoih d'employer 
des paroles pour l'exciter à pro- 
ituire vne aâion vertueufc ; dt iefuis. 
affeuré' que le temps qu'il employer^ 
pour la leâute de ma Lettre , ell le: 
IkxxX qui retardera le premier pas dU 
Yoyage ^ donc ic dbis attendre ma 
Iâ>erté : Mais cèpendànt ie ne trouue 
f as. liai d| k finir i car auec quellb^ 

apparciicç 
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Tttefft k Hercntel 
I appareaée * moy qui fuis ncécffiteur 
cb fcruicc de tout le monde > taofc- 
rois-ie dire , ô grand Hercukx 



T^€ S"erD2tcH(t 
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J04 S)tr vne Énigme»- 
s V R 

VNE EN I GME^ 

QVE L^AVTHBVR 
cnuayoic à Monficur 

LETTRE XXUt 

MoNSIEVR^ 

Pour reconooiftre te prefênt dbnt 
m^enrichit CCS iours paiTez voftre belle 
Enigme ; i ay crû eftce obligé de m ac- 
q^uiter eouers vous par vne autre fi:m-^ 
Diable ; le dis firmbbble >.à l'égard da 
Wiom d'Enigjnc qu'elle porte ; car 

2mht à la fiij^l^aûtc du canâere de 
} V9)[fec X k £tcoimQi& k nûcu & fort 
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Sur vrn Enigme. jof - 
an dtQbvLs > que ic fcrois vn temerake 
d ofèr (onirc Ton yol feulement dt$^ 
yeux de la penfée« Si pourtant elle cfk 
ailèz heureafè pour ic voir receue en 
Qualité de fuiuante auprès de ki voftre> 
ion Pcire fera trop honoré. le vous 
adùotrc qu elle eft en impatience de 
vous entretenir : Si donc Voftre bonté 
\ay veut accorder cette grâce > vous 
Wmcz qu'à continuer la leâurc de co 
tcLçïtrc. 

ÎÎSflGMÏ- 

IE naquis ^oe« ans auparauant ma 
Sœur , 5c toutcsfiws elle paflTe pouf 
mon Aifrée ; ie croy que fa laideur 8c 
(a difformité font caufes de cette mc- 
prife t il nyaperfonncqni n'abhorré' 
fa compagnie & fa conuerfation ; Une 
fort ianàis de^ fa bouche vnc bonne 
mmadle 1 6c quoy qu'eUc ait plus 

d'Autels 
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^o6 $ftigmeè 
d'Autels fut la Terre qu'aucune ^eê 
aucires Diuimcez 3 elle ne Kcoic point 
de facrifices agréables que les vorux 
des defefpercz* Mais moy^iiichar- 
i?ac tout ce que l'approche > ie hc paflfe 
aucun iour fans vok toniber à mes 
pieds i ce qui retire dans Tak , iùr la 
mer>& fur la terre^ fotrouuemoft 
berceau dans le ccrciieil duSoieitj Se 
dedans mou cercueil le Spleiltrouoe 
foD berceau. Ce que Thonme aja* 
mais reu de plus aimable & de plus 
par&it j fe forma le premier iour de 
mon règne. La Nature a fondé mosk 
Trône , & drefle ma couche aa 
(bmmet dVn PaUis laperbe dont 
^Ue a foin quand ie rt pofe , de tenir 
la ^rte fermée j & Touurage de 
cet édifice eil élabouré aucc tant C^i^» 
que perfbane iamais n'aconnn Tordre 
k Symmetric de fon arckiteâuce : 
Enfin ie fais ma^ demeuçe au centre 
d'vn labyrinthe inexpliquable > où la 
caifon du Sage & du FoUdu Sçauaat ôc 
de ridiot , s Vgarent de compagnie. le 
nay point d'hotte que mpn perej. ^ 

quoy 
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énigme. J07 
if qaoy qu'il foie pourueu de hoAtcz 
t beaucoup plus raifonnables que ne sot 
I les miennes>ie le his pourtanc marcher 
ir oà ie ycûxySc ie difpofe de fa conduite: 
( Çependant i'ay beau le tron^er 3 peu 
le d'heures le defabu(ènc Ci clairement» 
ï qu'il ié promet ( quoy qu'en vain ) de 
$ nefeplusfier à mesmen(bnge$ ; cac 
t l'attache aux (èr s> malgré luy > les cinq 
t E(claues qui le feruent} aufn-toft qu'iU 
tbnt &cigucz , ie les contrains bon gré 
malgré de s'abâdonner à mes capricesj^ 
Ce n eft pas qu'il n'cflkye defoir ma 
rencontre^ mais ie me cache pou île 
guetter en des lieux^fî noirs &S (bm-» 
ores > qu'il ne manque ia'miis de tom^ 
ber dans mon embulche^il fe rend au(fî 
toft à la force du caraâcre > dont ma 
Diuinitél'eftone>en Ibrte qu*il n'a plm 
d yeux que pour moy j ce n'eft pas quci 
ic n'aye d'autres puidàns aduerfaires» 
entre lefquels le p|us confiderable eft 
Tennemy iuré du mence ^ qui ni'auroit 
défia chaffé des confins de (bh Eftat^ fi. 
la plus grade partie de (es fujets ne s'e« 
iloient reueltes » Et ces rcuoltez Uj^ 
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Emgmi* 508 
que la catt(c €le k raiTofi (bûleiie €o&« 
tre leur Tyran > ùmt lt$ mieux regl«« ^ 
& les &uh qui Tiucnt £[>U6 vue iufte i 
harmonie, lis pcocegetit mon Jnno«. 1 
œnce , (ont taire ic$ vacarmes Se les 
Glameiu:s qui confpirent à ma ruine; 
m'incrcxKf^nr peu à peu dans lent» 
Royaume > & à la fin m'aident eux<« 
mefmes à m'en rendre hT Maiftr e :: 
Mais iepouAè mes conqucftcs encore 
^ien plus loin ; ie partage auecleDieU: 
dtt lottr^'eftendttë Se U durée deibnt 
EmfHre i Qtje la moitié que icpoA 
ftde , n'eft pas la plus efclatante > elle 
eft au moins la plus douce & plus tran^ 
quiHe. f ay encoce m ^Itmis de 1^ 
cet ftuaneage , que i' euyicku » quattd. 
bon iiiie'fealbie lut &s tecxrs y de qa il 
ne peut émpietM: ias ies* ttwnnes.. 
L'Aftre dont l^Vnioers cft e^clair^ ^ ac 
.^efcend pcnnt de l^orîibn » que iek 
n'attache an ioi^ de mon clu|r U ommU' 
tié du Genre ftomain. le firfdte de ici 
conïèfue le trouble pamn^r les pÎE»nles» - 
pour les maintenir en cepof» lis n-ooc 
gàvée qtt'ik m «l'aiiiiem'i ca& ie ks^ 

traittc 
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trdcte totis félon leurs huineucs. Les 
Gay^ j ic fcs mcinc aiu fcftins > ^ikc 
{NToraonades ^ iiix Bals>àla ComecUe» 
& à tous les mimes ipcéhicles de di^ 
uerci({èn)ens : Les Coloriées > ie les 
ipeioe à la Goeccc y ie tes poftc à ta 
tcfte.d'vnepwiiflànt!rAoT>cc,^l^ fais 
Oiiurir treote Elcttkrons à comps d*et^ 
pées 3gagnef des bacaifies > Se prendre 
des Roys prifonniers.; Pour les mc- 
lancbotiques > ie les enfence aux plus 
noires horceucs dVnc fc^cude e^poô- 
iiancabl^ ; iele»monce arax&iftes de 
Cfsc Rodicus afiecrx Rc inacceflibles > 
pouf Êttie. puroiftte à kor ^urdéfe • 
«bjjkfines eocore plw prafiDodi : EsAtk 
i'nazKxét à toutes ferccfi de gw« d0s 
cccupacionideleargoiift; lecomUe 
biens les ^us n&vableî 3 4t ^di^ 
^eficdsea^lépîtdel&Bdrciinei irpry^ 
piaifir à pecctpitcr (es migiidits kA* 
qâ'm fixxs bas de fa côué. rcâeoe ^ 
asiffi><{iiand^ mcpiâiftiVlirCoquia Sasc 
le Trooe 3 Mmine autrifois i ay pro 
ftim^ vne Impetfaerioe R^moim a«k 
cmbttfeiMaft ^jm Cmftiier. Ceft 
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5 ïo Bnigme* 
moy > qui de peut que les Amans ne 
s'ajUenc vanter de leurs bonnes for- 
tunes > ay foin de leur clorre les yeaxs 
mianc qu'ils (bteat aux ruelles^ C'^ 
auffi par mon Art > qu'on vole fzn$ 
plumes $ qu on marche (ans mmiuoir 
te pieds ; Et c'eft moy feot enfin , par 
qui l'on n^eurt fans perdre la vie. ie 
vàûjc la moitié du temps à lepsurec 
iembonpdnt; Ierecok»re les iooësi 
âc ie fais efpanouîr fiir les vifages , & 
la rofe le lys. le fuis deux chofès 
enfèmble bien di(remhlables> le o^u- 
cheihpnt des Dieux Se rintdrprete des 
• foiSé Quand on nie voit de près > on 
nefçait qui ie fuis » & Ton ne conw 
mence à me connoiftre qu'alors qu'on 
ma perdu de veuc : 1* Aigle qui régarde 
le Soleil fixement j fille la paupière 
deuant moy. le ne fçay ^s û pàrmy 
mes Anceftres 3 on a comp<3ç qudque 
Lyon , mais à la Campagne le chant 
du Cocq me met en (uite j Et à pailet 
iranchemet^ > i'ay de la peine màf- 
mefme àvousei^qner mon eftre , à 
moins que yfms. vwi figuriez que ce 
\ que 
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que lait faire à fon (aboç vn petit gar- 
çon quand il le ibiîette , ie le fais &ire 
à.rou t le monde. Hé bien^ Monfieur j 
c'^ft liparler bien clair > & fi > ie gage 
que vous n y entendez goutte ; O bien 
(ur ma foy > ie ne vous 1 expliqaeray 
pas j à moins que vous me le éomman-* 
diez ; car en ce cas là > ie vous confèf- 
feray ingénument j que le mot que 
vous cherchez > eft le (bmmeil» & ie 
ne rçaiirdis m'en défendre ; Car ie fuis 
Se ic feray toute ma vie » 
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MADAME 

LETTRE I. 




ADAME. 



Pour vne pcrjfonac aufli belle 
qu'Alcidianc , il vous falloit fans dou- 
te > comme à cette Héroïne* vne de- 
meure inacceffiblc 4 car puis qu on 
n^bocdoic à celle duRçraan que par 
* ll^^sard , &: que fans vn hazard fcn> 
blaUe on ne peut saborder chez vons ; 
ic croy que par enchantement vos 

O I 
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charmes ont tranfporté ailleurs f de- 
puis niafortie> laProuince où i'aycu 
rhonneur de vous voir 5 Ic^vcux dire, 
Madame , qu elle eft deucnuc vne fé- 
conde Iflc flotcanre , que le vent trop 
furieux de mes (bupirs pouflènt & 
font reculer deuant moy > à mefure 
que i clFayc d'en approcher* Mes 
Lettres me(uvcs>plcines de foumiflGons 
& de rcfpeéts , malgré l'art & la 
routine des Melfagcrs les mieux in- 
ftruits , n y fçauroient aborder. Il 
ne me (crc de rien que vos! louanges 
qu'elles publient, les faflchc voler de 
toutes pairtsicllesnc vous pcuuent ren- 
contrer } &c ic croy mefmc que fi 
par le ca^nrice du hazatd <Ai de la 
Renommée 1 quife charge fort foii^ 
uent de ce qui s'adccffe à vous > il en 
Comboit quelqu vne du Ciel dans 
voftre cheminée > cUe fçKHC capable 
de faire éuanouk voftre Chafteau. 
Pour moy , Madame , après des 
auantures furprenantes > ie ne doute 
^lafi plus que voftre Comté - n'ait 
changé de cUmac aocc le Pays quj 
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luy çft Antipode & i apprchtiide 
qiw Iç cherchant dans la Carte , ic 
Ile rencontre à fa place , comme on 
troiiue aux extrémités du Septen- 
trion ( Cecy eft vne Terre où la 
Glace cmpcfçhc d aborder. ) .Ha 1 
Madan^e. , te Soleil à qui vous rclîem- 
blez , ôc .k qui l'ordre de l'Vniucrs 
ne, permet point de rcj[;os^. s'eft 
bien fixé dans les Ciç;ux pour efciair 
rci: vne vidoirc > où il nlauoijt pres- 
que |>as (fintcrcft. ï Àrrèftez-vous 
îour,cfclaircr la plus belle des yo- 
ftrçs i car i(y>rotcftc ( poarueu que 
vous ne fefl^z plus diiparoiftrc ce 
Palais enchdAte » où ie vous parle 
tous . lçs iours en efpcit ) que mon 
entretien muet Se difcrct ne vous 
fera iamais entendre que des vtrux > 
des hommages & des adoratio^s^ 
Vous fçaiicz que mes Lettre^ n ont 
rien qui puiffe çflxe fufpcâ j Pour- 
quov 4oac appréhendez vous la con- 
ucrfktion^dVnç choie qui n'a iamais 
parlé ? Ha Madame î s il ' m*eft 
permis d'expliquer mes foupçons > ie 

O ) ^ 
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penft que vous tne refafcz Toftre 
vcuë i pour ne pas communiquer 
phis dVne fois vti miracle auec 
vn> prophane 5. Cependant vous 
fçauez que la conuetfîon dVn in- 
crédule comme moy > ( c'eft vne 
qualité que vous m'auez iadis re^ 
prochée ) demanderoit que ie ville 
vn tel miracle plus J*vnc fois. 
Soyez donc aceei&ble aux cefmoi- \ 
gnages de vénération ^ que fay 
dcflèin de vous rendre. Vous fça- 
uez que les Dieux reçoiuent fauo- 
rablemept la fumée de Tencens que 
nous leur l>ruflons icy* bas , & 
qu'il manqiieroii qudque chofè à 
leur gloire 3 s'ils h'cftoient adorez? 
Ne reflifez donc pas de Tcftrc 
car fi tous leurs attribus ^(bnt ado^ 
tables > puis que vdus pofledez 
^es-eminemment les deux prin- 
cipaux \> la SageflTe 6c la Beauté > 
vous me feriez faire vU crime ^ 
m'empcfchant d'adorer eh roftre 
perfbnne le diuin Caraâere que 
les Dieuk y ont imprimé Moy pria- 

cipalcmenc 
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cipalcincnt qui fuis & fcray toute ma 



Voftrctrcs*hutnblei 
& très paflionné 
Scniiceur* 
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AVTRE. 



feu dont vous me bruflez > a iî« 



>e«ere Capuchon dy noircir fà con- 
fcience .& (on humeur ? Cette ef- 
chaufiaifon celefte > pour qui tant de 
fois S. Xauier penfa creuer fon pour* 
poinâ j n'eftoit pas plus piure que la 
sniennè > puis que ie vous aime ^ com- 
me il aimoit Dieu s fans vous auoir 
iamais veue. Il cft vray que la per- 
ibnne qui me parla^e vous , fit de vos 
charmes vn Tableau fi acheué > que 
tant que dura te trauail de fon chef- 
d'œuure > ie ne pu m^imaginer qu'il 
vous peigaoit > mais qu'il vous produi- 



LETTRE IL 





de fumée y que ie défie le plus 



foit* 
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foit, C*a efté fur fa caution , que i -ay 
capitulé de me rendre , ma Lctctc 
en cft rhoftage, Traittez-là , ie vous 
prie humainement, & agiflcz ai;ec elle 
de bonne guerre j car quand le droiâ: 
des gens ne vous y^aibligeroir pas , la 
prife n'eft pas^iî peu confiderable, 
qu elle en puilTe faire rougir le Con- 
queraftt.Jk^ ne nie pas à la vérité, que 
la (èule imagination des puiiïàns traits 
-de vols yeux y ne m'ait fait tpmber les 
armes de ma main , & ne m'ait con- 
traint de vous demander la vie/ Mais 
^ufli > en vérité , ie penfe auoir beau- 
çoupaidé à yoftrc viAoirc \ lecom- 
battois y comme qui vouloir eftre 
vaincu ; le prefentois à vos affauts 
coufipurs le cofté le plus foible > & 
tandis, que. i'encourageois ma raifon 
au cripmphe > ie formois en mon ame 
des v«ux pour fa dé&itc ; Moy^mcf- 
xoe. 9 contre moy > ievous preftois main 
fcrte % Se cependant le repentir d vn 
dcflicin û jt^metaire me forçoit d*en 
pleorer. le mecperiùadois que vous 
tuiez ces larmes de mon cœur y poi^r 

O 5 
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lercndreplus combuftiblc > ^yant ofté 
l'eau d Vnc Maifon où vouX-voûIîcr 
mettre le feu : ^^Je-itie confirmois 
dans cette penlcc > lors qu'il me vc- 
noitcn mémoire que le cœur eft vnc 
place au contraire des autres , qu'on 
ne peut garder , fi l'oa ne la bruflc : 
Vous ne croyez pcut-e(lre pas que ie 
parle ferieufcment 5 Si fait en reritc ; 
& ie vous protefte , fi ie ne vous vois 
bien-toft , que la bile & T Amour me 
vont roftir d'vnc fi belle forte , que ic 
laîfl'cray aux Vers du Cymetierc 
Tefperance d Vn maigre déieunc^ 
Quoy voiis vous en riez : Non, non,i 
ie ne me mocque point, & ie prcuoy 
par tant de Sonnets > de Madr^aux, éc 
d'Elégies , que vous auez receus ces 
iours cy de moy ("qui ne fçait ce que 
c *cft que Pocfie ) que l'amour me de- 
fiine au voyage du Royaume des 
Dieux, puis qu'il nf^ enseigné la ian^ 
gqe du Païs : Si toutesfois quelque 
pitic vous émeut à différer ma mortj 
mandez-moy que vous me permettez 
de .vous dler o&ir ma fçruimde ^ car & 
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vous ne Iç faites >&bien-toftj onvou$ 
reprochera que vous àuez > fans con- 
noiiTance de caufe > inhumainemenc 
tué de tous vos Seruiteurs He plus paf* 
fionné , le plus humble > & le plus 
obeïIIàntSeruiteur^ d£ Bergerac» 



O 6 
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Vous me voulez du bien : Ha ! dés la 

Ïremicrc b'gne j ie fuis voftre trcs- 
umble y tres-obeïdànt > & très paf- 
fipnné (èruiteur^car ie (èns defîa moit 
ame-«par 1 excez de iàioye^ (è répandre 
fi loin de moy ^ qu'elle aura pallc (ùr 
mes lenes , auparauant que i aye le 
temps de finir ainfi ma lettre : Tou- 
tes fois la vpila conclue ^ & ie puis > fi 
ie veux ^ la fermer ) Auflî bieiv> puis 
que vous m'aflèurez de voftre afic- 
âion » tant de lignes ne font pas ne- 
cefTaires contre vne place priiè > &c 
n'eftoit que c'eft la couftume quViii 
Kero$ mçorc debout > Uyn Amou-« 



AVTRE. 



LETTRE III. 
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reuxten fe plaignant > iaurois pris 
congé de vou3 & du Soleil , fans vous 
le faire fçaiioir -, mais ie Tuis obligé 
d'employer les derniers (bupirs de ma 
vieàpiiblieren vous difant Adieu, que 
i expire d'amour i vous fçaurez bien 
pour qui. Vous croirez , peut-eftre> 
quele mourir des Amans , n'eft autre 
chofe qu'vne façon de parler j & qu'à 
caufè de la conformité des xioms de 
l'Amour & de la Mort 9 ils prennent 
(buuent Tvn pour l'autre : mais te iûis 
fort afleuré que voifs ne douterez pas 
de lapoâSbilité du mien > quand vous 
aiuez confideré la violence & lalon^ 
gueur de ma maladie ^ & moins encore 
quand aptes auoic leu ce difcoucs» 
vous ctouiiecez à rc;i;n:cœité » 

MADAME. 

VçÙsç Setoicctir; 



Lettres âmâureu/is. 
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AVTRE. 

lettre iv. 

]V£àdame, 

Bien loin d'auok perdu le cœut 
quand ie vous fis hommage de mt 
liberté ; ie me trouae au contraire de- 
puis ce iour^àUe cœur beaucoup plus 
gcand : le penfe qu'il s'cft multiplié>& 
que comme s'il n'eftoitpas o&z d'yn 
pour tous vos coups >il s'^ efibrcé de 
le produire en toutes mes artères > oà 
ie k fens palpiter ^ afin d'eftre prefem 
en {dus de lieux > & deuenir luy ièuUle 
feul obiet de tous yos traits. Ccpon- 
dant , Madame» lafiranchifé , ce treibf 
précieux pour qui Ronie autresfbis a 
rifqué TEmpire du monde .* Cette 
charmante libertcj^ vous mcr^eas ra^ 
^ wic| 
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uie 'j ic rien de ce qui chez Tanie fh 
gliffepar les fens > n'en a fait U con* 
quelle : Voftrc ciprit feul mcritoic 
cette gloire; (à vinacité^fa douceur > 
Ton eftenduëi & (à force , valoient bien 
que ie l'abandonnailè à de (i nobles 
fers : Cette belle & grande ame , efle- 
uée dans vn Ciel > fi fort au defliis de la 
raifonnablc , & fi proche de Tintelligi- 
ble j qu'elle en poflède éminemment 
toute le beau > Et ie dirois meime beau* 
coup du Souuerain Créateur qui la' 
formée ^ fi de tous les attribus > qni 
font efitntiels à fa pecfeâion j il ne 
manquait en elle cduy de miferi*^ 
Gordieufe j Oiiy , fi l'on peut ima- 
giner dans vne Dii^ini^ quelque de*, 
faut 9 ie vous accu(è de ccluy - 
Ne^yous ibuuient^il pas de ma éct^ 
niere yifîte > où me plaignant de vb» 
rigueurs » yous me promiftes au £oi>< 
tir de chez vous > que ie vous tt-i 
troutierois plus humaine > £ vous Éio 
iretrouuiez plus difaet » & qocr 
ie yinflc » en me difant adiw le 
laademain > ptf ce que yous auex 
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rdbla d'en faire l efpreuuc : Mais 
hdas ! demander rcfpace-dVn ioiir> 
polir appliquer le remède à des blet 
(ùres qui font au cœur ! n'cft-ce 
pas attendre , pour fecourir vn ma- 
lade , qu'il aie cçflc de viurc ? & ce 
qui m'ettonne encor dauant^ge , c'eft 
que vous défiant que ce miracle ne j 
puiflc arriucr , vous fuyez de chc2 
vous pour éuiter ma rencontre fo- 
Hcfte : Hc bien ! Madame > hc Iricnl I 
fiiyez-moy , çachez-vous , ipefmc de 
mon fouuenir y on doit prendre la 
£iite , & Ton fk d^it cacher quand on 
a fait vn meurtre 'S que dis*ie ^ grands 
Dieux : .Ha J Madame - , exc0&z la i 
foreur d Vn de/èiperé j non > non > pa^ 
roifFe* , c'eft vne Loy pour les hom- 
mes^ y qu^ n'eft pas. faite pour vous ; 
car il eft inouy que les Souuerains 
^ent iamais ^rçnda compte de la 
moorcde leurs Efclaqes ; Oîîy > ie dois 
efiâtier motvfort tres-glorieux > d'à* 
noir mexiti que vous prifliez la peine 
de caufer fa ruine. \ car du nooins 
puisque vous auez daigne me haïr, 
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ce fera vn témoignage à la pofterité, 
que ie ne ?ous eftois pas indifferenr. 
^ Âuifî la mort dont yoUs auez ccû 
me punir > me caufe de la ioye : Et fi 
vous auez de la peine à comprendre 



la fatisfadioh fccrette quç ic reflcns ' 
• d' cftre more pour vous y çn vous 
fàifanc ingrate : Ouy > Madame » ie 
fuis mort > & ie preuoy que vousau- 
r^z bien de la difficulté à conceuoir» 
comment il fc peut faire , lî ma 
mort cft véritable , que moy-mef- 
me ie vous en mande la nouuelle: 
Cependant il n'tft rien de plus vray^ 
inais apprenez que lliomme a deux 
trefpas à fouffrir fur la terre , l'vn 
violent , qui eft l'Amour , & Tautrc 
naturel qui nous reioint à Tindo* 
lence de la matière ; Et cette more 
qu'on appelle Amour > eft dautanc 
plus cruelle > qu'en commençant d'ai« 
mer » on commence auflî-toft à mou- 
rir, C eft le' paflage réciproque de 
deux ames qui (è cherchent > pour 
animer en commua ce qu'elles aiment 



quelle 




eftre cette ioye , c*eft 
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y dont vnc moitié rie peut cUrc Te- 
paiéc4cfaraoitic*fansmottrtf > coi»T 
meilcttatriuc. 



MADAME» 



A 



yoftrc fiicB* 
Setuitcur. 

Google 
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AVTRE. 

/lettre V- 

Suis-ic condamné de pleurer en- 
core bien long f temps j Hc ic votts 
prie > ma belle maifbreilè > au nom 
de Vofke bon Ange , faites -moy 
cette amitié jde me dcc<»uurir là deiTiis 
yoftre intention % afin que i'aille de 
'bonne heure retenir place aux 
Quinze- Vingts ^ parce qucie prcuoy 
que de voftre courtoifie > ië fuis pre- 
dcftinc à mourir aueugle ; Oiiy âueu- 
gle ( car voftte amUtion ne fe con- 
tentcroit pas que iefiiflc fimplement 
borgne. ) N'auc2-vous pas fait deux 
alambics de mes deux yeux > par oà 
vous auez trouué l'inuention de 

diftilcr . 
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diftiler ma vic,& de la conncrtit en eau 
t mte claire ; En yeritéjiefoiipçonnc- 
rois ( fi ma mort vous cftoit vrile , & fi 
ce n'cftoit la feule chofe que ie ne puisi 
obtenir de vollre pitié J que vous n'c- 
puificz ces fources d'eau, qui font chez 
moy > que pour me bniflér plus faci- 
lement 5. & ic conuiience d'en croire 
quelque chofe , depuis que i ay pris 
garde , que plus mes yeux rirent d'hu- 
' mide de mon cœur > plus il brufle : il 
Êtttt bien dire tjue mon Pere nç forma 
pas mon corp^ du mefine argille > dont 
ccluy du premier homme fut com- 
pofé > mais qail le t^a fans doute 
d*vne pierre de chaux>puis que lliumi- 
^ité des larmes qnç ie répands, > m'a 
tantoft confommé : Maisconfommé»^ 
croiriez -vous bien ^ Madame y de 
quelle façot^ ; ie n'oferois plus marcher 
dans les rues embitafé comme ie fîiisj 
que le^s enfans ne m enuironnicnt de 
faifces > parce queie leur femblc vnc 
figure efchappée d Vn feu d ardfice ; ny 
à la Caippagne , qu'an ne nie prenne 
pour vn de fcs Atdcns j qui traifnent 
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les Gens à la riuicre. Enfin vous pou- 
uez connoiftrc tôut ce que cela veut 
dire j c cft , Madame , que fi vous ne 
reûenez & bien-toft > vous entendrez 
dire àvoftre recour , quand vousde-* 
manderez "QÙ ic demeure > que ie de- 
meure aux Tuillerics^ que mon nom, 
c'cftlabeftc à feu quon feit voir aux 
Badauts pour de l'argent. Alors vous 
(crez bien hontcufe,dPauoir vn Amant 
Salemandre>& le regrec de voir bruflec 
dés ce Monde > 



MADAME^ 
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AVTRE^ 

LETTRE VI. ; j 

AIademoxselle> ' 

Tajr receu vos magniHqucs braflfc 
lets > qui monc feiiiblc Colis glorieux ! 
, de porter vos chiffics ; ne craignct 
plus après cela * quVn prifonnkr ^ 
relté par les bras & pat le cœur, 
vous puiflc cfchapper : le confefle 
cependant que voftre don m'cuft eftc 
fufpeâ; , à Câufc qu'il entre prcf. 
que touiîoiirs des cheueux & des ca- 
raâeresdanslacpihpcfition des char- 
mes : mais comme vous auez tant 
d'autres moyens plus nobles pour 
caufcr la mort , ic n'ày garde de 
vous fbupçonner de (brtilcge j & 
ajços.tott de me dérober aux 

ièccets 
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iecrctg de Magie > ne m eftanc 
pas ppflîbk de nje /biiftf aire mon Ho- 
lofcof e , qui s cft accordée aucc la 
yoftre# de ma triftc auanturc. Adiou* 
à -cette confideration qu'elle fera 
beaucoup plus rccommandable , fielle 
acriuepar des moyens furnatureis ^ .& 
s il faut miracje pour la caufer. le 
mïmagine ^ Mademoifelle > que vws 
prenez cecy pour voc raillerie. Hé 
bien parlons lericufement , dites- moy 
donc en confcience : N ell-ce pas ac- 
quérir vîi|:a?ur à bon mjarcfeth^^lpnïc 
vous courte que cinq ou fix coups de 
brodie. Par ma foy > è vous en trouucz ' 
ii'autres àcc prîx4à » ie vous confeillc 
de les prendre ; car il peut reiienir 
^plus facilement des çheireux à la tefte, 
que des coeurs à la poitrine : Mais 
n'aùricz-yous point choifi par tna^ 
lice , des cheuçux Àmefaircprefenf, 
pour m'expliqucr en hicrogliphe, 
nnfenfiWlwo A» voftrc cœur ? Non 
le vous ticnt"pltts gencrcufc ^ mms 
quelque ilial intentionnée que vous 
foy^is » ils confonds tellemenc dans ma 

ioyc 
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ioye toatts les chofes qui me viennent 
de voftre parr> que les mains qui^m'oiP 
tf agent ^ qui me carelii|snc > me font 
eigalemenc fouhaittables » pourueu 
qu'elles foient lès voftres > fitfe Lettre 
que ie vous enuoye en eft vncpccnac» 
puis qu elle ne tend qua vcttisxemer- 
cieridem'tuoir liéles brâSjde m'auoii 
tiré par les cheueux ; &J>ar toutes ca 
violences , m'àuoirjWt ^ 

^MADEMOISELLE, 



yoftreSeraiteur: 
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ADAME, 



le ne me plaias pas feulement da 
mal que vos beaux ycgj^-*»- — .^ip— 
bonté de mefeif«-nrificplains cncwrc 
à\n phis cruel que leur *bfcnc« me 
fait fouffcir. Vous laifTaftes en moa , 
cœur y lors que ie pris congé de vous , 
vneinfolcntc qui tous prétexte qu*eUe 
fc dit vortrc idée , fc vante d auok fur 
tnoy puUTanctfîde vie & de mort ^ en- 
core etfc enchérit tiranniq^ement fur 
voftre èrapîte , & pafle à cet excez 
ifitdiumanité , de defcKicet les playes 

rvousauiez fa:raécS:& d'encrea- 
dc nottUcUes da^s les vieilles 




it né pouupir guérir,. Man- 
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àtz tnoy, ic vous prie , quand cet Aàzc 
oui fanblc n'auoit écIipCî <^ fouc 
moy , rcuicndva dUBpct les nuages de 
mes inquiétudes : N^cft-ce pas aflcz 
donner d'exercice à cette cqnftancc, à 

qui vous promettiezlc triomphe \ Ne 
maniez vous pas iuri en partant pour 
voftre voyage, que toutes mes fautes 
cftoient effiicées , que vous les ouhUea 
pour iamais , & quf iamais vous ne 
în'ouWittexî O i WW-^ances , 
qui fe font éuanoiàies fxxtç 1 air qui ks, 
afotmécs U peine eUftes vous açhe- 
ois çes paLol^c trompcuies % répandu 
iiaçlques larmes peKfides'> & ppulK 
des lOupirs artificieux ^ dont' voftre 
bouche j U vos yeux dcmehtoicntro- i 
ftrc çxeut»qtte fortifiant en voftre ame 
Vn reftè de cruauté cachée > vous re- 
dout^laftes vos careflês » afin d*cter- 
nifêr en ma mémoire le cruel fbùaenir 
de vos £iueiu:s que fauois perdues : 
Mais vous fiftcs encore dauantage> 
vous vous efloignaftes dés lietix > où 
maveue auroitpeuteftre efté capable 
devQUS toucher de pidéî & vous vous 

a&ièn 
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LêttrêsÀmmufii. j 
abftetaftcsdèmcy, pcndaût mon fap? 
plîcc, comme le lldy s'efldigne<ïe %x 
plac^ où Ton exécute fcs^ criminels <fc 
|)ettr a cftrc impormnc delèiiirgracé; ' 
Mais \ quoy , Madame > tant de pré- 
cautions ? von s connoiflicz trop tien fa 
puiïTanct de vos coups ; pour èn* a^ 

-prditnder la guccifoiu*!:* Meîécinc 
qui parle de toutes les maladfcs , lA 
rien efcrit de celle qui me tue , à caùfc 
qu'elle en parle , comme lès pouuanc 
traitter ; mais celle qu a produit en 
moy vo/kc anîoUr , çSiypà&-^^^ — 

-^curable î ç^x^x^^^^^^ ^^Tf^ 
quand on a donné foncœuc , fui cftU 
caufc de la vie % RendezJc mpy donc, 
ou me donnez le voftrc à la place du 
jnien ; autrement , dans la refolution 
où ic fuis, dé ternriner par vncmort 
(kn^antc ma pitoyable dcftinéc , vous 
allez attacher aux con^ueftes , que 
méditent vos yeux y vn trop funeftc 
augure , fi la viftime que ie vous dois 
immoler , fc rencontre fans cœur. le 
vous çoniacc donc encore vue fois > 
puis que pour wirc vous n auez pas 
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a4o Liibtès mmmmfité 
bdlbio dcdeux cceurs>de m'eiiQojrct 
k voftre > afin que vous (àcrifianc yne 
hoftic entière > elle vous rende ic l'A- 
mour & U Fortune propices ^ & m'cnh 
pe(cke de faire vne mauuaife fin \ 

Suand mefineie fèrgis tomlxx au 
e ma Lettre» nud à propos» queiefiiis 
ic fera^ ^ Issues dans Taottc 



filciaac» 
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AVTRE. 

lettre vîh. 

jMadame, 

Vous vourpbtignes d'anoir reconua 
«u fiaffion dés le prcinie t momeot 
qi» la ToftBoc i!»bl«««f«e /o*"^ 
nncaàaei insris cvoas àqwivoj»»*- 
^ cohnoiftte » ^ao* h yc«« 
awMUbeTaftteimagé . ^ WSpleila 
«ntrifa fcttûiece ac tonte ton «s«ettc» 

.^tutfx inoM de «rotis pbtodr* o v*^e 

■chvfè à mhny W« «y «"oy »f Pf»^ 
««m «AiK«*et4'obftaelè r Ueftdfoi- 
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moy ; & de méfme qu'il eftdelâpirif* 
fiince clu fcvL dç ros lHiuQan^ regard^ 
d'allumer rne madère di^o£ee » il eà 
de celle de imn cwu a eu poiHèoir 
elke confomm^ : Ne trous plaignez 
donc pas > Madame # aaecmiuftice> de 

. cec admirabte enchaifhemettc ^ donc la 
Nature a iointdVne ibcleté commune 
les eftèts auec leius caufes. Certe 
cehnoi^nce imprencuè' eft yotiiike 
de l'ordre quicompoft Vbarmonie de 
rVniuecs s A c'eftoic vne neceffité 
preueuë ^ iour natal de U CicatUiii 
Au naojRoc , vous TÎflc , ton* 

c<^»<ïflej 4e ¥OUsaimB«c^£ mais parce 

^u^fl â y a point de caufcjçuinc^ 
dent à ime£^ , le pdhâ aw^i jioiu 
dfifions vfcic %os «mes eftaiït .artioé> 
wo$ moY tçïitcfioûs ttt, V4iû d'en^ 
pefdio: nofere dfcfthicc. Mai$ ^Jao^ 

' ic*^ l^s^.Aiomietntns de i^ectcfti» 

' narioii i^ctf iut à kpeicfaeoi^cïvttift 
rcnconttfjf J^jL«s Sloty ^lê toés 
pliafescamci^àrdailt jàc^$ 

s ikœ£oieo^ils^s^|«ifà^^ & . qiiln^ 



Lettres mn^ret^s.^ 34 j 
feuttcr ics hàmcçpns pendus aux 
lignes de cette belle Lettre, que vous" 
nie. fiftes l'honneur de m enupyer 
qiwlques ioursaprçs ,\dbntiçiMiqiic 
parole. obligeante n eftoit •çompoféc 
de phifieurs caraéteres , qu'aân de me 
•charmer : Auflî iel'ay ceceuë anec des 
.rcfipciSbdont ieferois l'cxpreffion > en 
difentque ie l'adore , fi reftois tapable 
•d adorer qiielqu autre chofc que vous. 
Je la bai% au moins auec bewcoup 
detcndrelTc, & ie mlmaginois. , ci> 
prclTant mes lèvres far voftrc cfacrc 
, lettre > b^er voftirc b^^ei^t^donc 
cUc eft Touurage : Mcs.ytox^ptc- 
noient [4ai(ir de repallèr plufieursfôis 
fkx tous les càraâeres que voftre plu-^ 
me airôit marquez ^ lofonlents de lenr 
.foimtié > ils atâroj^ent chez^enx toMte 
mon aix^i & pac de longs regards» s Y 
sM:ffack»>ioiit pour fe ioindre à crbeaa 
«^QH. d^ia. roSi^. Vous* SaJSkz^ 
imaginé , Mèdanie , çie d'vne 
:de papier ^ i'eùfle pô i^e: vn fî 
l^feii i iliucâ^ein^raiain^'spour* 
: le W ét fiMt eÂcint pour 
moy s 
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tnoy s Quc fimonamç &mott amoïÉ 
fc partagent en deux (ciapirs>quand it 
mourray > ceiuy de rnùn amour partira 
le dertikr. le coniurer^iy à 1 agonie^ 
le plus fideUe de mes amis > de merr- 
citer cette aimable Leteire ^ & loti 
^u'en lifant <> il fera paruena à la fia» 
vous vou$ abaiiTes^ » iufi[u'à vous 
dire ma Seruante : le m^fcrierày iuf- 
^u'àla mort , ba ! cela n'fft pas jpoffi* 
ble car «noy-^mefcM i*ay UAittôui!$ 
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